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A ~L E. POHQUIER 

CUF.VALIEI\' DE I.A LÉGION b'IIONl'iEUII, OF!'ICIER o'ACA!lÉ;Iill., 

MAIRE DE 2UIMPER. 

, J\loNSŒUR LE l\fAmE, 

Nous nous rappelons tous avec plaisir le collége où 

s'est écoulée notre jeunesse et où nous avons- puisé les 

éléments de la science dont aujourd'h~i nous ·recueillons 

les fruits. Mais _nos so~venirs s'effacent peu à peu et· 

disparaissent commë on~ disparu ceux des générations 

que nous remplaçons ; ainsi le passé s'évanouit dans une 

nuit profonde et impénétrabl~. La t1·adition conset·ve à 

peine quelques grands faits, et, pour nous rattacher aux 

temps qui ne soilt ·.plus, à peine pouvons-nous réunit· 

entre nos mains quelques fils brisés. 'Poùrtant nous 

· voùdrions renoûer la. chaine et retrouver les p1·eures de 



'' notre parenté intellectuelle. avec nos devanciers : tâche 
-

délicate et qu'une main amie peut seule entreprendre. 

C'est ce que j'ai voùlu faire : le public jugera si j'ai 

réussi. Etrânger à ce ·pays, je n'y ai rencontré que des 

symp~thies; pr~f~ssel'tr, dans ce (;ollege,, je l'aï'aimé dès 

le;premier jour; archéologue, j'en ai étudié les.origines et 

ébauché l'histoire. _Permettez~môi de- vous en offrir la 
. . ' 

dédicac~, ~lonsieur le Maire, comme une préuve de mon 

dévoueine~t sincèt'e. Vous trouverez dans ce travail le 

souvenir de tout ce que l'ancienne côrtrmunauté de ville 
\ - '· 

a fait pour le collége qui p.'a p~s cessé d'être ensuite 

l'objet ete la sollicitude du conseil nruuicipal et qui, grâc'e 

à une 'administration éclairée,· est aujourd'hui dans une de 

ses plus belles phases de pt'OSj!_érité. 

Toutefois 1 ~ M?t~sieur le 1\'~air~, je ~ÙlU.I'ais pu rien f<.~ire 
si je n·~vais été s~condé.' Il- me falla il de:; documents : 

les. portes de tou~ les dépôts d'a_rèhives publ_iques ou 

particulières m'ont été oûvertes avec lu plus fl'anche 

cordialÙ~ , et, tout en vous remerciant de ce que je vous 

dois pour l,a 'communication des titres de la Mairie, vous 

~rouverez bon que je m'acquitte enco're envel's d'autres~ 
• i ' 

J'ai contracté une delte de reconnaissance env~rs MM .. de 

_ Châteauneuf, inspecteur d'a~udémie; Le M:en, ar~hiviste · 
du département; _de Blois, vice-président de);:~ commission 

d:archéologie du Finistère; du Chatellier, correspondant_ 

de l'Institut,; Derennes, bibliothécaire ; Rabot, ch_ef de 

' t:. 

' qivision ~la préfectur~, pour l'empressement avec lequel 

ils ont mis à ma disposil.io,n to,ut ce dont j'ai eu besoin~ 

pour mes rechet·ches .. Je le~ p•·ie de vou loi t' bien recevoir 

ici Fexpression dé mesremerciem~nts sincèees. 

' ' 
-~rcu~lltz agt;éer, J/onsicur le Maire, . 

l'assurance du profond re.v~cct de votre 

lrès.-Ttumlilc: ct trèHlévoué serviteur, 

Cu. FIERVIL,LE. 

Quimper, 1er mai'S 1864-. 

~,;,.._;__......_;;,_......;..~~.,;.,..,.,.-~~-------_,;,_------"-'--"----'--------------------
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. SCI'ibitur ad narrandum, no~··ad prob~ndtim. 
. \Qut~TILIEN .) 

... Jam nnnc f]icat, 'jarri nunc. debenlia dici; 
·. l'lct·aque.diff~rut; et .prœsens iu lempus omillat - · 

(IIOR.\CE.) 

,-
Cl - . . 1(", 
.. 1aprtr·e . ~. 

COLLÉGE SOUS LES JJ~SUITES, 16?20 A 1762. 

~- I_•r_. - . . ,;. . ~ . 'EREC1"10N ET FOSDATION !JU' COLLr.GE., 

L1étude des lettres est très-ancienne ·en Bretagne, et 

les guet·res t{ui l'ont désolée aux_ XIV", ,XV•. et XVI• 
·siècle3 sont_ loin d•avoir tourné exclusivemeüt I'esrn'it 

des peuples ye•·s le métier des armés. Au XIV• siècle; 

-dans la capitale'del:CCornouriilles, à Qu.imper, petite ville 

que sa· position topographique et son peu d'i~po•·tance 
r•'appelqient pas à l'honneuJ' d'éh·e jamais le siége d'une 

.. université, OH s'occupait au moins du trÎVÏ!Ùn (grammaÏI'C, 

_d·ialecti,qué et rhétorique). Nous:en trouvons la pf·~uvè 

/ 



6 IIISTOIRE- DU COLLÉOE 

dans ut~ acie _du caetulaire de Quimper (1) ou on lit 
que (;ai/laulne, fils dc.maîtl'e (JLtidomar, autrefu{s rutcm· 
des écoles de grammaire de , (httmpcr- t'Qtcntin,. rt: 
Margucri(c, sa femme, fille de Fiançuis' Pa.rc!tcminier, 

·fondent un annivet·saire pour leur pèré, et donnent à ce · 
suj~t n~ chapitl"e de l'église cathéd~ale vingt sols 'de 
rente ~ur leur· maisori sise rue .Guenniou (2) dans Ia cité, 
.entre l'emplacement de la maisoll de maitre Guillaume 
de _ Groczqall et celle :de Pierre de Ke1·aher (mercredi 
après l'Epiphanie de l'année 13lS). 

.. : MÙitre ·Guidomar :1vait d~nç exer,cé. dès' le$ pre{Dières 
·années ·du XIVe siècle, et en" 134-8 -il y avuit déjà 
longtemps qu'il était' morl. Il avait dû êLI'e rempla~é 

par Çl'autt•es majtres·, .par son fils peut-être:, et cette 
institution bienfaisante se perpétua très --probablement 
dans_ cete ville et 4ans -cë diocèse qui trouvait duns son · 
sein d'obscurs Mécènes et de ~êlés proteetéçrs des letlre3. 
En effet,. ~< .un ecclé;;iastique de Cornouailles, nommé 
« Guleran,. qu_i s'était fixé à Pad~, avait .. pris en pit.ié 
<< les écoliers bas,.breto11s qui étàient souyent dans le plùs 
« g•·and besoin. En :1317, il :avait fondé cinq .. hoÙr~es en 
(( _ favéur des étQdiants pauvres de l'évêché de Quimpm·. En 
(( 1380, Nicolas 'de Gui~try (3), chanoine de Quimper 

· << et de_ Nantes, .leur avait donné une maisOii dans la 
.. << ~ue du. plâtre Saint-Jacques. Tellè a été: l'origine du 

: .. ~1) ~fss. No 5t. B!bliothèq~e' impéJ•iliJe~ Une copi~ en ~été faite por 
]es.soms de M. A. de Blois, et est consm•yée à Jo bibJiolhèque Ile · 
U~imp?r.,J:'aet~ dont il s'agit porte le'no ll3, folio XLII, verso.- f/oir 
1neces J usttficatwes, no t. · 

· ~2) t~ rn_P. Guem~iou o~ Yiniou n'existe pJ.us sous. ce nom, elle porte· 
D\lJOUrtlhm, au .rn oms dansune partie de son ancien parcom·s ·Je uom 
'de me des Gentils hommes. ' 

(:J) Ou plll,lôt de Guiscri{, 

~· . 

l-

,, 

m: QUI~II'I·:n. 7 

« collége de. Go~·nouailles , 'que Louis, XIV réunit au 

<( collége du Plessis·, parce que s~ dotation ne permettait 
<( plus de remplir les vues des fonthiteurs: »~ ('1). 

<<·Au x..ve siècle, .Bertrand -de Rosmadec avait aussi 
doté la psalette de la ~athédral~, en ~'ue _de doBner 
l'~nstru?!.ion à_ JJÙ plus grand nombre. de jeunes gens ùe · 
la eité. -» (2). · _ 

Au XVI• siècle! la.prébcnae de scolastiqueou écolà.tre, 
qtii 'existai( depùis -longtemps à Quimp~r, fu~ comrertie, 
comme dans toutes les rè_sidences épiscopales, en office 
semi-ecclé['>iastique, soum.is. au contrôle de la ville, par 
l'ordonnance d'Orléan.s (H56-0). L'~rticle IX· était ah1si 
oo~: . 

<< · Ude prébende ou rev-énu d'icelle d,.emeurer~ destinée 
<< pour l'entretl?'nement d~un p~écepteur qui sera ie.nu, 
(( !Il.o-yennant ce, instrUire. les je'uneS ~nf~-t}lS de la ville 
<<. gratuitement et sans salaire. Lequel précepteur sera élu 
« .pàr l'archevêque ou évêq~e du lieu, appelés les cha­
<< l!Oin~s de leul' ~glise, les maires, éche\rins, COOS~illees 
cc ou capitouls de la :viÎle; et destitua_ble par ledit ,arche-

- . « vêque ou évêqne de l'avis des-susdits. >> 

Toutefois cet enseignem~nt était hièn incomplet et ne 
}:louvait être donn.é qu'à un petit nombre de privilégié,s. · 
La jeunesse de la ville seule en profitait. Le vœu des 

·peuples, les déérets du _conciie .de Trente et Î' ordonnance 
de Blois ( l n79), de\•aient évidemme~it am~ner un nouvel 

ét.ut .de choses. 

(t) Dict. Hist.· et Gèogr. de la prov. de Bretagne, par .l\I. O;,;ée. 
Tome 2. Art. Quimper, note de M. A.'de Bloi_.>. . 

(2) Séances ·et travaux de l'Acâdéniie des sciences morales et 
politiques, 4° série, tome 3, page 205.- Notice sui· les anciens évè-
ches de Bretagne,; par l\1. du Chatellier. · 
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Lë concile dG Tl'eute (session 23, ch.· ·J 8) Ol'dotuie er1 

toütes les caibédrales, et églises métl'opolitaines r é~ection­
d'un collége. Il enjoint aux préla-ts de-pourvoir à l'entretien 
tant des professeurs-que des écoiiers pnrl'union de bénétlces 
de quelqùe qu~lité et de-quelque cçmdition qu'ils soie~1t., -

Dans'l'at·ticle 24 de l'ordonnance de Blois, en ce qui 
concern_e: les colléges et, les séminaires, ·te roi <lit : -,,. Et 

(( d#autant que l'institution des -séminàires et collèges· qui 
<< o·nt été establis en d'aucuns éveschés de ~estuy notre 
« voyaumë _pour 1 'instruction de- la jeunesse:· tant _aux 

« boniles et saintes lettres qu'au service divin, .apporte 
ci beauêOu'p de bien-à J'égnse, et mesmes ~n _plusieut'S 
<< provinces de cestuy notre· royaume gra~dement déso­
« lées pat· l'inju.re desc temps et dépourvu:és de mihistre_s 

' 1 • • ' -

<< ecclésiastiqu·es ;, admonestons et néanmoins enjoignons 

« anx arche\'esques et. évesques d'en dresser et instituer­
<< en leurs dioc·tlses; et' adviser la fGrme. qui sera la plus 

<< propre selor11~ condition et nécessité des, lieux,- et 
(( pourvo_ir à la foudâtioll et iiotatio~l d'iceux pa_l' union 

-« de -bénéfices, àssignation de pensions ou ault,·ement, 
(( ainsi qu'ils vel'ront etre à faire .... , etc ... )) 

Ces excellentes dispositions · s-emblaien~ devoir ·être 
bientôt mises à exécution à Quimper : Charles du Liscoë.t, 

· promu à cet évêché en 1583, était alLé à -Paris en 1584, 
pour consuÎter ·sur • quelques points .- fÔt·ts -graves le 
P. Alphons'e C***, de la sociiéié · de Jésus, son ancien 

,professeur de théol~gie- au colfége de Cl'ermont. Àp1·ès 

1m mt)r-exa~en, les que~tior)s qui lui éraient soumisès 
par le,nouvel-évèqtie parurent tellement gràves au R .. P., 
qu'il l'engagea à faire lè voyàge. de Ro-rn.e et à en. référer 
au Pape .. 

- J 

?· -
t. ,;, .. : 

t­
~ .• ·: 

f 

'--

DE QUUIPE~. 

A ·Rome, .les affaires s'arrangèrent au gréde Chades 

du Liscoet, efGrégoi,re XIII le l'envoya d!}ns son évêché eu 
lui enjÔigi1;a~t d'y établir un collége ~e.J~.soc~été deJésus. 

De retoùi'à Quimper, le prélatsemit (m deyoir d'obéir. 
Il étaft d_'ail!eurs:- secondé par tin théo_logièn que le 

P. Alpho,;se C**" lui avait donné pour l'accompagnet·. 

l\Iatheure~sement les. guerres de la Ligue vinrent entrntei'­
ce .projet pour quelques années. La Bn•tague fut ur1e des 
provinces les plus désolées. - é< La mort du i·oi tlenri~ 

« de' Valois, 'troisième du nom ~t le dernier de ~adicte 
<< r:ice des Valois, qui avait régné en }<'rance environ 
<< trois cènts, ans, descouv~it toutes· les affections d'un 

c~ chacuù _et se1'nbla Séparer le hon grain qu mauvais, 
, « le3 catholiques d'avec les hérétiqubs, .athéi~tcs et poli-' 

· ~<< tiques, .et ,de tous costés il s'er~. fist deux partis. Il n'y 

« eut donc ville ni bourg où la divisioll ne_ régnast, mais 
(( . Pl'CS({Ue partout les (:atholiques, remportaient .... Quant' 
;< à Q~iu)per, eite .ne fut. pris cxell!pte de. ses di~isions .. 
(( Pre~que .tous le~ ha~itants tenaient pour-les catholiques; 

<< eut re· autres les écclésiastiqucs {}t le corps du chapitre, 
cc à )a réserve du seigneur __ évesque Cha des- 'du Lj~coët, 

<<.qui· se moütra fort- douteux dans les commencements, 

<<- et_ peut~ètre ,solliéité. par son frè1·e aisné, ·le_ s.ieur de . 
cc Coëtnèmpren, président au présigiul, qÙi était homme 
cc du remps. Mais . enfin Iedil sieur évésque se détermina 
c<'toUt-à-fait, et son frère fit bonne mine, à quoi servait 

~« bien le voisînagè 'du du\leau de Concarneau, dans 
-« lequel command~it. le sieur 4e Létonnet, beau~frère· -
c<- desdict~-sieurs évcsq?e et de Coëtnempren., . ." '! (1), 

(Il Histoire de !Je q·ui s;est pass_ë- en Br~tagne pen1~nt les guerres_d? 
lee Ligue, etc., Pl\1' .1\:L. Mo1·cnu, -cllnnome de Qmmpcr, ~tc· Ed1tu 
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Chal'les du 'Liscoët :ivait même été chassé de Quimper · 

~ar les ligueurs· ou du moins fo~cé de s''absenter, ·et le. 

palais épiscopal servait de lieu de réunion aux bourgeois 

qui y donnaient de magnifiques déjeuners ('1) au· plus fort 
·. de ln.'guerre m~, 1594~' · -

La capitulatio? d'Angers- (1597) ~endit la paix à la 

Bretagne, ~c l'on ne tarda pas, à Quimper, à reprendre le 

projet d'ériger.un: èollége. Les choses traînèrent enèore en 

longueur pendant quelques années. Le pays· a y ait besoin de 

se remettre 'des émotions terribies qu'il venait d'éprouver, 

et. il lui fallait du temps. Le désot·dre était partout dans les 

finances. Il n'y avait pas de dotation possible pour l'éta-

, blissement què tous désiraient. D'ailleurs les jésuites avalent 
été chass8~ de France. · , 

, En attendant. qu'on pût faire p1ieux, le' sie~r 'Millot, 
1• . • ..- • 

nom1I1é scolastiquê en :1602,. s'était adjoint q\lelques sous-· 

maîtres. Ori lui ,avait mêt'ne construit.une-m:iisoi:t d'école,. 

dans l:i rue Verdelet, sur le terrain d'une inaisori pré-

ben~ale (2). _ . . 
En '1609 un jésuite do.nt noQs ignorons le ·nom, mais 

qui tenait à Charles du Liscoët par les liens de l'amitié et 

'de la parenté, alla.it pour aff~ire~ dans le diocèse de Léon, 

son pays. Il passa par Quimper·et alla voir l'évêque. Ce 

.dèrnier, à la .suite d~ cett_e entre_vue, accorda aux j~suites 
qui devaient pa~courit· le diocèse de Tréguier pour y 

' -exercer leur ministère, la permission de parcourir aussi 

celui de 'coruoua,ill~s: Il fit pltis : 1l demanda qu'on lui 

par 1\i. le Bastard de Me$,meur, jn,so, St-Briou:c, L. Pruëlhomme, t857, 
. pages 58, 5!1. · · 

(t) Id. ibid pagé 186. · . 
('.ll Dict. Hist. et Gépgr! rle ii:t province'de B_retagne, pur 1\1. Ogée, 

tome '2, arlicle. Quimper, note ll.e M .. A de Blois. - . 
î 

P• 

; .,.. 

. t. 

DE· QUIMPER. , 

envoyât lin- père ·de la' compagnie, J'année suivante, pour 

·.prêcher l'avent et le càrême dan~ ;a cathédrale. 

Le R. ·P. lgl)ace Armand, provincial de France, se 

prêta à ~es désirs, et le R. P. 'Gérard prêcha à Saint­

Corentiri l'avent de 1610-et te· carême ge 16H. Cés deux 

station~ furènt suivies ~ssidument et fort goutées. J>ar suite ' 

la question du collége fut remise au jour; et cette fois 

sérieusement :1gitée. , 
·Aux fêtes de Pâques, le.29 mars l6H, les députés du 

clergé, de la nQblesse, .del~ justice et de la bourgeoisie se 

réUnirent àu palais épiscopal. L'assemblée était -nombreuse 

eL éhoisie ( J) ; sur la proposition faite par le seigneur 

évêque qui la présidait, Oll vota par ae~lamation l'établis-

-Sèment d'mi coll~ge des pères·jésuites, qui serait composé 

de cinq classes, dont quatre pour les hilmar\ités et une pour 

la philosophil;). Le P .. Gérard fut chargé de ledemander à 

ses ,supérieurs au nom de la ville et du diocèse. 

On n'avait pas encore désigné dè fonds pour l'érection 

el l'entretien du futur établissement quand., quelques mois 

ap}'ès, le curé "de Fouestiant (p.aroisse de l'arl'ondissement 

. de Quimper), Francois Frachot, prêtre·du d.iocèse de Tré-. 

guier, ré3igna sa cure e~tre les mains de l'évêque, pom · 

l'ui}ir :;tu èoUége. Chal'les du Liscoët y consentit par acte 

du 3 octobre ÜH l, mais inutilement : ia cour de Rome 

s'y refusa (2). ' 
L'évêque tùm poursuivit pas moins l'œuvre qu'on lui . 

,avait i_mp~sée ,et qu''il avait pdse à cqmr; autaô.t.pat· goût 

que par devoir. 
. Sur ses instances, te lundi ,20 mars '16t3, les mem:bl'e~ 

(l), roir, pieces ji.t'stificatives, no '2. 

('.l) Yoir, piècetjusttfiéativ_es,no __ 3. 

~· _..;...... __ ~~~....;...;;_,..;......~====-----.........;.........;. ......... __... _ __;_ ___ ....llliio _____ _;__ _______ _;__ ________ -· -· 
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de la communauté se réunirent dans la ~alle de N.-D. dû 

Guéodet, sous la. présidence dù sénéchal de Cornouailles, 

pom· donner suite aux décisions de l'assemblée dû 29 'mars 

l 611 et ad•·essel' des supplications à :S. M. afin d''obtenit· 

une résidence des R. R. P. P. jésuites, en attendant qu'on 

pût fonder un collége. Ils s'app11yaient sur c~ que dans le 

diocèse et dans les pays circonvoisins il n'y' avait·personne · 

poul' instl'Uire la jeunesse. Ils votèrent dès ce moment iuie 

somme de ·1 aOO livres, prises SUl' la fCJ•me de trentë sols 

pciur pipe de vin octroyée à la ville. Ceae somme était 

destinée à l' en~retien des Pères. On proposa enfin d'affec­

ter à leu!' logeinent ((l'église ct la maison de monsieur 
Sa iut-Antoine (lj. >: 

Le surlendemain, le 23 mars, nouvelle assemblée Ms 
trois ordres; cette fois a;l palais épiscopal, sous 'la p•·ési­

dence de monseigneur· l'évêque de Cornouailles, parde­

vant le sénéchal de Go!'nouailles, M. de Carné; O'ouve•·neut' 
' t> 

de la ville pour le roi, etc. On y approuva hautement le · 

parti pi'Ïs deux joues auparavant. Il semblait que toutes les 

tifficultés. fussent levées, tous les obstacles aplanis. Il ne 

· restait que la .démarche à· faire 'près du roi~ 

· Une nouvelle assemblée, le jeudi 18 avril de la même 

année, fut convoquée à son de ca1npane, et tenue en la salle 

de N.-D. du Guéôdet. Les bourgeois élurent ~omme 
député << Noble et véri~eable personne Missir·e · Jacqu.es 

<1 Lhonoré , . chanoine de Cornouai(les et seerétaire de 

« monseigneur l'évêque du dit diocèse, originaire de ladiLe 

« yille, pour aller de leur part supplie!' S. M. deleur per­

<< mettre et accorder, suivant leurs précédentes assemblées, 

(1) A,ncien hospice qui sert aujourd'hui de maison d'arTêt. 

, 
l' 
~ . 

DE Qlll~IPER l3 

« l'é1'ection el établissement d'un collégedesPè•·esJésuites 

1< en la ville, et en atLendùnt avoil' le moyen de ·1e fonder 

« et entl'etenil', leur perm~tll'e l,ndite résidence du nombl'e 

<< d'iceux nécessail'es ~~ cet effet, suivant les mémoites. qui 

« lui SCI'O~lt déUvrés, auquel Lhonoré ils ont donné tout 

<< pou.voie requis et pertinent se t~uchant.,. )) 

Cette pétition est couvcetc ûo 140 ~ H>O signatures des 

·plus honorables nobles peêtres et bourgeois du pays. On y · 

remarque enll'e ~utres. celles de Cha l'les Lhonoré, con­

seiller au siége présidial ; Feanc~ois Candoze; Capitaine, 

syndle en clwrge; Jean ~lorcau, chanoine·; Guillaume 

Lhonoré, avocat; Toullancoet; Jean Deneuf, avocat ; · 

.. ~ J. Guèlen ; Furi~ ; du Stangier; L. Cal'iou ; Le Bossu ; 

.Bougeant; Hamon; Lestang ; Lespée ; Cha1·mant ; Girau­

deau ; Roserc'h; Perrault ; Le Prédour ; Caillebote ; 

Le Guen ; Adrian Dantan ; Le Febvre, docteur en mMe­

cine ; Laurens (l) ; Guedon; Ouzenciu, etc. 

Le chanoine Jacques Lhonoré, alla-t-il à Paris, pour 

accomplir sa mission? On ne sait, mais l'aünée suivante, 

en 16·14, Charles du Liscoët ét.a-nt venÙ .à mourir, les 

bourgeois ne s'en occupèrent pas n:~_oins de l'établissement 

du collége, en se réservant de prendre un parti définitif 

quand ils auraient obtenu du roi la continuation du devoir 
{asseni.blée du l) août 16 t4). Il y avait même déja des foqds. 

légués. par des.particuliel's pour les 'bâtiments (2). 
, En 16!n (2 avril), le siel:lr Guedon, procurent' syndic, 

· préserita à la ville un état de recettes ct de dépenses· des . 

. (1) Scolastique. 
(2) Assemblee du 30 novembre 16111, le procureur syndic remontre 

avoir mis arrêt entt•e les mains de M. du· Rubien, pour le3 deniers· 
dus au Sieur du Rusquec, au préjudice de la somme léguée par '"*, 
pour le bâtiment du eollége. 
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fondsdéstinés aux réparations des ponts et à la construction 

d'un collége, et proposa d'acheter pour cet effet une mai­

son prébendale, à la nomination du sieur ( 1) de Lésirem· 

à Moi'lâi~ .. Lé sieur Jacques Larchier et le sieur cl1anoine, 

. Plogastel furent chargés de négoc:ier cette affaire avec lui 

et avec le chapitre. Il s'agissait de convertir en· autres 

rei1tes de pareille somme, et sur d'autres .héritages, la rente 

de cinq <lcus pour l' entl'etien d'une messe . à perpétuité · 

(22 avriH61~). 
Le scolastique consentait lui:-même à l'établissement du 

collége, et en atte.ndant demapdait à être maintenu dans 

ses droits,· jusqu'à l'établissement· des Jésuites. On lit en 

. effet dans le registre des délibéJ'ations de la ville ('16 sep­

tembçe '16H>) (2). 
<< Messire Yves Laurens, scolastique de ceste ville, 

(( remonstre estré trouble touchant le benefice affecte aux 

« fonctions de scholastiq_ue;, et supplie que la ville p1·enn~ · 

« le prci'ces ei la deffense poil!' luy, et aussi q1,1'ils aient 

« a luy bailler un.appointement pour ung segond maistre, 

« · nê po~vm~t seul satisfail'e, offrant de sa part cl' entretenir. 

«· un troisiesme; en attendant le bastiment d'ung co~Iege 

« 'en ceste ville, parcequ'il demeùrera principal pal'mi 

« lesdits maistr(~S, et pour subvenir au bastiment dudit 

« co liege, fait des ai present offre de trois c~nts esc us une 

« fois païes, ou trois pippès de bled, lan de rente, et . 

«.demande qu'il soit faict deffense aux maistres parti..: 

« cu liers de tenir eschole privee, ains hanter bonnes escho-. 

(tf Cette maison qui d~pcndaitde la chapellenie de Saint-Gilles et 
était située rue des Vignes, fut donnée à la communauté de Yille 
en!622. . ·' 

(2) Archives depârtementales du Finistère. 

DE QUI~IPER. 

. << les 'pu})liques, si .miedx n'aiment 1 esdicls habitants lu,y 

« bailler son demissoiré, o l'offre qu'il faict de rernettt'e 

<< ledict benefice entre les mains de l'ordinaire, pour estr·e 

« pourveu cl'autl'e en sa'place, auxqu~lles offres ét re-

« monstrances et deffenses requises Iesdicts habitants , 

<< adherent, et pour pr·èndre comrllunieation du trouble 

« allegu-e p~r ledit schol;1stique et adviser pour l.'apointe- . 

« ment d'uno· segond ·mais tee, ont nomme et deppute ~L le 
t:' CJ __ - ' 

« Proc.ureur du roy, ete. (1). 
La même année, sue la dr.mancle des habitants, Jo 

R. P. Etierine Charlet, provincial des jésuites' pour la 
provinc-e de France, envoya_ uil l?èi'e peècher fa vent de 

161.~ et 1~ ca,rème de/ 1616, à Quimper. L'affluence ne 

fut pas moins geaùde qt1'aux sermons· du P .. Gérard , 

en f.IHOet en··t6H.·Oncontinua de s'occuper du col­

lége, de nouvelles délibél'aÙons eurent lieu, èt même sur 

la demande de François Eréac, bailli du sèigneur évêque, ' 

leR. P. Charlet s~rendità Quimper·. Le roi accorda le 

br·evet demandé, le 20 octobre '16'16 ('2) ; mais_J'affaire en· 

resta là. 

II semb1ait qu'une sor~e de. fatalité empêchàtle succès.' 

(t) Le scolasliqu.e resta en· fonctions jusqu'au·. moment o.ü. les 
Jésuites furent installés. Dès les temp_s les plus ancwns, on vmt ·une 
singulièt•e CO)l~nme que les Jésuilessernblent avoir suppl'imée. Tons 
les ans il la fêle de Sainte-Cathet•ine, Ic scolastique allait, avec ses 
élèves' chanter l'hymme de cette sainte, à l'hospice qui pm·tnit son 
~om. Àu pltis fort des guerl'és de la ligne il n'y eut pas d'iuleri'UP­
tion, et quand l'église dc_Sainle-Calhet·ine eut été démolie, on cé-, 
lébr'a la cérémonie il la cathédrale. Après les vêpres, un gt·and repas 
était servi dans la ciHJmbre du prient· aux. anciens gonve1·ncut•s de 
l'Hopi ta{, au scolastique, etc., et on donnait aux écoliers tine colla­
tion de fruits. I.es frais du repas en 15!!9, sont dJ 4 livres 10 sols, et 
ceux de la collation dè tO sols. · · 

(Foirles comptes de l'hospice Sainte-Catherine de 1587 à 1619 '· 
aux archives municipales). · · 

(2) roir, pièces justificatives, no 4. -
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D'ailleurs, le iwuvel (\vêrpl:, Guillaume Le Prestr~, fils de 

J.,otti.;;, seigneur ùe' Lézonnet, üisait une opposition éner- · 

gique, pat'ceque ses droits temporels_ ct spit·ituels se trou­

Yaient encause et pouvaient souffrit· du nouvel établisse­

ment. En outre, dails l'assemblée du 14 mai.1619, le pro-

. cureur de ville, noble homme Augustin Roserch, dit que 

le procureur du roi avait formellenientannoncé qu'il ferait 

tout pour entraverTérection du collége. On choisit alors 

Jean Briant, abbé de Landevennec, pour tenie tête aux.mé­

contents. Il est à ceoire qu'il remplit son r6le avec le zèle et 

l'activité qu'il déployait dans l'administration de son mo­

nastère où il avait, dans les années précédentes, fait péné­

teer la réforme q!li a ravivé les études parmi les bénédictin:) 

de Franco ; cat· en 1620, à l'occasion de îa présence à 

Hennes duR. P. Ignace Armand, visiteur de la compagnie 

pour ia province de France, les- habitants de Qui,mpee, 

réunis. en assemblée· générale, se décidèrent à faire en 

sorte d'en arriv __ er à leursfins. 

De l'aveu des trois ordres, on choisit yne commission 

composée de douze membres avec pleins pouvoirs. ~'abbé 

de Landevennec, Jean Briant, archidiacre de Cornouailles, 

en eut naturellement la présidence. Un des douze, F. Ereac, 

fut député à Rennes.- n devait s'entendre avec le P. Visi­

teur et l'amener à Quimper. 

Son arrivée fut saluée pat· des acclamations de joie. Ce 

fut une vél'itable ovatiot1 pour lui et p.o ur les PP. Jacques 

Sirmond, recteu-r du collége de -Clermont., à Paris ( 1) .. 
Jacques Guemis<'C et deux ft·ères qui l'accompagnaient. 

· (Jl Jacques Sirmond est connu dans la science par Ùrie colleclion 
des Conciles et autres ouvrages d'une gt·ande ér·udilion. U était con-
fesseur de Louis XIIL ' 

DE QUIMPER. 

Le 20 aoûU 620, il indiquà dans une pièce signée de lui 
' " 

et de l'évêque de Cornomiilles , Guillaume Le Prostre, 

l'état des choses nécessaires~ à l'établissement d'une -rési­

det~ce. Il se montra très-modéré dans ses demandes '(1) et 

se· contenta provisoir~ment de la maison qu'offrait l'abbé 

de Lar1devennec, à condition qu'on la _mettraiLle plus tôt 

possible en état. ,Pour commencer il viendrait dix religieux, 

plu~ tard· leur nombre serait augm.enté. La note- où se 

trouvaient ces conditions fut acceptée dans une assemblée 

du clergé, des oftlc'iees ·du roi et dès bourgeois, tenue âu 

palais épiscopal le 29 août 1620, sous la présidence de 

. l'évêque. Il f[lt cpnvenu qu'il, y aurait d'abord trois classes 

'd'humanitès, que. la· coin~unauté accorderait 300 livres 

pour lès feais de livres, qll' ellè four!litait l'ameublement et 

les orüements d'église! qu'on ~!louerait 2,000 livres a~~ 
. nuèlles· pour l'entretien des dix religieux, et cette somme 

sel.·ait prise sur le devoir de trente sols par pipe de vin. Les 

P. P. s'engageaient de lèur côté à fournir un. plus grand 

. nombr·è de· régents, quand cela. serait possible, pour faire 

- -un collége complet, y compds les deux elass~s de philo­

sophie. Ils f11rent autorisés à ne pas prendre de pension­

naires, et ne -dû1~ent rien faire qui pû.t préjudicier. aux 
' ' ' 

droits du seigneur évêque et du chapitre. Le 31 'août 

. l'assembléé générale des trois états approuv~ la délibé­

ration prise deux jours auparavant au palais épiscopàl. Les 

noms de .ceux qùf faisaient partié de ces deux réunions 

,méritent d'être conservés, car se sont I~s vél'itables fondà, 
. teurs du coll~ge (2.) .. 

· Le P. Armand !~issa pour organiser les choses un des 

·' (1) Poir, piècesjùstificatives, no 5. 

_(2) Fair, piècesjn~tifiC(!tives, no 6. 
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pères qui l'avaient ac~ompagné, .le-p. nuernizac, et un.· 

. ·des frères coadjuteurs. Tout fut bientôt disposé; et le jo~r 
de Ja fête de saint Luc·,_ le 18' octobre 1620, e11t lieu, 

· l'inauo-uration solennelle' de ·ce · collége dont_ il . ~tait 
. lb ' . .. 

question depuis trente- sept . ans et, dont I'.établissement 
avait rencontré tant d'obstacles. Cette fête des études fut 
célébrée dans la cathédrale, et le discours d'ouverture fut 
prononcé ~ar le professeur-de la pienlîère classe, au milieu 
d'une affluence considé!'able -( 1 ). · -

Les l~ttres -pateiltes du roi ne se· firent p::~s . attendre; 
. elles sont datées du camp devant Sailit-Jean au mois de · 

-juin 162L Le roi .Louis XIII consent à l'établisse.ment. 
d'un collége à. Quimper', parce qu'il cr~it que cela e~t 

grandement, utiîe p~)ur-le bien de la ville et des pa~s 
-voisins. Il autorise le c6llége à accepter les fondations de. 
biens, mèubles et immeubles, à condition qu'on se confor­

mera à l'édit du mois de septe~br-e t 6~3 (2)_. Il permet 
aux habitants ·de donner aùx jésu_ites tel lieu qui leur sem.,. 
blerà le plm;;' à .propos en prenant mai.sons et jardins, 
pourvu qu'of! indemnise les propriétaires (3.). Ces lettres 

_ fm·ent présentées au parlement de Rennes le 18 _juin,de' la 

même année·,, et enregistrées le 22 .. _ · - ·-: · 
· 'Quelques mois apl'ès, le 3 septembre 1621, l'assemblée 

générale de la com~nu,nauté 'décida ~ue des députés tirés 
de'son sein s'occuperaient le plus tôt p9ssible de l'achat 

· (0 Plusieùrs des détails qui _précèdent son~ li~és d'~nl} pièce ma­
manusdite en latin d'environ trois pages, intitulee Hz.stona .e~ Erec­
tio rollegii qui se tJ•ouve aux arcllives départementales du F1mstè~·e. 
Ella est s.a~s nom d'autem·, mais 'c'est évidemment l'œuyre de l' !lis-

. toJ•iographe de la société. Elle s'm·rête au Hl octobre 16_211. 

(2) l'oir,_pieces justi{tcatives, ~o 7. --

. (3) f?oi1·, pièces justificatives, no B. 

~' ' 

-
,. ; 

DE QUIMPER. .19 . 

du te-rrain et de· la· construction des b_âtî,ments, Les jésuites 
se chargeant de fairé exécuter le travail , ils devaient 
s'entendre avec 'les députés sur la so'mme annuetle qu~its 
recevraient . à ce sujet. Les fonâs, comme ceux· de leur • 
pension, leur seraient payés dequ~rti~r en qu~rrier pa~ lés 
mains dës fermiers du devoir du sol pour pot de vin, :enfin 
ils· rendraient éompte aux députés .de~ deniers· qu'ifs 
auraient touchés, et il leQr était interdit d'employer pour 
les frais de construction les dons er· les· gratificl!tions qui 
pourraient leur être faites par aiUeurs. 

· Tout semblait. désormais marcher à _souhait, le collége · 
' . . 

existait de fait, et dès la seconde ànnée il prenait. de l'ac­
èroissement; les professéu'rs avaient su sefaire aimer (1 ), . 
et les j.ésuites obtenaient, sùr leur d-emande, uhe augmen- .· 
tatio~ de . pen~ion , de 600, livres.· pour l' ~ntretren de la' · 
seconde classe; · '· · 

1 -. . .; 

Poiir.tant, à' J'assemblée du 4 octobre ·1622, on constàte 
qùe -les Pères n'-orit Mcoré rien -touché de tâ som'me qui · 

· leur était ·allouee 'et ce-la 'malgré Jes arrêtés antérieurs. Ce -
n'était que le-commencement des e:nbarras financiers qui 

-devaîent.sou.vent jeter la désunion entre la viüe ·et eux .. 

D'autres ennuis devaient en'core. _leur être· §uscités. La 
façon dont Guillaume Lepreste avait agi à leur égard 
quand- ils s'établirent avait été très-malveillante. ll_ne 
tarda pas à se· montrer · tout-à-fàit hostile. Après avoir, 

lé 27 mars 1625, rendu cont_re ces pères une ordonnance 
de censure qui nous ~st connue comme étant au no_mbre 
des. pièces ~isées- dans --le. fall!eux arrêt. du paflement de 

- (1) Le pèré Guernisac est pr)é de conlimxér le P .. Clément potJr 
régenter en cette ville, èn la classe où il est (assemblée du 2~ 
juillet 1622.) • · 
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Paris de '1762. contre la société des Jésuites, le '17 juin, 

. il porta plainte contre eux à l'assemblée générale du 

clergé. « Ils s'étaient, dîsait-il, en 16~0, tumultuairement 

<< .et par la faveur 'du peüple, introduits dan~ la ville de 

· « Quimper-Corentin, et avaient disposé le même peuple à . 

« demander avec importunité audit seigneur 'évêque son 

· << eonsentement pour leur établissemet1t dans ladite ville, 

· « et il avait été obligé de l'accorder pour éviter quelque 

« désordre, à condition toutefois que cel~ ne porterait 

<< préjudice' à aucun _de ses droits, ni temporels, ni spiri­

<< tucls; n oe il les accuse de les violer en entendant les 

confessions pehdànt l~ temps pascal, en -infligeant des 

~bâtiments publics à plusieurs ecclésiastiques dans leur 

collége, etc. Il leur _reproche d'avoir dé~igné pour ,bâtir 

leur ég1ise et leur collége un lieu qlei comprend le tiers de 
la ville (exagération palpable), et d'avoir .obtenu contre 

se~ dcoits et 'dansleurs intérêts plusieu1·s m·rêts dupal'le-

ment de Renne~, arrêts d'autant_ plus injustes que là 
plupart iles conseillers etani de. leu·r congrégation , ct 
·ayant leurs enfants sous leut direction, sont plus disposés 
en -leur faveur · (l). 

Nous ne savons pas quelle fut l'issue de cè procès, 

mai~ l'évêque n'e pouvah plus rien contre le collége qui 

tenait déjà au pass par de f01'tes racines. · , 

Pendant quatorz~ ans, les jésuites profilèrent de l'hos­

pitalité si génét·eusement offerte pat' l'abM.' de- Lande­

vennec dans sa maison prébendale. Mais en '1634, il y 

. (t) .Collection- dos procès-verbaux des assemblées générales du 
cle•·gé de France, depuis l'an 1560 jnsqn'à p1·ésent In,Jolio, tome II 
Fal'is, de l'imp1·imcrie de Guillaume Uesprèz, l\IDCCLXVlll · pag~ 
;)07 à ;)09. - ' . 

avait déj:.t' un .grand corps de logis habitabl'e dans les 

nouveUes constructions~ Le 23 mars, sur la requête du 

pr_ocureur syndic, la communauté décida a la majorité 

qu'on députerait aux Pèt~os nobies gens Jean J_,honoré, ~ . . ' 
Jacques du Stangiet·, Guillaume Bougeant et Guillaun'ie 

Caillebote, avec le pt•ocur~ur .syndic, pour les pr;er de 

déloger le plus tàt possible du lieu où ils étaient, d'autant 

plus qu'on louaitencore quelques appartements, outre cèux 

que prêtait Jean Bt·iant. Pom les stimuler, on ajoutait la 
promesse << de .ne divertit' plus leurs deniers pour quelq_ue 

(( cause ou prétexte qué ce fût, jusqu'au parfait accom~ 
«- plissement de lem' œuvre. >> N'ons ve1·roiis si la corn-

. munauté tint pa-role (1). 
Avant de terminer cè qui .concer!}e l' ér~ction et la 

fondation du collége, nous devoQs citer une pièce as~ez 

curieuse que l'on t1·ouve aux arèhives du département, 

pièce unique, revètûe de toutes le~ marques de l'authon .. 

. ti cité, ct où l'on .semble con'testei' au roi et à la ville .le 

titre de fondateurs du collége, ou plutôt avoh· _complète­

ment oublié leurs dt·oits. Les prétentions qui y sont 

affichées ne sont rien moins que. tyranniques. L' explicatiOll 

-n'en serait-elle pas' dans certaines (2) difficultés de paie-. 

ment faites l?ar la -ville, et les jésuites,- mécontents, du 

patronnage de la . co_mmune qui tenait difficilement ses 

promesses, n'auraient-ils· p,as cherché mieùx ailleurs, du 

(t) Messire 1\!atliicu Chauvin, qui obtint après l'abbé Briand la 
prébende ·lie la rue du Pélican, réclama, en 1637, lu1e indemnité pour 
1~ remise en. é~at de cette maison. I>ar transaction du 31 décemb1·è, la 
v11le fut obligee à payer en quatr.e termes la somme. de 1280 livres. 
(Archives rles Hospices, à la m,airie). · 

('2l 18 mai 1li3_8; ar~êt ·de 1~ cl! ambre des comptes de B1;etagne quî 
défend aux habitants de Qtump<;Jr de rien divc1·tir des denie1·s des-
tinés à payer les frais du bâtiment du eollégo. . , • 
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consentement de la commune obérée? Ou hien faudrait-Il 

croire que le dévo~em~nt de jésuites ('i) pendan,t la peste 

de '1638, et notammen~, dù p; Bernard, avait sti-mulé 

la générosité ·du seigneur qui réclame pour lui seul le 
titre de fondate~r du collége 1 · 

· . Quoiqu'il en soit,_ voici ce contrat : 

<i Dtwant nous, nottaires royaux et ducaux ont esté 

présents en personnes noble et puissant messire Toussai~t 

de Penien , chevalie-r de l' or.dt·e du roy , seignem; de 

Bref\'illac, de Quergoat, Querioly, vicomte de Lesa nais, 

et Plestin, baron de Coatconcy, etc., et les RR. PP. 

Frédéric Flouet, recteur du collége de la con1pagnie de· 

Jésus, estallly par le roy à Quimper-Corentin, et Charles 

de Trévigné, procureur du mesme coHége, lequel seigneur -
- de Bte{villac, résidant audit lieu, paroisse de Pommeret, 

évesché et diocèse de Saint-Brieuc ... {ônde et donne audit 
college de Quimper-Corentin la somme de deux mille livres 
tournois de rente bien venant, payable 'par demy année 

audit éollége, ... aux conditions, déclarations et obligations 

qui ensuyvent et non autrement. En premier : - Est 
accordé que [_edit seigneur et dame de Bre{villac, sa com­
pagne, auront seuls le litre· de fondateurs de la maison,­
collége et église de ladite viUe de O~timper-Coi~~ntin. et 

leurs successeurs après eux ... Et comme tels pourront faire 
mettre et apposer leurs armes- et litière eu pierre _dedans 

et del!ors, aux lieux les plus éminents tic l!;ur égli.~e, ct sur 

_la porte de la maison collégiale et au plus haut des deux 

princip:,1les vitres, et pour la, sép~lture de leurs corps. leur 
bailleront· et laisseront place la plus honorable 1de l'église, 

(1) Voir la vie du P. Julien JIIannoir de la compagnie de Jdsus, par 
le 1\. P. Boschet, Paris, in-12, 1097, pages 62 et 63. 
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- -pour mettre tombeau eslcvé, armoryé de leurs armes, et' 

a cest effet feront faire les RR. PP. Jésuites, à leurs 
' ' . 

frais, une voûte de pierres de taille propre et commode 

à y mettre geille de fer et y poser leurs corps. - Et seront 

lesdits seigneur et dame de Brefvillac" dès le jour de lâ 

garantye du p1·ésent acte; associés et participants en toutes 

les prières, sacrifices, mortificatiofis, et bonnes œuvres qui 

se font dans toute leur sainte compagnie.... Déclarent 

lesdits Flouet. et de Trévigné que les l{R. PP. de leur 

dite compagnie diront à 'perpétuité, â l'intention, des d-its 
seignem· et dame de Bre{villac ... , vingt-quatrè messes par. 

chaque mors, lorsqn'.il y aura seize prêtres audit collége, 

èt les frères des chap.elets, -et aussi, quand ils auront un 

plus grand, nomllrè de prestres audit coHége, ils diront et 

célébreront a mesme raison un plus grand nombre de 

messes par chaque mois, perpétùellement, à l'intention 

desdits fondateurs ... Et que, du jo~r de la célébration du 

présent contrat, les prestres dé -ladite compagnie, quelle 

que part qu:Clle s'estende, diront pareillement, à l'inten­

tion desdits mar·iés, à 'savoir chaque prestre troi~ messes, 

et chacu.n frère trois chapelets ... _Et jouiront lesdi~s fonda­

teurs durant le~r vie et celle de leurs succeSseurs de tous 

honneurs et privilèges par toutes les maisons de ladite 

compagnie deus à un fondateur. 

« Est en pareil accordé què l'église que feront faire 

et bastir lesdits RR. PP: audit collége sera, dédiée en· 
l'honneur de N.-D. de Bon Secours, et ledit seigneur 

. fond3teur pour le jour de la solennité de· la fondation 

· choisit la feste de N .-D. de l'Annonciation, 2oe de mars, 

auquèl toutes lès messes qui . seront célébrées en .ladite 

eglise luy seroil.t appliquées, et al)quel et à ses successeurs 
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sera présenté, ou à celuy qui J'Cfa de luy ou d'eux ènyo~·é 
à eet. effet, par le R. P. 1·e~teur dJJ collége, assisté dn 
p1'ocur_eur synd·ic' de . ladite ville . et commw~auté de 

.. Quimper-Corentîn, un cierge de cire blanche·par,chacquun 
an nudit jou~, en reconnaissance de la présente fondutibn ..• 

. Et fa~lte auxdits RR. PP. jésuites 'd'exécuter, accomplir, . 
- entretenir' et cpntinuer .toutes et chacqùunes des,conditions, 

obligations et déclarations cy-devant spéc_ifiées ... sans nulle ... 
ni auch une ~odificatiqn: diminution ct restriction ' le . 

present con tract· sera nul et .sans effet" to_ut ainsy que s'il 
· u'avaitjaniais été p~nsé ·rli proposé;',.· Le prèmier paie,merit 
de ladite rentè de. 2,000 livre~ sera (ait après la mort 
dû. fondateur et sur les premiet·s fl'uits -qui proviet1dmnt 
des tert·es dûdit seigneur par luy dél-uissées à so~ décès, 
après les ra cha pts payés, » . · 

C~t act~ fùt fait et ;~i-gné le .2 avrll1639-, à la den1èur.e 
du sieur Rouxigay, notaire royal à Lamballe,.,sous .sa 
signature~· celles dê Le. Gro~. notaire général, de Toussaint : 

· .. de Perr1en,· · ~ei~neur de· ~refvillac, de. 'Frédéri~ Flcmet, 
re,cteur du collége de Quimper .. Corentin, et. de Charles de 

Trévig_né, jésÙite, procureur d~ même collége: - Il est 
clair que les clauses n'en fureilt pas exécutées, «;lt on n'en 
trouve· de_ traces nulle part. Quelle en fut Ja cause? Sans 
do~:te la vil fe ne. voul~t pas s'a~teinrlre à cette sortC de 
vassalité _q~e voulait lui iinposer le seigneur ·de· Bref:.. 

villac ('lJ, èt .aima mieux continuer k pay-er la pension des 
' jésuites.. · · . . 

·(f) 'f:a fami~le de Perri~n, quisubsiste dans lo ·1\f~rbihan ot qtii a 
compte parmt ses membres nn ·grand échanson de :~!'rance dans les 
années .. su_ivarites, av !lit' des tm'res~ dans Ja haule <;ornouailles. 

. (A. de "BlŒS.) · . 

. ·, 

·L 

•· .. t:._ . r': 
r,··.·.·.·.•· . ').". 
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§ Il. .-· CONSTRUCTION DU COLM;GE. 

L'histoire de la consÛuction des bâtiments-ne nous offt·e 
~ . ·. / . . .. . . 

_guère qu'une .suite interminable de déinêlés et de profès 
_au milieu. desquels on se. ·perd .. La ville qui ~vait· vo.ul~ 

~ avoi~ un c,ollége, qui §'étaiL prêtée a~ec'tant d'empresse.:. 
m~n~ ~ux désirs de' son évèque1 Charles. du Liscoet,_.·qui · 
avait _combattu l'opposition d;un Ùutre évêque, Guillaume. 
Leprestre ·de Lézonne~, .seml~lait oublier. qu'elle devait . 
subvenir aux frais d~établissèment et d;entretien des.pèr~s 
qu'elle :J,vait appelés, ('}t trop souvent elle résistait quand 
arrivaient les échéances. 'IJ est v:rài_ de _dire ·qu'eÏle avait 
des charges bien .lour~es. p~ur sès · roodestes revenus, et 
peut-être n'a':l\Ït·elle pas entendu. construir~ dès écÜfic.~s 

. aussi eonsidÛables. Ce qu'il y .a de certain, c'est qu'elle 
·· comptait être délivrée plus tôt de ce fardeau supplémen­

taire qui pesa sur ses épaules presque aussi longtemps que 
. les .jésuites œstèretit à . Quimper, Eri _effet, le collé ge 

.commencé 'en '162'1 ne fl}t terminé, si on y comprend 
., l'église, qu'en,l74~. eUes jésuites- parta~ent en 1762~ · 

ll nous reste· dans les archives du ·departement et' dans _ 

celles de la ville lei comptes des années :1622 à 1624-, 
1~27 à '1632, 1635 à }637~ 16.41 à 1642. On p~u1 ('1) 
y relever de curieuses h1dications sur le prix de la-muin­
d'<_:Buvre'·ct de ce~tains objets à cette époque~ èt_des détails 
ÏntéresSa!ltS SUr la ffianièl'C dont ont été pOUSSéS les travâ~X 
que le R. P. Provincial vint visiter en 1632. . 
. Pour commencer les bà~iments, la communauté ùcheta 

(1} Fair, pièces jksti(icatives, no 9. 
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quelques. maisons et des jardins dans la ville close (1). 
Mais elle eùt aussitôt des démêlés avec l'évêque, seigneur: 

féodal de Quimper, à cause de son prochain fief des regaires .. 

Un moment même les démolitio;1s furent interrompues. 

Une .sentence du 29 août l G20, rendue par les juges de 

la juridictiondes regaires, les juges de l'évêque, défendit 

aux jésuites de dém.olir ni de bâtir quelque édifice que ce 

. fût dans Je fief des regaires de Cornouailles, à peine de 

500 livres d'amende pour: tous les. maçons .et ouvriers qui 

y contreviendraient. La pièce originaleo de cette sentence, 

qne je dois à l'obligeante communication de M., du Chatel­

lie,', porte comme considéeants que les habitants de Quimper 

avaient profité de I'ab3ence d.e l'évêque, dépüté près de 

S, M. par les États de la province; pour commettee de.:; 

entrepeise~ sur des bénéfices à sa collatioi1. 

Le chapitre eut aussi son tour. Il s'en pt~it'non plus aux 

ou.vriees,· mais aux jésuites et aux habitants qui pecnaient 

fait et cause pour les uns et pom les autres.· Un arrêt du . 

·,présidial 'du' {juin interdit aux chanoines de pomsuivre · 

leur opposition et permit de reprendre les travaux, sur la 

promesse qu'on fit de payer une indemnité. l\'Iaisl' évêque 

ne se tint pas pour battu et d'après _un areêt du conseil 

privé'{lu roi, du 22 aoùt t620, ii en appela au parlement; 

attendu que le présidial, formé de la meilleure partie des 

habitants d~ la ville, était inhabile à . connaitre de. la 

question. 

' 
(1) C'étaient les maisons d'Horatio Darii ; de Jean Pontjan ; 

d'Edouard Tung11y; de l\ené Le Dinoye; de M. deTréguin; de Jac­
ques Lefèv1·e; de François llougeaJJt; la maison p1·ébendale de Com..o. 
bi·il; les jm·dins de Ilumon Brignon; de Jean Cadiou; de Sébastien 
Piquet; de l\'Ille de Kermaounec; de l)ille La Nonsille; de lllal'lin 
Moreau et de 1\'llle Jeanne Endroit. 
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L'affaire nes'arrangea pas de sitôt: Pomtant, au mois 

de mars 1626, il y eut transaction entre l'évêque et les 

habitants. Les arbitres étaient René l\Iocam, ·. ~cuyer, 

. sieur du Pérennou, sénéchal de Cornouailles, et François 

Le Floc'h, écuyer , 'sieur de Kertanguy, sénéchal de 

Quimperlé. L'indemnité pour lés droits seigneuriaux de 

l'évêque, y compris! es devoirs de lods, rachats.et ~ventes, 

fut fixée à'1600 livres;- l'évêqùe se réservait la supériorité . 

eom_me seigneur du fief, ses armes et écussons en l'église 

et. autres lieux, tant en pierre qu'en bosse. et sur les 

vitres, .etc. Il permettait à la ville de mettre ses armes sur 

le bâtiment si bon lui semblait, mais Ies jésuites ne pour­

raient, eux~ ni la ville pour eux, acquérir rien autre chose 

que ce qui était sur le plan actuel desconstructions, et, s'ils 

en avaient acq~is, ils devraient en vider les mains. ·A ces 

conditions seulement ·il consentait à l'établissement. des · 

jés!J.ites (c'était cependant un fait accompli), parce que 

cela ne pourrait préjudicier en rien à ·ses autres droits, 

tant spirituels que temporels. . 

D'après le texte de la coutume; l'évêque avait le droit 

pour lui, mais il en abusait. Summum jus, stanma injuria. 
Les bourgeois ô.urent, malgi'é lem résistance, et un 

mémoire fort éloquent de leur procureur synJir, payer 

les 'l600 livees demandées, mais sous cette clause « qu'on 

« ne mettrait pas que c'étaif le prix de l'indemnité ni 

« autrement. » Ils tinrent bon à propos des armoiries, 

disant que la supériodté appaetenait au roi à cause de la 

concession de l'octroi faite aux habitants pour la construc­

tion et l'entretien du eoliége ; les armes du roi devaietÙ 

donc être seules posées. 

Une seconde transaction eut lieu le 2 mai suivant, avec 

---~===~~~~~~-~~---_..:..,.__;__ _____________ ~-------··-·-···-----·· 
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le chapitre (1) pour les chapellenies de saint Gilles, ci­

d~vant possédée par messire Mathurin Rovillé, de saint . · 

Yves, ci-devant possédëe ~par messire Yves Guillouroux 

curé_ de Fouesmmt,.-de saint Jean, ci-devant possédée par 

inèssit·e Hervé L,e Gall, recteur de Guengat (toutes située!? 

dans la t'ue de la vigne), et de saint Antoine, cl-devant 

possédée par messire Allain Galliou, .. diacre de: Cor­

nouailles; _enfin pour la maison dite de Combrit, le tout 
moyennant 2200 livres. 

Quand la ville fit à son tour des difficultés, par suite 

de la pest,e et de charges extraordinaites, les jésuites en 

appelèl'ent au. parlement de Bretagne, et chaqQ.e fois 

. ordre (2) fut 'donné apx' miseurs de la communauté de 

payer intégralement les Pères du collége. Lœ protection 

qui leut' était acccordée pal' le ~oi et pat' le parlement alla 

même, très loin. Un assez grand nomhl'e de prisonniers · 

Espagnols avaient été envoyés à Quimpel', pour y êh'e 

entretenus aux frais de la ville. En six mois cela lui avait 

coûté 7 000 Ii v res. Elle ne pouvait plus 'subvenir aux 

besoins des jésuites. Louis XIV fit transférer les espagnols 

à I,ocronan, pour que rie}l ne-fût diverti de ce qui devait 

être affecté à l'entretien du c:ollége. De plus il prit la peine 

d'écrim. lui-même à ce sujet une lettre_ tl'ès_ pressante au 

maréchal de Ja Meil)emye, -gouverneur. de Bretagne, et il 
en fit prévenir les bourgeois de Quimper (3). 

· (J)les thanoines d'alors ~laient : nobles et vénéra blés personnes, 
~1essire-Ailain-Gilles du l'erl·on, ci,Jantre'; 1\Tathm·in Rovillé; Ger:.. 
main Kergnclin; Jacques Lhonoré; Jean Tournelle; Julien I.e Texim·; 
Jeun RovHié; Joan Tai!lart; Lucas Mathieu et Michel Li vay. 

('2) Al'l'êl de la· chambre des çomples (18 octobre lG~7); ar1:èt du 
21 janvic1·· 1648, etc. · 

(3) roir, pieccs justi~~atives, no 10. 
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Enfin, après bien des tiraillements, le collége fut ter­

miné, et le jeudi 10 septembre 1604 Sébastien Bidé , . 

écuyer, seigneur de Ranzay , conseiller du Roi et maître 

ordinaire ei1 la chambre des comptes de Bretagne, en 

. c~nséquence d'un arrêt de lq ëhambre (15-mai ·1603), se · 

rendit à Quimpêt' pour procéder au procès-verbal d' esti­

mation des bâtiments; Il était accompagné de messire Yves 

Morice, seigneur de Coetqueflen, co.nseiller du roi, pro: 

cureur généeal à la chambre des comptes; de nobles gens 

.Christophe Ca riou, sieur d~. la Tour, syndic;· Rolland 

Billouart, sieur dé Kerrrieun ; Nicolas Calhouet, sieur de 

Perimarch ; Eustache 'Le Chapt, sieur de la Forest, avocat 

en la cour , ancien syndic ; Augustin . Fer,- sieur de 

Kerbevon·, et Jacques Tanzcguy, sieur de Lestiou x ( 1) . 
L'estimation générale des bâtimentsmonte à 7 4307 livres. 

Ailleurs on lit que le collége, à cette ·époque, avait coûté 

plusde ·100,000 livres à la ville (environ 197,000 livres 

de notre monnaie). 

11 restait encore quelques travaux à exécuter.: ils fhrent · 

finis les années suivantes et vérifiés par procès-verbal d'uQ 

maîüe des comptes de la chambre de Bretagne,- le 

~22 octolwè 1600 et le '10 juillet 1656. On a construi 

depuis lé nord de l'aile de l'O. et la partie du N. qui 

rejoint le grand -corps de logis à l'E. Cès bâtiments sont 

(1) Dans le procès-verbal il eon_v,ien_t de noter: fo que l'apparte­
ment qui servait de chapelle au~ J_esmte~, avant 1~ e.Ol~slr·uclwn d~ 
leur église, se trouvait au sud de 1 mie ~cc1.de~t?le, 1 ~nsm~nement. q~1 
est confirmé par un plan (lu temps qm ma, ,et~ re!fll~ pa1 ~~: Duch~­
teau architecte··2o que les fondements de 1 eghse etmen~ deJa.en pal­
lie p'osés; 3o qn~ le logement des jésuites était dans l'~nle onen tale, 
où il y avait dix~huit chambres; t1o enlln,,le passage sm vaut. ".Et en 
... outre; nous avons vu dans une galer1~, ~ans le grand emps de 
" togis(aîle de n:.) une horloge ayanlt!'OJS t1mb1:es sei·.vant à sonn~r 
" los demr-helll'OS, laquelle nous n'avons pas {atte estmwr .pour n Y 
" avoir horloijers da,ns le pa. ys. " .. · 
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actuellement et depuis 1837, occupés par ·les Likess, et 

servaient à la retraite du temps des jésuites. Aujourd'hui,. 

le collége se compose d'un vaste parallélogramme, coupé 

en deux par un corps de logis de l'E. à l'O. L'entrée'au S. 

est pt'écédé d'un do•1ble- escalier en demi-ellepse. Sur la 

façadè, qui a -quelque chose de monpmental, sont les' armes 

de France, dàns un écu enveloppé d'un grand manteau 

d'hermines, et que soutiennent deux a~ges, à peu près de 

grandeu,r hu::naine. Leur- position est assez gracieuse, les 

armoiries ont été mutilées; mais elles sont encore visiblés, 

plus bas se trouvent le chiffre des jésuites ' et cette 

ins~ription gravée en èreux sûr Une pierre rectangulaire 
en saillie : · · 

A. M .. D.' G. 
NOBILES ClVES 

COIUSOPITENSES 
SOCIETATIS IESV 

P. P. 

Mais l'œuvre en tièfe était encore imparfaite puisque 

l'église sortait à peine de lerr.e en quelques endroits. Aus3i' 

les procès entre la ville et les jésuites recommencèrent-ils. 

Ils n'avaient guère cessé depuis 1622 jusqu'à 1656. 

~epuis cette dernière époque ils semblent plus envenirpé~ 
que jamais, et les plaintes des bourgeois et dù clergé 

. diocésain sont des plus amères. Dans un mémoire pour 

moilseigneur de Coëtlogon on lit même ces mots: « Les 

« jé~uites a!ant été 'reùdus en la ville de Quimper,_ pour y 

(( fatre basttr un. collége pour l'instruction de la jeunesse, 

- « y ont si.bien réussi qu'ils y ont fait plutost une citadelle 

« qu'un èollége » : Et plus loin, « on ~onnaît. leur façon 
« d'agir. >-) ·· · · · 

Deux arrêts du conseil privé elu roi (après dix~huit 
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mois de contestation), l'un du 23 mars, l'autre du 29 dé­

cembre ·1657, de plus en plus favorables aux jésuites, 

irritèrent les habitants. Leur syndic eut recours à une 

. petite ruse: L'octroi c{ui se renouvelait tous les neuf ans 

devait être (depuis 161)1) employé à la reconstruction du 

pont de Locmada, à la pension des jésuites et aux bati ... 
ments du collége. En rédigear;lt les nouv~lles lettres· de 

concession, le 30 décembee 1660, il ne fit aucune mention 

· de celles du 15 novembœ 1651 ni du nom des jésuites. 

Bien pl us : les derniers aerêts du conseil ordonnaient que· 

les jésuites sera\ent pa~és par les .fermiers dé l'octroi et de 

quartier en quaetier : le syndic ne dolma pas cette fois les 

octrois à ferme, il les 1 mit en régie, et commit un certain 

Jacques ~écluse pour les pet'cevoir. Un nouvel arrêt du 

conseil (18 mai 1661) ~it firi à cet é'lat de choses désas­

treux pour le~ pères; il _fut enjoint qu'ils jouiraient comme 

par le passé de la moitié de l'octroi, que Lécluse et tous 

les commis à la recette des droits, et mên1e les cabaretiers ' 
seraient solidairement condamt;tés ·.à les satisfaire conune 
pour deniers royaux. 

Ce fut en vain que la communauté en appela au parle'­

ment(18 octobr~ 166;j) et se plaignit « que les jésuites 

« affectaient de trainel' ·en longueur perpétuelle la _ c~ns­
« · truction du collége, pour pill~r et opprimee la comma­

« nauté. » Ce fut en vain qu'elle vmilut mettre .en 

adjudication aux rabais c~ qui restaità fait'e. Ce .fut en vain 

que Guillaume Bougeant, sieur de 1\ernevenou, syndic, 

« pour serédimei' de la peesécution des jésuites, » fit 

appurer ses comptes par la ehambr~. Le P. Robinet, alors 

recteur, refusa en 1662 un accord par lequel la commu-

/ nauté paierait 3;000 livres pendant dix ans pour être 
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débarrassée de tout le tracas des bâtiments. Et à leur tour· 

les hori~geois ne voulurent pas p~océder à l' exariwn des 

états fournis par les jésuites de l'emploi des deniers qu'ils 
avaient touchés des précédents ·syndics. 

La transactiQn du 3 août 11366 vint rétablir l'union si 

souvent brisée. Cette fois le provincial, Jacques Bo~dier, 
avait dû intervenir, tant l'affaire était grave: Outre leurs 

prétentions ordinaires, les jésuites réclamaient le paiement 

de 2,000 livres qu'ils av~ient pris à intérêt le 3 avril1640,. 
pour bâtir le frontispice de leur collége ( 1). 

Les députés (2) consentirent, outre le paiement de la 

pet;sion de 2,BOO livres, à àba,ndonner la 1~oitié de I'oct~'oi 
d'avril, juillet et octobre de l'année pour le priricipal et 

les intérêts des 2,000 iivres, et enfin à ahaüdonnerencore, 

à partir de ce jour, Ja mÔitié des revenus de l'octroi jusqu'à 

C<mcurrence de n7 ,000 livres (soit 3,200 livres ,par an.) 

Cela devait durer dix~ne.uf ans. Au bout de ee temps tout 

seraiL parfinîau collége, et l'église livrée quatre ans après 

le dernier paiement. II était en.co;e convenu qu'on ferait, 
mettre les armes de la ville aux lieux les plus éminents 

de l'église (les croisées et les voûtes)-comme fondatrice du 
collége. Les jésuites étaient 1ihres de disposer des autels, 

et d'y faire mettre telles armes et écussons que hon leur 

semblerait. De plus il leur serait permis de clore l'issue qui 

était entre leur jardin et la muraille de la ville ; issue qui 

(1) Cet emprunt avait été autorisé dans une assemblée de la com­
munauté lenne chez Je sieur· Pérard, chanoine, à condition qu'on 
ffi(~ttr·ait ou fr·ontispice les m·mes du roi; celle de Mgr Je car'dinal, 
gouverneur de la pr·ovince; de lVlgr l'évêque; de M. le gouver·nem· de 
lu ville et celles de la ville. \" ' , 

(2) C'étaienlGuillaùme Bougeant, syndic; Christophe Cm.fou, sieur 
de La~Iour; Guillaume du Stangier, sieur de chef de Bois; Guillaùrne 
l'ér'ard, sieur de Kersula.,, et Jean Nédélec, sieur· de Kerambris, 
anciens syndics; -
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· ( de,,a1·t e'tre encore) la cause de mnlnts avait rréjà été et 

procès ( t) . . ' 
En faveur de cet arra~lgement et comme, gracteuset~, 1~ 

provincial remettait à la commun.auté :< tout.es le~ penswns 

« et salaires du prédicateur: dûs JUsqu à ce Jour. » . 

Tout paraissait parfaitement réglé; le plan de. l'église, 

dûment signé et. paraphé avait été remi~ au syndte. Pour­

t t les difficultés se représentèrent encore. Elles ne 

dan . t fi · ·r ·q11·à· l'~chèvement des constructions. Le 27 evawn 1111 . . · . , . 
t b 167 4· contrairement à la transaction, les Jesmtes sep em re , · , . 0) · 1 

n'avaier\t encor~ donné 'ni le devis de le~r eghse ( .. '.ru e 
compte des deniers qu'ils y avaient employés; le procè~­

verbal ne fut fait que le 26 septembre 167 ~ par :rançols 

L . G . 'eu· r de Kervélé.cY~il, doyen des conse·ll·lers au e oazre, s1 "' .. . , , 
. , , ·.d. l de Quimper La valeur des travaux executes s1ege pres1 ta . _ • · 

t 't à 30 022 livres (environ 63,000 francs de notre mon .at < , · · . . • 1 · 
. ) E• 1688 l'édifice aurait dû. êtr,e. acheve; es monnme . n · .' . , . 

n7 000 livre:; étaient dépensées, et on n'éta1t arnve q~. à 

l'el~tablement. Il restait' encore à[aire la 'l:oâtc, le ~ortaû, 
. la charpente, la couvert!tre et le dedans. JI ~a~lüt bien que 

les jésuites s'adressassent à Louis XIV. Aussttot, une ordon· 
·. 1 (G)3 février 1688) prescrivit provis. oi.rement . nance roya e .. · · . . · 

la continuation dt.!. paiement des 3, 200 livres pendant. SI> 
ans: Un àrrêt du conseil d'état, du même jour, ordonmut 

que l'on fit un nouveau pr:ocès-verbal et que les armes du 

. · , . . d'n du collé ge et le mur de v'ille, au N ., 
(t) Il y avmt en,re le Jar 1 . · t a· l'L' ~ la totir Bihan· elle 

· · 1'0 à St Antome e "' "' ' · une:rue a?oulrssant ~ ·. L. ~ , n'o'uv!·ait .qne les jours de foires 
était fermee par· deux .~orJ~s q'\~~~ l'une entre les mains du recteur 
et .de mar.chés. Il Y avtmt 1 eu~~iwtctu crouverneur. On croit que c'est. 
du collége, l'autre en re ~s · . "' 
celle rue qui portait le nom de rue Treuss. . . . 

. ,. . . r l'emplacement de la marson ~oble 
('2) L'église du col.legc est batwJésu 't (1.6 octobt·e, iii lili) au pl'lx de 

de Penerven, acqmse par les. sm es . . , . 
iSOO livres de messire FrançOis de Kergoet. _ . 3 . 
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roi fussent placées sur la porte principale de .r église. 

Conform~ment à ces instructions, le 4 décembre 1691, la 

chambre des comptes de· •Bretagne députa à Quimper 

maître François Bouin, seigneur de Reins, conseiller du 

P1;>i, etc.· Il partit de Renl'ws en compàO'nie de m.aître . . - ~ 

Georges Le Compte, sieur de la Gaillarèlière, av~cat, le 

mercredi 30.avril1692, arriva à Quimper le 4 mai suivant,. 

<< et descendit à l'hôtellerie où pend pour enseigne Ia 
<< Croix blanche.· » 

L'exp~rtise fut faite avec le plus grand soin par, maître 

Vincen~ de la Boixière, écuyer, sieur de Rülazarou, maitre 

Julien Le Maule, sieur d~ Iieranguen, ~t René Du maine,_ 

sieur dé Bellevue; le R .. P. Poncet, recteur du ccillége, et 

le.syndic en charge, noble homme Jean-Baptistè Malherbe, 

sieur de Quistinic, y assistaiènL Cela dura huit jours ('1 ). 
On avait dépensé déjà 73,726 livl'es H> sols. 

Les travaux continuèrent, et une ~orte d'entente sembla 

régner cette fois entre Jes parties si souvent belligérantes. 

Le· -16 mars 169.), la communauté qui avait des charO'es 
5 

extraot·dinaires (2) en-voya des députés aux jésuites pour 

·obtenir. une surséance de deux ans au ·paiement de3 

3,200 livres annuelles. Cès dèrniers y consentirent avec 

. e_mpressemeut, ce.qui leut' vah)t les pl us viVes félicitations du 

nia l'quis de- Nointel, conseiller 'du roi, etc., ~ommissaire 
départi par S. M. pour l'exécùtion de ses ordres en 

Bretagne. Màlgré ees· sacrifices si sou vent renouvelés et 

(1) F'oir, pièces justificati~es, no 11. 

. (2) Elle devait payer _8,400 livres et deux sous par livr~· pour les 
cha1·ges de ~olo!'le-1~ maJor, capitaine 'et lieutenants des compagnies 
de b~urgems reumes au co1·ps de. la communauté - par -an·êt d 
con.sml du 14 septemb1·e 1694, plus ;~,000 livres et den~ sous par liVI'~ 
pou1· la cha~ge de c~_ntràleur des deniers d'octroi aussi réunie à la 
communaute par ari·et elu 14 décembre Hi91!. ' 

l 

DE QUIMPER. 

( 

imposés, en 1700 (l) ,l'église n'était ni voûtée, ni pavée: 
, il n'y avait ni vitres, ni portes, ni autels, ni chaire, ni._ 

tabernacles, ni confessionnaux; etc. Il est à croire que 

.· to~t s;arrangea pour le mieux· (2), car l'église achevée, 

meublée et ornée fut inaugurée le 1er décembre 17 4 7 et 

la dédicace en eut lieu ·quelqu'es jours après. II. restait 

encore à faire les petites voûtes des galeries. Elles furent 

terminées en 17 48, comme ot! peut Ie voir à la date que 

· porte. la clef de voûte de l'une des galeries du sud. Cette _ 

constructi<Jn avait énormémtmt coùté à la ville et les 

jésuites n'en devaient pas jouir longtemps. Toutefois ils 

féllcitèrent la communauté (3) « d'avoir élevé au Seign~ur 

<t un temple aussi magnifique et sans rien outrer le plus 
« beau de la province. »-On oubliait le~ anciennes que,. 

relies, et on faisait preuve d'un goût .plus que douteux en 

architecture, J)ien que cette église ne soi_t pas sar1s va..: 

leur (4). (Elle est sur le plan de l'église du novici~t des 

jésuites à Paris.) 

(1) Procès-verbal fait le 28 septembre par François de la Pierre, 
seigneur de Taihouët, etc. . · .. 

(2) P'eut-être est- ce pour payer les travaux. ullér~eurs que les 
··ésuites empruntèrent 20;000 livres de M. ~ndré-;-P1erre Auvr~y, 
~cuye~ ctnseiller secrétaire du roi, etc_., _represente par Mc Galliot 

·Mandat, conseiller du roi, à'Paris, le 30 Jlll.n 17~0. _C~t emprunt, des-
tiné à couvrir les aricihmes dettes du college, çlmt 1 em?ours~ble, en 
quar-ante paiements égaux annuels de 500 livres. Le dermer pawment 
eut lieu le 25 décembre 1760. 

(3) F'oir, pièces justificatives, no 12,. . . 

(4) J'oubliais de vous parler de la belle ég!i~e du collège; la façade 
est simple. elle est formée de quat1·e p1lastres d'ordre toscan, 

~~rmontés de pilastres d'onll·e ionique; l'intérieur de ce te~ple, d~ la 
plus grande simplicité, n'a de rema1·q_ua1Jle que. ses COI'l11Ches dun 
grand style et la voùte pl'Ïncipale en p1erre de ta1lle, ouverte dans la 

artie la lus élevée cdrnme le Panthéon, formée de cercles :égu­
hers do nf la coupe p'iaît à l'œil, en prouvant le talent d~ l'arclutecte 

qui l'a combinée. , · au vandalisme dans le · . Cambry : Catalog1te des objets écaappes 
Finistère, ail. 3, page 24. 
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Elle était, je crois, sous le vocable de Saint-Ignace. On 

peut encore distinguer sur la grande porte de l'ouest cette 
inscription à demi:..effacée : 

n. o.nr. 
Sro IGNATIO 

NOBILES CIVES.: ... ~ 

Le reste de l'inscription èst illisible. 

§ III. ~ ADMINISTRATION ET PERSONNEL, 

I.e collége des jésuites dura .à Quimper cent quarante et 
un ·ans. Pendant ce temps un grand n·oml:Jre d~ pères y 

. vinrent à un titre ou à un autre. Quels sont les' noms de 

ces obscurs mais infatigables ouvriers qui travaillèrent 
sans reiâche à l'instruction des habitantsde la Cornouaille? 

Le temps n'en a œspecté qu'un petit_ nombre, et encore 

est-ce parmi des milliers de procédures de toutès sortes 

. qu'il a fallu aller les chercher poùr en dresser une, liste 

telle quelle. II y en a quelques:.. uns cependant qui jouissent . 
d'une certaine réputation. 

Dès l'origine il y eut dix religieux, le reéteur ou supé­

rieur, le préfet des études, le vice-recteur ou ministre, et 

le procuœur (ce sont les noms dè ces dignitaires que l'on 

rencontre le plus souvent), trois régents et trois fPères 

coadjuteurs. Plus tard leur nombre fut augmenté, il y en · · 

eut jusqu'à '16 ou 18 sans compter'les pè~res de la Retraite, 
En 1762, ifs étaiènt seulement quatorze. 

Voici la liste des. PP. recteurs et ceÙe des PP. procu­
reurs, aussi exacte que possible. 

/. 
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RECTEURS DU COLLÉGE. 

Les RR. PP. 

1621. ...... 
1622 à '1628, Julien Hayneufve (1); 
1629 à '1632, Jeai1 Brossault; 

1633 à '16·36, Andt·ê de Bar; 

'1637 Jean Pdeur; · 

1638 à' 'l641, Fréderic Fienet; 

'1641 (25 juin) à Ù346; Alain Delaunay ; 

1647' 1648 ...... 
1649 à ''1652, Vincent Huby (2); 

1653 à 1'655~ Pierre de Salleneufve (3); 
1656 ...... 

37 

(t) Écrivain ascétique,. né, à Laval. Il fu_t pe~dQ.nt quarante an~ 
recteur maître de novices on -instructeur a Qmmper, a .Ro!len et a 
Paris ~ort en 1663, On lui doit plusieurs ouv~ages ~slimes, entre 
autre~ des JJieditatzons -P~ur le temps des .,e:;:ercz1c6e:3qU;t ~4/o;~u~~~~ 
la retraite etc. -- A Pans, ·chez S. Cramotsy, " , zn . · 
réimprimé'et traduit en Italien et .en Allemand. 

Boileau en pal'le dans sa VIe épltre : 
Vous irez à·la fin, honteusement !'lxçlus,. 
Trouver au magasin Pirame et Reg~lus, 
Ou couvrir chez Thierry,.d'une femlle encore neuve, 
Les médftalions de Busée et d'Hayneufve. . 

Voir : Bibliothèq~te des écrivains ik ta Cie de Jésus, 1re série, 
page 391. ·· .. · · . - '. . · 

('.!) Né à IIennebont (Morbihan), le t5 mai 16,08, mort a Va~nes le 
'.!'.! mai 1693, homme d'un zéle infatigable et dun~ grande ~amteté. 

· 11 contribua à l'établissement de la maison de retrmte de Q_mmper. et 
introduisit J'adoration perpétuelle du Saint-Sac_t•ement qm eut heu 

our la première foi!> dans la cathédrale _d_e Qmmp~r, en s~pte~bre 
l651.· on lui doit plusieurs ouvrages spmtuels mamtes fo1s rélm-

rimés' à Paris, Caen "(chez Claude_ Pyron), Va~nes, etc_. . e . 
p Voir : Bibliothèque des écrivatns de la C•a de Jesus, '.! sérw, 
page 30'.!. ,. · ·.. . . , . 

. . . (3) Ôn le retrouve en t66t ali._ c?llége de Re~~es et il acc~mpagne 
tes pp. Maunoir et Huby à la ID!SSIOn de Fouge! es. 
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·16()7, -Pierre Martin· 
. ' 

1608; 1609, .... _. 

1660 à. 1662, Alain Dehi.unay ; 
1663 à 1665, Pie~re Bobinet ;' 

166() (3 août) à ·197:1, Jean Jégou (1); 
1672 ..... . 

'•1673 à -16·7(), Pier~e -Le Fort; 

·167o (novembre) à 1~78, René de Kermeydic, 
1678 (20 juin) à 1681, Antoiné Bobinet; 
1682 à 1683, Antoine~Frànçois Paris (2); _ 
1684; 168ü ..... -. 
1686 Rolland ; 

1687 René de Kermeydic, vi~e-recteur; 
1688 à 1690, Louis Pihan; · . · · 

169 1 à t 693, Joseph-Antoine Poucet ; 
1694, -t69o ..... . 

1,696 et 1697; Michel Baron; 
1698 ..... . 

1699 ~ 1 70 t; Antoine-Thomas .Ca trou (3}; 
. 1702 à 1704 (2U ·mai)., Jean Chauveau; 
1704 à-1706, Jean-Baptiste R_allier;' -
170~. 1708, 1709...... ' 
1710 à '17 r2, Paul Clouet ; , 
17 t 3 Jéan Le Bel; 
1714, t7to, t7t6 ..... . 

(1) Né à Guingamp, en J613, mo1•t à Rennes en 16.99. On 'lui -doit 
plusieurs ouvrages d'nn style naturel-et plein d'o!iction.'Voir : ·Biblio­
thèque des écrivains ~e la Cie de Jésus, 4• série, page 320. 

{2) ün l~i d~it le Jl.écit de ce qui s'est passé au collige de la Flèche 
à la canonzsat1on de St-François Bo·rgia. La Flèche - chez la veuve 
Griveau, in-folio, 1671. · ' · 

'. 

(3) Supérieur de l'aumônerie du Folgoëi en 1726. Il est auteur d'une 
histoire romaine en 12 vol.. in-4o. tNotice sur N.:n. duJ?olgoet, par 
M .. Miorcea de.Kerdanet.)' · · ' 

: 

• 

-, 
l· 

·r 
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17 t 7 à 17~18, François l\1orit1'; 
1719, 1720, Jqseph Cavillon; 
1721, 1722 ...... -
1723, 1724, Francois-Xavier -de Coëtlogon (:1_};1 

1723 ...... . 

1726 et 1727, Raphard"; 
'1728 à 1~30, Guillaume Le Roux, 
f731 à 1138 ....•. 

. _1739 Firmin Le Roux; 
- i740 à 1743 ..... . 
'1744 Pierre-Louis Dup.aïs (2); 

17 45 à 1749, Étienne Jou blet; 
1750 à t7o5 ...... · 

1.7o6.J.-R. de Kerilly; 
1757 à 1761. ..... 
1761 et 176i, Firmin Lè. Roux. 

PROCUREURS PU COLLEGE. 

Les RR. PP . 
1621 et 1622 ...... . . 

.1623 à 1625, Léon Le Febvre ; 
1625" à 1629, Guillaume l'homas; 
1630 à 1632.~.. ... . 

1~33, Philippe, Simo_n et· Guillaùme Thomas ; 
1634 et 1635, René de la :Vigne ; 

· : 1636 et {637, Guillaume Thomas; 

1638, Charles de Trévigné ; 
- Id. Guillaume· Thomas ; 

(f) Supérieur de ràumônerie du Folgoët .en 1739 (ibid.) 

(2} On le trouve èn 1754 à Rennes: 

39 
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1638 Louis Delaunay ; 
· '1639, Charles de, Trévi'gné; 

Id. Guillaumé Thomâs ; 
1640, 1641, Guillaume Thomas; 
1642, Julien (ou Hierosme) Perrault (1); 
J 643, 1644, René de la Vigne ; 
164o, '1646, Guillaume Thomas ; 
164 7, Alain Delaunay ; 
1648, André Riéhard ; 
1649, Pierre Callouët ; 
1600, Charles du Marché ; 
160 f , Pierre Callouët ; 
- Id. Charles du Marché ; 
1602, . 1 60:),. Charles· du l\'Iarché ; '· 
t 604; 1600 -Charles du Marché ; 

Id. . Guillaume Thomas ; 
Id. Michel Aubrée ; 

1606 à 1662, Charles . du Marché ; 
1 663, René de Ke:rmeydic ; 

Id. ·Claude Quentin; 
166'4; René de Kermeydic ~ 

Id. Jacques de la· Place; 
1660·,- 1666, Jacques de' la Piace ; 
1667, Jacques de la Plâce ; 

Id~ Frère Antoine Bachelier (2) ; 
1668, Jacques de la Place ; 
1669, 1670 ...... 

(1i Né à Nantes, en 1608, mort à Oriéàns, en ÎM7. On lùi doit: 
Relation de quelques particularitez du lieu et des habitants du cap 
breton,. l'an 1634 et 1635. · ·' · · 

(2l Supérie1Jr de l'auniqnerie du Folgoët, en 16§,6. 

DE QUJ~Il'Jm. 

_1671 à t 673, Philippe d)l Boisbérault ; · 
1674, Philippe du Boisbéranlt ; 

Id. Antoine Bachelier ; 
167 3 à 168 t, Frèt•e Antoine Bachelier ; 
1682, A. Bachelier ; 

Id. - Mathurin du Demaine ; · · · 
1683, ·1684, Mathurin du -Demaine-, 
168t>, 1686 ...... 

-1 687; Joseph Poncet ; · 
1688, 1689,. Gilles Rossignon (t) , . 
1690 ...... 
169 t, t 692, Charles Holley ; 
1693 à 1699, J ean:.J acques Collin (2) ; 
1700,, Jean-Jaeques Collin; 

Id. Louis de la Villate ; 
17 01, Laurent Philippe,; 
1702' à 1701-,. Jean-Baptiste de la Ducquerié; 
1703, Jacques Desm·pntz ; 
t 706; Jean-Baptiste de la Ducquerie (3) ; 
tï07 ...... 
1708, Philippe de 1\lareil ; 
1·709, Philippe de- Mareil; 

Id. Jét·ôme de Caullan ; 
1710, Jérôme de Caullàn ;· 

Id. Jean Mazet ; 
.17ft _à 1714, Joseph~Jérôme de Caullau; 
1710, Id. 

41 

(tl Supérieur-du Folgoët, en 1687 et en 1707. M. de KerdaneUui 
donne le prénom de Jean. 

(2) Supérieur du Folgoet, en 1714. 
. (3l On le trouve. en 1710, procureur au coll~ge des Jésuites de 

Rennes, et en 1711', au collège des Jésuites de Caen. . . 
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1ilo, Audren 

1716, Id. 
1717, Id. 

Id. Joseph-Nicolas Alain ; . 

Id. Jacques 1\fancel ; 

1718 à 1719, Joseph--Nicolas Alain;· 

1720, Louis-Alain de Kerivon ;. 
1721, Id .. 

}d. J o~eph.;Alain de Lamare; 

17~2, 1723, .. Louis-Alain de Ite1·ivon , 
1724 ... , .. 

1725 à 1728, .Jacque~ Mancel ; 

-1729, 1734,. Francois-Timoléon Delaunay ;· 

1730 à 1740, Jeat1-Baptiste Fossey ; . . 
1741, Id. 

Id. _ Ui·bain-Francois Jouy-; 
1742, Id. 

Id. Duperré, fondé de pouvoirs ; 

1743, 17 44, Urbain-François Jouy ; 

17 40, François-Jacques de Kerilly ( 1) ; 
Id. Dupé:r:ré fondé de :POuvoirs; · 

17 46, Des 'Rivières ;_ 

Id. · Jean-Fr~ncois You de Martinière)· 
1747 à 1762, Id._ .. 

(1) On trouve, aux Archives- departementales du Finistere, une 
lettre d'un sieur Clémence~u, prêtre, adressée au P. de Kerilly; elle 
conti_ent quelques lignes curieuses : · · 

" Vous êtes l'homme qu'il fall(!it pour délivrer Quimper de ses 
demandeurs importuns, et les dévotes de -leurs scrupules. Donnez, 
si vous m'en ·croyez, peu de votre temps aux unes et:l}e l'argent 

' , assez aux· autres, 'et vous serez. tranquille ... Jouissez d'une santé 
parfaite, et de tout le plaisir que vous goûtez dans le pays natal, dans 
le sein de -votre famille, elle mérite plus de temps d_e vous que les 
dévotes scrupuleus~s .•. " 11 février 1745. • 

',,, 
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Voici quelques autres norris · d~. Jé'suites qui sont venus 

habiter le collége à divers titres :. 
1621' à 1626, le P.· JacqÙes -GueMizac, que le :P. Ar-

. . 

ma nd avait laissé pour organiser le collége. . 
1622 à 1604, le P. B~rnard, d'àbord régent,· et d~p~is ' 

1639 compagnon dJl P. Maurioir. 

1622; ie P. Clém~nt, régent ; 

1630, leP. Le Grand ; 
1630 à 1633; .le P: Julien Maunoir, régent de cin-

quième, et depui~ 1639 ·à 1683 missionnai~é. . . 
. 1638, le P~ Jean Guitt, compagnon du P. Guillaume 

Thom~s; . 
Ù}38, le P.-Nicolas C~ussin, confesseur de Louis XIII, 

exilé à Quimper, jusqu'à la mort dU: cardinal de 

R'ichelieu · ( 1). ' 
1642, le· P ._Duchastel; préfet des études; 
1646, les· PP. 'I~uby,, Rigoleu et 'G. Thomas mis-

sit:•nnaires ; 
160 l, le P: Callouet,· préfet-des Etudes ; 
16;) 1 et 16~2, ·le P. J. _Brileron, préfet des Etudes ; 

11) ~-a disgrâce du P .. Cans~in est racontée ~o~H. au lon~ et d_'après 
de très bonnes sourceS', il se_mble, par le .P. Griffet·cc,ontmuatwn de 
l'Histo1:re de France du P. Daniel; mais elle se presente sous un 
jOUI' tout-à-fait nouveau, par SUite de la publicat!On d_'une lettre 
inedite du P. Caussin à lJille de la Fayette, sur des fmts qUtle~ conce~­
nent t'tm et l'autre. - Voyez : Btudes de Thëologie, de Plulos'!pfue 
et d'Histoire, pt,bliêes ·par les RR_., PP. Daniel et J_ea_n Gagarm. de 
la Cie deJésus,·Nile Série, septembre 1861, n~.11. Parts,_ ~.-L.~ Co(fre 
et Ci• in-!!o. t'article es.t ·intitulé : lin~ vocatiOn et une dtsflrace a .z~ 
cour de Louis XIII. Voici les.derniers mots de cette lettre : "J ~~ 
u été comme dégradé, livré ·par nies f1•ères, envoyé dans un exil 
èc tt·ès-rudé parmi des barbares, et aux extrémités de la France .... " 
11· se montr~it peu grâcieux pour Quimper. Parmi- ses œuvres_ ?n 

- cite:'(Biblioth de la Çi•~e_Jes11:s, 1.r• serie, p. {/1_; F'.f(•.se~te:_ 
p. 181), Bpistola P. Causszm, soczetatzs Jesu, data C~rtsopztz,, tOfe 
.btuarii 1643.., ad summum Pontificem lh:banum.Ylll,-qua pettt ut de 
suo negotio velit cogrwscerè, et ut, mala m·u_lta perpessus, tandem res-
tituatur, in-4o M.S. (Biblioth._r];û royjheol D., not557). · 
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1657, Frère Yvon Jézéquel ; - __ 

_ 1665 et 166_6, le P. Bordier,- provincial, vit'Jlt visiter 
le collége ; 

·1670, ie P. Martin,-- le :Massillo~ de 1~ Bretagnè, !Jlis-· 
sionnaire, compagnon du P. l\-launoir, -jusqu'à sa mort 
(1683), il avl!it été- ~ecteÙr du· collége. _- -

1683, le P. Jean Turban, préfe.t des Etudes; 
-16-93, le P~ Henry; , 
1 7"2 t , le P. Georg_es Sàva,l~tte, directeur de la retraite ; 

- 1724 à 1727, .leP; Antoine de Montig~iy (1) ; 
' 1'733, le P~ Lamit; 

1734, le ];> :Duchet,_ régent de R~étorique ; 
17 44, le P. E_tienne J oublet, vice-Gérant de Ia 'procure 

du collége ; 
17 45, le P. Coret, régm1t ; 

· 17 47, lès PP. Delaéour, et 
' 

Jean- Louis- Xavier de 
Stünt-Estevan ; · 

1756, le frère Frey ; , 
1760, le frère -Allanic ; 

1760, le P. Àndré Perez, ·directeur de la re~raite des · 
hommes', missionnaire,- fondé- de pouvoirs à Quimper du 

__ P. Alain-X~vie~ De Launay, apcien jés~ite du collége de 

Quimpèr, vice-recteur du collége Louis Le Grand, et fondé 
de pouvoirs des mîss1onnair~s de Quebec. 

1762, les PP. Francois- Jacques dë Kerilly; ~ierre 

Saint-Léger; Viricent-Fraricois Le,Trévou; André Pérez; , -

Bernard de .Saint-Jouan; _Toussaint Périnault; S .. S. de la 
Tour; Vincent- Joseph Le Rou~seau ; Julien Lagrée; 
J. 7B. Théophile ,Flous; Pierre, Tridon ;- Jacques- Jules 
Bonnaud~ 

·\il Né à Vai:me~, en- 1694, mort dans sa famille, le 7 mai 1782. 

1--
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Le P. d'A vigny, dans ses mémoires, parle du P. Claude­

Buffier, envoyé pendant quelque tèmps.à Quimper, à cause 
des difficultés. qu'il avait _eùes avec Colbert; arc~evèque· 

janséniste de Rouen. . , _ 
_ Il y ·a aussi uné tradition d'à près laqueUé le P. Bou-

geant aurait été exilé !t .Quimper, ~mais elle- ne- paraît 
pas avoir de fondeme_pt. C'est à la Flèche qu'ilfutrelégué 

·-momentanément après la publication de. ses Am_usements 
philosJphiques- sur l' dmé des Mtes. Du reste c' eù~ ~té pour 
lui uh exil bien doux, puisqu'il était_ né à Quimper et qu'il 
y avait eneore toute sa famille. On montre à Tr_équeffelec, 

près de Quimper, en Kerfeuntéun, un ,chêne magnifique 
qu'on appelle le cMtie du P. Bougeant. Enfin nous lisons 
dans la- biographie du P. André·, par l\'1. A. Charma, 
do-yen de la faculté des lettres qe Caen, que ce pè~eavait 
eu à Quimper pour i'éO'ent de basses classes le P.- Champion, 

~ ' - 1 

de Vite, autèur d'un « poëme excellent :_ Stàg_na, les 
. << poissons -d'étang; ,, ·et pour- professeur de philosophie, 

le P. Brévedent, de Rouen; qui «_ passà~t ~lqrs pour avoir 
« trouvé le mouvement perpétuel. »·-(P. 4~ note 2.) 

- Si nous revenons mai11tenant sur _quelques-un~des pères 
que nous venons de citer, lé plus c~lèbre;èn Bretagne du 

moins,. est sans contredit lé P.' M-aunoii' ( t Y: Il ~st né le 
-1er octobre 16D6 au bourg de Sa_int'-Georges dé Rain­

tambaut dans le diocèse de Rennes, et il est mort à-77 ans, ' . .. ~ 

le_ 28 janvier i 6.83, à Plevin, où il fut inhumé. Il avait 

' -- -
(1-) Voir: 'le parfait missionnaire, ou vie du R. P.Julien J!Iau­

noîr, de la Cie de Jésus, -missio,nnai1:e en Bretag!"e, par le R. P. Bo~-, 
chet, de la même Cie.; à Paris, jn-1'2o, chez. 111ftSSo'!', 1697. Cette v1e 
a été reproduite souveat avec quelq~es m_?dJfieatwns, ent_r~ aut~es 

, en 1848 par le P. G. Leroux, .de la meme C<e., dans une éd!LJOn fa1te _ 
à-Saint-Brieuc, chez l\1. Prudhomme. 
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pendant quarante-trois ans évangélisé la Basse-Bretagne 
qui le regarde comme un de ·ses apôtres. Dans ~es préd-i­

cations il avaÙ l'habitQde, co.(llmé l\L Le Nobletz dont il . 

fut le successeur, d'expliquèl" certains tableaux énigmati­
ques ~< do ut il se servait, èomme N. S. de paraboles, pour 
rendre sensibles aux peuples lrs. vérités. de la religion. » 

Il avait appris -I.e breton d'une 'mar).ière mkaculeuse,_ dit 

son biographe, après. un pélerinage à -la -,l{ère de Dieu 
·(Timan: Doue), << où les professeurs menàient chaque 
ann.ée leu~s écoliers; » Àprès une absence de plusieurs 

années;. il était venl;l inaugurer ses missia,ns en Basse­
Bretagné; sous !es auspices de. Mgr du Louet. Il les continua 

jusqu'à sa mort. On eh cbmpte 394 en 43 ans : elles 
1 

avaieüt pris, un accrois.sement considérable, grâce au zèle 
qù'fl, avait su 'inspirer, et il avait_ tro.uvé un- grand nombre 

de collaboratein's. Il évangélisâ d'abord les îles d'Ouessant, _ 

de M-olè'n~s; de Sizun, de Bréhat,_ de Batz, et étendit ses 

travaux à tous les évêchés de la .Bretagne qu'il parcourait 

à pied, le sac sur le dos et quelquefois au péril de ses 

jours, malgré la sainteté de se~ mœ11rs. Le no'mbre de ses 

miriwles est incalculable, et i-l eut le mél'ite d'abolir bon 

nombre de superstitions, entre autres celle de dire tou's les 

~;ois un pai~r à' la nouvelle lune _pour lui 'demander un 

temps favorable aux biens de la terre. · 
Quand il- mourut~ S0\1 cœur fut ra-pporté au col1ége de_ 

Quimper (1) par lé P. du Demaine quil'avait ;1ssisté à ses 
derniers moments. « On enferma ce 'dépôt sacré dans ·m1e , 

(( boîte de plomb en forme de cœùr' et, après' un'' service 

« auqueL toute la ville assista, on. le mi~ au milieu àu 

.· (1) Depuis, le cœur dti P. 1\faunoir est resté dans l'église du col­
lége. Il est déposé dans un petit monument-dans)~ transept du nord, 

1 
! 
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<< balustre, sous une plaque d'argent, vis-à-vis du taber-
,( nacle: » (P. 418.) . 

On luf do.it : 1 • Canticou, spirituel, c' est:-à-dire Cantiques 
spirituels et instructions profitables pour apprendre . le_ 
chernin qui cond-uit en pamdis, ,en B,as- Breton. -- Quimper: 
Jean: Périer 1 sans date, in-8•; - Quimpt:r- Corenti'f!-, 
l\Iichel l\1acll'Jel, 1642, in-8°, etc. (On les a souvent réim'-. , - ( - ~ 

pnmes et on les chante -encore aujourd'hui.) 

; · 2" Temple consacré à la- Passion de ·J ~~C., bâti p~1• 
le St-Esptit dÇtns le cœw· d'un chrest!en devof: èri breton 

- . . ' 
prose. et vers• ___; Quimper, Jean Pér·ier, sans date, in-8°. 
(Bibliothèque imp.,Y 6184),:réimprimé plusie~rs fois. _ 

3° L~ sacré collége de_ Jésus, divisé en cinq classes,~où -
l'on ens~igne en langùe ·armorique les leçons clu·étiennes, 
avec ies trois clefs pour·y entrer : un dictionnaire, une. 
grammaire et syntaxe en rn~ me langue, etc.:. A Quimper­

Corentin, chez Har:douyn, imprimeur ordinaire du diocèse 
. . . . ., ' 
_ 1\'I~CUX. - Ce petit'volume, qui ·est à la bibliothèque 

de Quimper,, ést rare et très recherché, il s'est v~ndu­
quelquefois de 30 à .40. francs, et mêq:~e jusqu'à 70 fràncs~ 

et .sur une P,laqué ~e. marbre bl~nc u-d~ssée au mur on lit l'inscription 
smv-ante : · _ 

COR 
R. P, JvLIA.NI 1\iAVNOIR 

PRESBITERI S. J, DllSSIONARll 

_IN HOC SACELL'O DEPOSITVAI 

ANNO 1683 
UR, J<:Pisco!!vs ComsoPITENSis 

NVP-ERllniE RECOGNOVIT . 

ET BIC .SVBTVS RECONDENDVAI 

PÜ. VENERATIONE CVRAVIT 

ANNO 1847. , 
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·Il a été réim pl'imé dans l' archeologia · britminia d'Edouard 
LL\vyd, Oxford, t 707, in-fol. 

4o Vita Sancti Corèntini Armorici , auctore Juliano 
Maunoir e societale Jesu. Corisopiti, t 685, in-1 2. 

ü• Le chemin de la Pénite[lCC; en breton. 

6° L'abrégé de l~, science du salut, en bas breton, qqi a 
longtemps servi de· catéchisme du diocèse. 

7" Trœité de l'oraison mentale, en bas breton. 

On peut encore citer comme méritant d'être tirés de 

l'oubli les noms suivants : Le P. Guillaume Thpmas, qui 

aurait dit-on donné la vue à un aveugle né; le P. Ber­

nard, « dont la mort, .quoique préèieuse· devant Dien, 

cc affligea tout le collége ·et toute ·la. ville .... et dont la 

« mémoire est encore en vénération .(en 1697) dans' la 

« Basse-Bretagne, et surtout à Quimper où, depuis· qua­

« r~nte ans; il est invoqué comme un saint. » ( 1). 

Quelles qu'aient été les vertus de ·quelques l)hs de ces 

pères et de d'autres peut-être, à Quimper et ailleurs, le coup 

·.qui frappa les jésuites en ·1762,s'éteildit à toute~ le.urs 

résidences cf à tous leurs colléges. Une déclarati()ll du roi 

· (Versailles 2 août 176 t) ordonna que dans six mois, pour 

tout délai, les supérieurs. de chacune de leurs maisons 

remeltraient au greffe du conseil les titres de leur établis­
sement en· France. 

. Presque aussitôl (le 6 août 1762) un· arrêt du parle­

ment de Paris condamna à être lacérés et brûlés en la 

.cour du Palais, au pied du grand escalier, par l'ex.écutem~ 

de la Haute Justice, vit1~t-,quatre ouvrages de jést~ites, 

« comme séditieux, destructeurs de tout principe de la 

·(1) J7ie'du P.J. Maunoir, pp. 211 el 212. 
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· (( ·m()rale chrétienne, enseignant une doctrine meurtrière 

« ct abominable, non sèulement coritre lâ sureté de la vie . 

« des citoyens, mais même. contre celles des personnes 

« sacrées des souverains. » Défense leur fut faite d'en-· 

seigner publiquement où en particulier, dans le .ressort de. 

la cour, défense de fréquenter _leurs écoles, etc ..• 

L'exemple du parlement de Paris fut bientôt _suivi par 

les parlements de province ... · c~ fut en vain que, le 11 jan­

vier 1762, 1es jésuites dfJ Quimper protestèrent solennel­

lement devant l'officialité ~lu diocèse, e.t firei1t enregistrer 

leur profession de foi au greffe (1), Le 21 juillet -1762, lé 

parlement de Bretagne rendit l'arrêt suivant : 

t< Vu par la cour, chambres 3f>semblées, les arrêts 

« d'icelle du 23 décémbre'176l, 27 avril, '10, 27, 28 may 

« et 23juin 1762, par lesquels ladite cout~ aurait ordonné 

« l'entière évacuation des maisons' des ci-devant se disant 

« jésuites au ·2 août: prochain, aurait établi ~es gardiens. et 

« écoiiomes sequestres à la régie de leurs biens..... la 

« cour .. :: ·ordonne que le frère (2) Martinièré étahÎi éco­

«, nome sequestre à· Quimper .... rei1dra incessamment 

ci' compte à l'économe laïque établi en laditè viHe et se 

« dessaisira de tous meubles, sommes, effets ; ... ordonnÔns 

cc que par les économes sequestres établis à Rennes, 

« V3nnes, Nantes, Quimper et' Brest, il sera in·cessamment 

« délivré à chacun des pr'êtres et écoliers des ci-devant 

« se disant jésuites_ qui ot1t atteint l'âge de.33 ans, la somme 

« de 400 livres pour vestiaire, 200 livres de secours et 

-- ' 
(il F"oir, pièces justificatives, no 13. 
(2) cè père semble être du' pays, on le trouve encçwe régisseur 

des biens .du collège en 1770, ct à la mème époque il y à un Nicolas 
Y ou de Martinièl'e, procureur laïque au présid!al de Quimper. 

4 
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« 20 sols par)ieue pour se r~ndre au lieu de leur nais~ance, 
èc et aux coadjuteurs temporels aya~t atteint l'age de 33 
« ans, là somme de ·1 5Q livres ·pom· vestiàire, d_e 100 livres· 

' . . . . 

« pour secours, et dix sols. par lieue pour se rendt·e au 

« li~u de leur naissance: .. Les économes sequestres. se 
<<. res_saisiront . des clefs des- maisons et édifices généra­

<< lement' q~elconques appqrtenant aux ci-devant ,se disant 
« jésuites, passé du 2' août prochain et de leur évacuation ... 

.. « . Ordonne q~e, le 4 a~ùt prochain, il sera proéédé à 
« Renn.es,'Vannes, Nantes et Quimper à la vèrrte de tqus 

« · les meubles et effets mobiliers desdites maisons et édi- . 
<< fiees, à l'exception néanmoins des meubles-des· classes .... 
«-Le produit de _la ver1te et c~lui de~ baux -d~s biens 

;- « appartenant aux ci:-devant se disant jésuites à Nàntes 
<< sera appliqufà l'entretien et augmèntatiQn des colléges 
<< de Rennes, Vannes et Quimper .... -» . 

Cette mesur~ qui ~hassait les jésuites de le~rs ancierls 
colléges, quelle. que soit la maüière dont on la ju·ge, fut 

· djt-ontrès-impopulaire en Bretagne où ils avaient rendu de 
· très-grands services surtout par leurs prédications dans les 

campagnes. 

' §_IV. - REVENUS. 

1 o Rente de 2,600 livres sur les deni.ers d'octroi. 

Pour_ qu~ _le 'collége pût subsister, il fallait lui assig~er: 
des r(lvenus coïtsidérables-, car ce _n'était qti'à cette condi­
tion qu'avai{mt été accordées les Lettres patentes de 162L 

La ville lui avait constitué une rente viagère de 1,500 li-
. vres à preùdre sur les deniers d'oct~oi (délibémtion du-21 

""·· 
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mars '1603). Çette so~me· était évid~mment insuffis~mte.. 
Dans rassemblée dJI 29 août 1620, elle la -porta à 2,,000 

livr~s, et le 24' juiilet 1-622 à 2,600 livres, avec l'exemp­
tion des droits pour l' ent~éé de dotize. tonnea~x de vin par 

an, destin~s à leur us'ii:ge particulier ('l). Ce' fut le maximum 
des s;crifices qu'elle s'imposa, bien que la valeÜr toujours 

déc~oissante de l'argent elit semblé demander· Ùne- augmen-:­
tation plus tard. Il ri' en fut pas ainsi, aù contraire; on 
trouv~ 'trop souv_ent des difficultés de paiement (2) èt des 
retards qui auraient été •Jne cause de ruine pourles jésuites, 
s'ils n';lVaient eu -quelques autres ressources. On voulut 
même en 1722 réduire cette pension, ·alors plus que modi-:-, . ' 

que, à~2,080)ivres, raprès~une lettre_de l'intendant d~ 
Bretagne, Feydeau (22 février). -c· était une cons_~quence de 
la· banquer~ute dè Law .-Les jésuites réclamèrent vive­
ment c~ntre cette mesure qui ne ~eva\t pas les atteindre; 
ils prouvèrent, pièces en main, que la ville éta'it tenue, à · 
défaut des-octrois, de~fou~nir un autre fonds pol!r la sûreté 

- du paiemènt ·annuel de; leùr pension qui d~ai~le'ûrs n'était 

pas amottissable, pui~que cela n'avàit pas été stipulé. Îls 
montrèrent que, dans les autres-villes où les jésuites avaient 
de semblables pensions, on n'avait pas même agité la 

question. - Leur pension fut conservée intacte. Depuis, 
ils semblent én avoir-joui paisiblement. Ils furent même en 
17 42 déchargés de l;t retenue du dixièmè, attendu qu'ils 
le payaient-sur tous leu~s biens avec le clergé. de·Q'~imper. 

-. ..- • • • 1 

(t) Renouvellement de la ferme d'octroi du 21 aoilt 1630., 
. . (2) Délibération de la commimimté du 6 juillet 1644 : arrêt du 
· con$eil du 23 mars 1688,;:etc. . 

-' . . . . ' 
....._..;......__...:..,...._~--~....,.;,.~-,;.,.,...--.....;...,...;..;;..;.. _______ ...... _______ ___;__--'-'---'--~----~---
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--2· Prieuré de Logarnand, 

IJes deux autres -p~incipales- sou~ces de revenus du 

éollége étaient le pdeuré de L_ogamand e"L le prJeuré de 
la Brethonnière. . .. · - · ' - · 

Le .prieuré de Logamand oQ. Logoman .ou Locamànd 

· avaH été fondë en 10G9, par le duc Hoël, en faveur de 

l'abbaye de -Sainte..,Ct·Qix de Quimperlé, et se composait­

orjginairem~nt de la trèvè de Karantuc. et-_de la trève de 

R.idi~rn, ay~c léur juridiction ord~naire. Plus_ tard on y 
reumt le pneuré de saint ~aurént et ses dêp~ndances, la 

rue Neuve, Pratmaria (1), 'Lezinado~, ~tc., en Beuzec 

Ca Ji-Cavai, en tout sept fiefs; àvec droH de haute, moyenne 
et basse justice (2). . ·- - ~ · 

_ Le 31 maj 162~. par acte dev~nt Simon J\huffle et 

Pierre D.onjat, notaires ~_oyaux à Paris, rÎ:wnseign~ur 
D~nys - S1mon de 1\farquem:(mt , archevèque 'de Lyon-, 

pnmat ~eFrance, conseiUef du roien ses-conseils d.'Etat,. 

prieur du -J>ri~li~ _de Logatnahd (diocè_se de Cornouailles), 

. constitua te supérieu~ des. ;Jésuites de la résidence de 

Quimper; hmtprésentqù'à venir, pour I'adtninistratio_n du 
spirituel et 'du tempor·elde Logamand. . 

(tl Les- dép~ndonces de ce prieuré étaient: d'après les lett1·és 
pat~n.les de. septembre 1681, re ma~10ir de· Ch?f-'du,-Bois, les villages 
~e sam~ Angan-Guyodet, Goulantohn, Kerdamon, Kerir.ouat Letifi!ly 
_ ernaflm, Keroug~n,Ie ·manoir dç _Mesmeur, le moulin et le bourg d~ 
Langous, le mano~~ de St~·ngmonhn,_ du Boueux, le village de J.ezi-· 
~adou ~t. le mo~hn de Ke~matrix, avec affranchisséme'ni de toute 
mdemmte et dr01t~ féodaux. Aujo1rr~'hui, I.ogamand est une tl•ève de 
Ft,Juesnant, arrondissement de Quimper (Finistère). · 

(?1 Ce ~r·ieuré ~e _s~int Laure_ni, près Quimper, compren~it'ùne 
paille. ~otable. d~ 1 ancw~ne pur~u~f?e de la mênw ville, qùi p01;tait le 
nom. de paroiSSE. du, !'mnt-Espr1t, et ·qui est· quelquefois appelée 

_ Î~~~sse d~J~n~ue,-;Neuve ou paroisse de .Lannh·on, avant qu'au 
rurales~u swclo on en eut dé,membré dive~ses portions 

--
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C'était un ac?enïin_ement à la prop~·lété de ce .pr·ieuré 

gui étai~ fort à leur .commodité. Peut-être leP. Guernizaç, 

·dont ln famille a possédé la,scigneùrie du SLang près de 

Logamund, n'::wait-il pas· été étranger aux negoci::üions 'qui­

durent avoii· lieu à ce sujet. J,:annéè •. suivante-, en effèt, 

l'archevêq:ue de Lyot1 résignait ce bénéficfl en fèlveur· des 

jésuite~ de Qui~per, ct le pap·e Grégoive XJILI'annexait 

'à leu~ collége par bulle (1) en. dâte du '6 des Criléndes 
d'avril,· et, le· H'no-vembre, le. p~re. Hayneufve, recteur -

du collége,. présentait une. requête à l;<;>ff!ciàl pour faire 

. recevoir la bulle, et fair~ l'enquête de commodo et ine,o~­
motlo. -

Cette ;;mexio~ froissait trôp de prétentions pour s'ac- · 

complir san& difficulté. Pourtant l'officialité de ·cor­

nouailles rendit 1e 17 fév~;ier 1624 • unè s~ntence 
.favorable au ?ollége, malgré l'opposition du vicaire 

perpétpef de Logamand, messire· M~thieu Philippe; dont 

toutefois les droits furent réservés. 
1 

Une opposition plus~ redoutable était celle de J'évêque 

de 'CornoJiaiHes· qÙi, on l'a vu, n'-étair pas favorable aux 

jésÜites. I,l était inter~enu .dès le 1.1 décembre !623 ; il 

. soutepait _que le P. Hayneufve, ~ecteur du collége., 11' était 

àhtorisé de ses supérieurs ni pour accepter' ladite annexe, 

ni pour ·agir ; que _la société· n'avait. qu'u~e simple 

résidence dans_ la viile et non· un: collége , comme le 

supposait la" bulle, d'au tarit plus qu'on ne pouvait fonder 

de eoUége dans la ville -9-e Quimpér, ·qui était touté en 

son proche ·fief, que dé son éonsentement exprès. Il mai\1- · 

'(1) L'origiiial de celle magnifique bulle est aux Archives departe:.. 
men.tales du Finist~re (J.<'onds des JéSuites). . 

_ _;_ ___ ~~~==~--~------......:......;..........:... _________ .... _.;.;._ ____ ~_....:........ ___ ~ ___ _:_ _______ _ 
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tenait qu'il avait plusieurs droits sur ce prieuré, tels que.• 
celui q'approbation de la personne qui en était pourvue, 

de collation par dévolu, . de visite, de nomination du 

vicaire perpétuel, de contrai.nd~e par amendes le prieur 
d'assister aux synodes, de se faire payer annuellement au 
terme de la saint .Luc la somme 'de 14 livres, 1 sol, 
1 denier, On transigea le 2 septembre 1624, par devant 
notaires. Le P. Hayneufve produisit ses titres pour ao-ir et 

. • . . . l) . . ' 

. promit de respecter les deoits de l'évêque. Celui-ci de son-
'cdté consentit à l'annexion du prieuré et à l'etablissement 
du collige, _moyennant l'intjemnité qui lui serait due (i). 

Alors, le 20 septembre, malgré l'opposition-de l'abbé et 
des religieux de Quimperlé(~). et celle de-messire Mathieu · 

Philippe, vicaire de la paroisse, la . cour de l'officialité 
__ ordonna l'annexion ·et l'union perpétuelle du prieuré au· 

•(1) Il "t eut bien encore un autre procès pour la délimitatiôn du 
. fier de sa mt J.aurent, dans lu paroisse d'Ergué~Armel' dépendant de 
Lo?a.m~nd .. Les jé~uites prétendaient contre l'évêqu~ avoir droit de 
JurJd!ctwn s1_1r le~ m~ison~_de la r~e Neuve, dans la ville de Quimper, 
d~pms la Madelam_e JUSqu~ lg. cro~x du Vieux chêne, près de la Fon­
lame neuve, du c.ote du m1d1. Mms ce procès eut peu de retentisse­
men.t et se. termma de gu,erre lasse, le 12 juin fM~, par une tran­
sactiOn entre. monseigneur du Louet et les jésuites. Les possessions 
~e. c~s derme.rs. furent limitées depuis la chapelle de la Madelaine 
Jusqu â 1~ Cro!x neuv~, et de cette croix , vers l'orient:, jusqu'à une 
autre. c~o1:- qur est pre_s de Iii chapelle dé saint Julien, au bout du 
.~h~~m. ou on ~~urne pour ~lier de Quimper à Concarneau. Lem· 
Jt~rl~tctwn put s etendre auss1 sur la rue du Stang, qui est en deux 
co;es an-.(lessus de la chapelle de la Madelaine, et sur tous les hét·i­
ta~es qm sont vers le midi, au-dessus du chemin appelé vicinal qui 
men~ d~ la rue du Stang sur la montagne du Frugy, jusqu'aù vieux 
fosse qm est _8u-dessus de la chapelle du.Piniiy, lequel vieùx fossé 
sépare l.es fi~fs ~es Rega1res et .de Logamand de celui du PJ'ieuré de 
Lo.cm~rl~. L éveque abandonnait même sa jm·idiction sùr la maison 
qm fmt 1 a~gle de la rue Neuvé et de la rue du Stan"' .. - Ces détails 
sont. extrmts ~el~ pièce originale, signée René du Louet, qui nous 
a éte commumquee. par M. ~- du Chate!lier. On peut encore, malgré 
les changements _qm ont eu lieu, reconnaître <:es. limites. 

, (2) Ils avaient été déclarés déchusde leur appel et condamn~s à· 
1 amende et aux dépens, par arrêt du parlement du 7 mai 162~. ·. 

., 

~' 
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collêge, avec commission à chacun des notaires aposto- · 

liques du, diocèse de mettre· le père Recteur, au nom du 

collége, enpossessionperpétuelle~ réelle et actuelle. Ge fut 
le .notaire ap~st~lique Bouëdec qùi en fut chargé. Le 
6 octobre le P. Léon Lefebvre, vice-recteur déléguépar 

le-P. Hayneufve, alla célébrer la grand'messe dans l'église 

paroissiale, et accomplit pqnctuellement toutes les forma- . 

lités d'.üsage. Dès lors,_ et .pendant vingt-sept {lUS, la jouis­

sance des jésuites ne fut pas troublée. Elle semblait ferme• 

ment étabiie, et. pourtant peu s'en. fallut_ qu'ils ne fussent 

déboutés. 
J.,e 23 novembre i 651, dom Barnabé Roulleaux, prieur 

de Sainte.-Groix de Quimperlé, obtint une bulle de dévol~­

tion du prieuré de Logamand, et nonobstant la protestation 
du P. du Marché; procureur du· col~ége, il fut, le 6 janvier 

1652, mis en possession solennelle du prieuré en entrant 

dansl'église paroissiale, en prenant de l'eau bénite, en 

faisant la génuflexion devant le crucifix du grand autel et 

en y faisant ses prières, au son des cloches, etc., et toutes 
les cérémonies qu'avait déjà faites le P. Léon Lefebvre. · 

Condamné par sentence . du présidial de . QÙimper 

( 19 janvier), il en appela auparlement de Rennes le 3J du . 
même mois par 1Jn acte que le géné1:al. et d'armes ]<'arcy 

· signifia aux jesuites, pour comparaître le 4 mars 1~52. 

Ce procès élait urie <iuestion dé v fe ·ou. de mort. pour .le 
collége. Il s'agissait de savoir si son re,venu le plus net lui 

serait co~servé ou non. C'était aussi une question générale 
de principes, parcequ' on aurait pu de même attaquer les 

annexions faites aux autres eolléges de la société .. Aussi les 
jésuites de Quimper Je po\lrsuivirent-ils avec une grande 

activité et ne négligèrent-ils aucun des moyens de ~éussir. 
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Nous ne pouvons entrer clans les détails de ces longs ct Li'op 

lon~·~ débats. Ils se terminèrent le ti; juiilet 1602 par Uf!. 

arret· du· parlement qui main tint les jBsuites en possession . 

du bénéfice en litige, tant qu'ils tiendraient le collége de 
Quimper et enseigneraient en sept classes. · 

_Remarquons toutes fois que dom Roulleaux prétendait, 

da,ns sa requête civile du. 27 maî 1652, 'i o qu'il y avait eu 

simonie dans la transaction faite. entre Mgr de Marquemont 

et lès jésuites; 2° qu'on n'avaitpas indiqué au pape la juste. 

valeur du bénéfice en disant que son revenu était de vingt­

quatre ducats; 3° q11e cette union n'était pas confoeme au 

C011cile de Tren Le ni à -l'ordoQnance de Blois qui ne parlent 

que de séminaires 'pour les ecclésiastiques, tandis 'que dans 

les coUéges des jésuites on n'enseigne que les scien.ces 

prof.:·wes; 4° qu'on avait passé un acte simoniaq1;e avec 

l'évêque dé Cornouailles en lui -donnant 900 livres et en 

lui cédant la nomination au vicariat elu prieuré pour obtenir 
son consentement à l'union, etc. 

·Les jésuites répondaient victorieusement à toutes ces 

objections et à beaucoup d'autres encore, et ils prouvaient 

que dans leur collége on éhseignait tout ce qu'on devait 

enseigner dans un séminaire et même bien_ davantage. 

Oùtre la philosophie, ils expli(Îuaient les cas de conscience 

tou~ les jours. II y avait une. co_ngi'égation pour lés ecclé­

siastiques, et -tous le:;; dimanches après vêpres. on !eue 

apprenait ce qu1 regarde leurs fonctioqs. Dix Jours avant 

chaque, ordination on faisait. des couférences ·obligatoires 

pour les ordinands; on_ montrait à prêcher et à catéchiser 

aux jeunes ecclésiastiques, et même on les menait à une ou 

deux lieues, dans les paroisses voisines, pour instruire les 

.peuples et lés exercer, etc.'. lis attaquaient surto_ut dom 
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. 'Roulleaux, cc dévot oratct~r qui pendant quatre ans avait 
circonvenu le saint siége pour obtenh' la signature de son 

dé'!olQ, et qui avait quitté ta yie étroite et la réforme de 

Redon et de Saint-Melaine pour en embrasse_t· une beaucoup 

plus large à Quimperlé, dans un monastère ncm réformé, 

où les prêtres séculiers faisaienl· l' oŒce, pendant que les 

moines se pl'omenaient, pour ne rien dire da.\'antage, et où 

lui-même dans ses courses p'ortait deuxpistolets à l'arçon 

'de sa selle et une ép-~e au côté, allant oil' bon lui s.emblait, 

sans prendre congéni permission de personne. Et pour un 

· pareil religieux le pape aurait eu l'intention_ de rùinet; un 

collége de jésuites o_ccupé depuis- trente ans à l'éducation 

de la jeunesse' et à l' instru.ction du peuple? 

L'objection la plus ·sérieuse faite par dom Roulleaux 

était que les jé_s~ites ne montraient pas l' origimÎl de la 

t~ansaction faite entre eux et l'archevêque de Lyon, sous 

-prétexte qu'il était dem_euré à Rome quand la ·bulle leur 

fut accot·dée. Dom Le-Duc, dans son histoire de l'Abbayedc 
Sainte-Croix (p. 4t1'7-469), insiste fortement su~ ce sujet, 

il dit même hautement que le refus qu'Oti faisait de montrer . 

· cette pièce fait présumer quelquê paction illicite .. Nous ne 

savons trop 'comment les jésuites sortirent' de cet- e\Dbarras, · 

toujout·s est-il qu'ils furent victorieux. 

_Mais le parti ~aincu ne leur épargna pas les injures : , 

c'était au moins une consolation. « Quoique l'on en pet1se, 

« dit dom Le Duc_('!), ces compagnons dù ~eigneur appar-

« tenant ù un si bon maistre, doivent estre nourris sur les 

« hicns de se~ vrayssujets et serviteurs, C{lr s'ils sont çle 

(1) Histoire de l'Abbaye de Sainte-Croix de Quimperle, par d_om 
le Duc, éditée pur 1\L H.-F. I.elVlcn, archiviste du finistère, à QUim­
perlé, Th. Clairet, 1863, page 9q,,_ 
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<< la compagnie de Jésus naissant, qui fut un bœuf et un 

« asne, il-faut védfier la prophétie du psalmiste, animalla 
« tua habitabunt in eâ, nourrir les animaux qui élèvent. 

(( tant de pe~its asnans. dans leur co liege et qui, rendant 

« service aux asnes et appuyant l'église, à ce qu'ils disent. : 

cc et écrivent, croient, comme sai.nte Hildegarde 1' a pro-

cc phétisé, qu'ils doivent estre payés de leurs peines. Ou 

cc bien, s'ils sont de la compagnie de Jésus mourant, qui 

cc furent les larrons, il f::mt que, comme le bon larron, 

« ils prennent part àux fruit~ et aux biens de 1~ Sainte.: 

« Croix; si ce n'est que l'·on ait as.sez de dureté, ou si peu 

« de respect pour leur vertu et leur robbe, que de leur 

« donner place avec le mauvais larron et avec Judas, 

cc comme le souhaite le fondateur, le duc Hoël ? ·», . 

Et ailleurs (1) : 

. « Les habitants de Quimper ont sans doute raison de 
1 . 

cc fonder un collége au dépens d'une· abbaye qui_ n'en 

« retire pojnt de proffit : et je ne sçay · ~i cet arrest (2) 
« sauvera les pères de la société de la malédiction que 

« leur donne le. duc lloël, premier fondateur, dansl'acte 

cc de fondation ... Voilà la belle portion qu'a!lront 'avec 

« AèhitopeJ, les/ faux co-nseillers des princès qui ont 

« diminué la portion de la Croix par un traité illicite 

« avec .l'archevesque de Lyon e·t par une bulle obtenue 

. « sur un faux donné à entendre au saint Père ... » 

La pommunauté de Quimper, que dom Le Duc attaque 

aussi, avait pris fait et cause pour les jésuites dans cette 

affaire, et son interv~ntion avait -dû beaucoup leur servir 

(1} Page 469. 
'('l) L'arrêt'du 15 juil!et 1652, 
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pour le gain de leur procès. Elle représentait (1), par ses 

députés, qu'elle avait depuis 3~ aris dépensé plus de 

100,000 livres pour son collége auq~elle elle ne pouvait 

accorder qu'une pens,ion insuffisante .;le 2,600 livres; qu'il 

serait indigne qu'un prièuré si proche_ de la ville fût 

possédé par des étrangers et :même .par des séculiers 

comme cela s'était vu, puisque l'un des derniers prieurs 

était un cavalier, èt rautre un conseiller au siége présidial 

de Cornouailles (2). Elle disait que lorsque le· collége t'ut 

fondé, toute fa_Basse-Bret~gne, et notamment les trois 

évêchés de Cornouailles, de Léon et de Tréguier, étaient 

· fellement désolés et abandoanés de secours spirituels. qu'à 

peine se- trouvait-il des prêtres pour dire la messe aû 

peuple, que c'était une chose inouïe d'entendre un prêtre 

prêcher ou faire une instruction populaire dans la langue 

du pays, au lieu qu'alors il s;en trouvait par centaines 

capables de cette fonction, et un' grand nombre qui s' én 

aèquittaient avec zèle. et édification. La dernière consi­

dération présèntée par la ville mérite d'être. rèmarquée, 

· c'est que les bourgeois et les nobles q11i voyaient, de' leurs 

yeux, élever leurs enfants daüs le.collége,et à peu de frais, 

seraient obligés de les envoyer aux colléges ·et univérsités 

-éloignées :;tvec de grands dangers et beaucoup de dépenses. 

Et en outre, les à~tisans, les pauvres ménages et le menu 

peuple de la ville ne vivaient que des denrées qu'ils débi­

taient aux écoliers et du commerce qu'ils avaient avec 

eux. 

(ll L'avocat des bourgeois de Quimper, près le parlement, était 
messire Jacque~ de'Monlalembel'l. 

(2) Philippe du nainquier, écuyer;sieur de Caudedugan, prieur de 
taU à 1ti11. 
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Pour soutenir cette longu<;~ lutte il avait fallu . aux 
· jésuitè3 bien des ve~lles ; il' J.eur ava.it fallu. fouiller et -

étudier une à un~. toutes les ·pièces .:des archives de . 
Logamand. .lb puisèr_ent ·dans cette étude forcée mais 

-' '" - - - ' ' 

·salutaire, une connaissance plus parfaite de le_ürs droits, et 
par suite Ja volonté ferme de les faire valoir. Reco~nus 

· priem·s incoritesta~les de' Logamand, ils voulurent_ jouir 
de Lo11tes les prérogatives y attachées. _ 

~ar suite, nouveaux pt'O?ès à propos û'a_rrérages, de 
chefrentes·, de lods et ventes, etc.·, sur divers -fiefs don( 
_auparava~lt ils ne_ se cr<?yaient pas seigneurs: IlS· ne furent 
vaincus qu·une fois, inais cette -d-éfàite leur fut très pénible .. 
U s'agissait· ·di droits seigneuriaux· sur le manoir de 
Trévidi,ern et le miln~ir:deJ{eesimouon., V,endus.!en ï 6~5, 
par le marqui~ de. Molac, seigneur de Treanha, au sieur 
de It.ergoadeles. · Le sie:ur Pai:uelle et le sieur de Lohéac 

· de Trévoazec, ·cpnseiller d·u _roi en la chambre d~s comptes 
de Nantes, substitués aux droits de l'acquéreur; firent 

. perdre aux jésuites· lem: cause (1676) etr parlement, et les 

.. firent conda.mner à payer 6-,2B0 livres et les frais. 
c· était ün vér~~able désastre, et.le collége -n'y 'était pas 

habî~;ué. Aussi lé P: .J ég_ou; alors. recteur,. dit'-il quelque 
part dans une lettre l<' qu'il aura de· la pèine à oublier 
« _l'animo~ité que 1\1. le ~pre~ier prési~ent témoigna en 
« cett.e re~contre. contre la co'mpagnJe; lè peu. de .cas­
« _qu'~l fit du R. P. Provincial_, et ta façon dont .il le · 
« traita en :sa présencè. Mais Dieu l'a vou!~, continue-t-ir,.-

.« il faut le vouloir; nos'~eigne1,1~s du pàrlement ont hie~ 
« pâli sur ce chapitre. » . 

Ce qui du_t un peu consoler les jésuites et leur montrer 
qu'ils avaient encore des p1·otecteurs en haut lieu, ce -fu_t 

x . ~-

'l''; 
~-­
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J'obtention de Lettres_ du roi (septembre 1.681) portant con­
firmation qe l'u-nion du prieuré .de Logamaild au· collége 
et de Lettres patentes pour le même effet du 14 juin 1683. 

_Le 29. janvier 168-i-, un arrêt qe'Ia chambre des comptes 
de_ Bretagne, à Nantes,· ordonna les· .hanràès qui furent 

_fa_itès le 3~·av_rii, le _7 et le 14 mai 1.684 par Louis Tanguy 1 

hu~ssier à Logamand, et par NicolasHërbert., général et 
d1armes à Fouesnant, à l'issue de la gra'nd'messe, en .fra-nçais 

· .. et en .breton. On y déclarait que les .jésuite3 U!'J relevaient 
·~Ue du ~oi, Ù seule foi et hommage, à- cause de son .fief de 
Quimper-Corentin et. Concarne;tti, sàris être tenus de vider 

' les mains, de bailler homme vivant et mourant, etc .... 
Sur leur requête (16 août 1703), ils obtinrent le réta-. 

blissement des fourches paÏibulaire,s de Saint-Lauré~t en 
Log~mand. Us s~appuyaicnt sur le témoig~1age de gens -
dignes defoi- ·qui' en tmm avaient' attesté .}es avoir vues .à 

-deux piliers sur la montagne nommée pour 'cela 11-Jen~z an 
.Justissou, au.:.dessus d.e·la fontaine de Kerhirien, entre les 

-villages de Kerustun, K6radenec et' Kerbirien, au ierritoire . 
de_ Saint-Lauret~t. · . · 

Ils avaient,présenté une a-utre requ-ête en J696 (18-dé­
cembre) aux jug~s royaux de Conq, }i'ouesnant et Ros:. 
porden, pour empêcher leurs vassaux de se 'soustrair~ à 

leur juridiction; et e:n même temps ils obtinrent uri arrêt· 
du parlement (o octobre 1703) qui coridami1a.it les officiers­
de la juridiction prierirale à. reprendre lem: ancien jour 
d'audi~n~e, lejeudi, qu'ilsavaien!chargépour lei!lardi (1)~ 

. Evidemme!,1t_il· y_:l_vai_t eu usurpation de tous les côtés, 
mais les jésuites y mirent bon ordre et contràiO'ni'rent même 

' .. . ' . ~-

(~) ~·était)~· mardi qn·~vait _lieu l'audience à Concarneatf, et il y 
avmt mconvement pour les phndeurs. . · ·. 

-...;....--~~_,;;.~~==~~=-~-,.;.~---~---.;.....----......;,o .... ____________ ..:....._ _____ _:_ _________ _ 



62 ' IIISTOfRE DU COLLÉGE 

les juges, grèffiers, procureurs, sergellts, notaires, etc., du 
prieuré de leur présenter leurs mandats, à peine d' ètre 

. déclarés intrus, privés de leurs fonctions, et, s'ils passaient 
outre, _rassibles d'une amende de 300 écus ?1). . . 

(2) Mais sans contredit la plus curieu5e conséquence du 
procè~ suscité par dom Roulleaux fut la longue ,suite de 
quel'élles avec ·le ·vicaire-recteur perpétuel de LoO'amand. 

. . b 

D'après les renseignementS' qu'ils avaient· trouvés dans 
léurs archives, les jésuites prétendirent (6 aoû.t 1659) que 
toutes les· dîmes leur appartenaient d,ans la paroisse de 
Logama1id, comme' seigneurs· de fief, et aussi comme rec­
t(l!lrs primitifs. Ils ajoutèrent qu'en cette dernière qualité 
ils avaient tçms les droits honorifiques dans cette pàroisse, 
aux églises et chapelles qui en dépendaient, comme de dire 
la grand'inesse et de nercevoir les oblations qui se portent 
à l'autel· le jo1.1r. du pardon et les autres fètes solennelles, 
de voir !escomptés de la paroisse avant qu'ils fussent pré­
sentés à la fabrique, etc .. , Ils annoncèrent qu'ils 'voulaient 
user de tous leurs droits, en abandonnant au vicaire perpé­
tuel le tiers des ·oblations, ainsi qu'il est. réglé par les 
arrèts et autres manuels de l'église. 

Messire Guillaum,e Le Gac, vicaire, protesta vivement 
contre 'ces préteÙlions, il dit que de tous temps le vicaire 
avait re~u le tiers des ~ro8 fruits et participé au tiers des 
fr~~. ' 

Sans doute, reprenaient ··les jésuites, de 1624 à 1651 

(1) Arrèt du parlem~nt du 7 decembre 1703. 

_(2) Il Y eut aussi un procès avec Mme Marguerite de Erihault 
prwure de I.ocmari~. asSistée de mes~ire SéblJslien Le Bègue, sieu;. 
de Kerangoff, cha nome de Cornouailles) à pro.pos des limites. des ners 
sur le mont Frugy (16lJ5.) · 
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nous avons laissé le vicaire perpétuel agir à sa guise, 
car nous ignorions nos droits. Il a perçu les oblafions, 
baise-mains, offrandes, etc., il a célébré l'office di vin tous 
les jours solennels, et, ce qui est le plus important, il a 
perçu entièrement le tiers de tous les gros ft·uils. Nous 
cbnsentîmes, n'ayant pas de preuves en main , à ce que 

. .le vicaire fut maintenu en jouissance dt:> ce dont-il était 
fondé à jouir par une _possession imméq10riale. Sur quoi. il 
y eut la sentence de l'officialité d!l·17 février 1 6'24. 1\'Iais 
quelqp.es années après on retrouva les baux et les fermes de 
Pierre du Rainquier (prieur de 1571 a 16_1 1); il affermait 
en son nom tous les droits, oblations, dîmes, prémices, etc., 
à charge à s~n fermier de payer au. viCaire sa pension. de 
quartier en quartier ( 12 juillet 1660). 

Ce procès devait durer longtemps, ce r!'était pas tant 
une question locale qu'une question de principes (1). Il.fut 
continué, à partir de 1662, contre messire Daniel Lemas­
son, successeur de-messire Guillaume Le Gac. Le nouveau 
vicaire fut à ce qu'il paraît d'une si grande violence contre 
les pères que· non-seulement ceux-ci insistèrent fortement 
pour qu'il fût condamné à se sontenter des 300 livres de 
portion congruè qu'ils lui offraient, parce que selon les 
édits du roi il entretiendrait un curé. (vicaire), mais 
encore pour qu'il fût contraint de faire réparation de ses 
paroles offensantes et de ses calomnies. De plt;s, ils rnirent 

(tl Voir la collection des procès-verbaux des assemb}ées générales 
·du clergé de France, depuis l'année 1560. ln-fol,io, tom~ 2. Pa1·is, de 
·l'imprimerie de Guillaume Desprez, 1768, page 509 et 510, une 

affaire analogue entre les jésuites de Rennes et le recteur de 
Boussac, diocèse de Dol. On y lit ces mots : '! L'assemblée considère 
cc que iout le elergé est g1·andement intéressé à cette question, et 
cc ordonne à ses agens d'intervenir et de prendre fait et cause aux 
cc dépens du cle1·gé. " 
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résolûment en- avant, ce qu'ils n'avaient pas·, encore fuit 
avec 'autant d'énergie, 'leur d1'oit de chanter la. messe les 
jours des principales fètes, et du pardon. 

· On était trop engagé ; il faUàit continuer. Du présidial 
de· Cornà~;illes, le débat. fut porté au parlement (8. mars 

1664). Le présidial avait èondamné les jésuites sur tÛ!ls lès 
points (2-9 aol\L t 663); ils demaqdèrent un mal jugé. Ils 

mir~nf ên a\;antla sentence.d~ présid~al·de Rennes du 6 

janvier 1'627, contre méssire, Gaudin, vicaire perpéL~Iel d~. 
Noyal en faveur des jé~uites de Re_nnes, prieurs du prièuré 
de Noyal sur, Villaine, seiîtence corifirmée par un commi~-_ 
sairè ~ela' co~rJè 30 octobre 16·34.--, ' ' . 

Toutefois, bie_!l que les jésuitès se erûsserit' bien f~~dés 
dans tou tes leUrs réclamations et au point de vue du droit 

et au point de vue. de la pratique ordin11ir,e, préférant la 
paix à toute chose, ils consentirent que le vicaire ievâ"tle 

'tiers des di~es, dans sa p~roisse seulement: et non dans les' 

paroisses voisines dépenda~tes dù prieuré: -Mais, et c'était . 
un -point d~l~onn~ur; ce quUeur tenait ·ie plus au cœur, ce 

qui les fàchait le plus ~ontrele pré~idial de Cornouailles; 
cc c'était d'avoir été .renvoyés hors-- procès en leur requête 

« .ès-lettres de eommi~sion du 27 mai 1662, tendant ~ ce 

«, qü'Üs fussm1t maintenus dans~ leurs droits~ de recteurs- . 

« primitifs :.ce_qui était d'autant plus étrange qtJ.e le vicaire 
(( ne leur avait 'pa_s ouvertement cpritesû cette ptéfoga-
(( tive (t } ... » Enfin. ils se plaignaient qu'on ne leur eût 

{ti Ils produisàient à l'appui de· leur cause un arrêt'du parlement 
de Paris du 14 septembre 1634; deux !lrrêts du parlement de Breta­
gne, l'un du 18 julnet 1629 et l'autre du 30 octobre 1634. Ils prou­
vaient encore q-u'un ar1•êt solemiel ;du parlement de Pm·is avait jugé 
entre les d'eux· curés de St-Médéric qui prétendaient à -égalité de, 
pÙissance et qui se partageaient l'office et le service par semaine, · 
que le ·plus .ancien, par prérogative, dirait la grand'messe les quati'e · 
fêtes solen·nellcs de l'année. ' 

'.·. 

.. ·: 
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·pus fuit l~aison . des pa~oles injurieuses et outrage~ntes 
pr-ononcées par le viéaire de Logamanl;l d~ns_ ses écrit~ 

contre 'Ieür honneu.r; mais imitant ·ta doctrme du maitre 

dont 'leur éompagnie porte l~ ~om ,' ils ':oulaient -bien 
les oublier et les lufpardGnner. · · · 

Le ïJarleÏnent dorin~ tort Îm vicaire_- perpétuel de Loga'-­

mand, comm~ il avait condamné les re.ct_eUI's de la J3ouss~c. · 
et de Noyai. li déclara q~,t-'il maintenait les jésuites , · 

prieurs -de Logamand; ~ com;nè 'recteurs iwimitifs de c~tte . 

paroisse , dans J~ droit, 'd(} · pouvoi~ .aux ~Qatrc fet~s 
annllf)lles de Pâques, la Pentecote, la Toussamt et Noel 

~t à la fète duc patron, eélébrer là mes::;e e7 fair~ l'office, 
·sans néan~oins partièipèr a_ux,oJ_llations: ·ne -plus les frais 

dù procès.detaient êtfe ~uppdrtés pou~_ un- tiers"' ~ar le 
vicaire de Loo-arriand, et les juges présidiaux d:e Qiumpel' · 
furent conda~uu!s . à rèntlre . la' moitié des épices q~t'il~­
m;aient prises pour leur sentenre dtt 29-aoil.t, !.663, at{f!C 
m·dre ·d' ~tre modérés à _l' aûm~r dans lm:u:s salazre$, 
. La querelle semJ~la assoupie pendant quclquè tern,ps,- et 
quand. · éue recommença ce. fut ehco~13 pour les· .mêmes 
droits. honorifiques (l). _ 
. Le 17 sëptembre ,'1_724, le P. de Mqntigny; député par 

'le P. -dè- Coëtlogon, rcéteur du collége, se présenta à 

· 9-heures du ~alin, en compagnie d'mi: :général et d'ar-

(1) Damfl'intervallo il y ovail en deux procès de pen ~·i~portp~c~_-
. I.e P; Bachelier ovait attaqué messil:e Je.an Ce~ncc, VIC~}re ~mp;( _ 

tuel pour un presbytère qu'il avmt fa1.t b_âLir sur les. ter~e~ u 
rie~ré. Par transaètion, le. vicaire, ~'obligea _à pay~.':. pom· deCime~ 

_ ~;~ li•àes 10 sols, par an, non compi'Is. le drmt de' 1s1t~ et de ce'\ , 
· _ Un'e autre transaction eut heu avec les habitan~s. de a 

· su~~Îsse et les .)ésuites purent faire ·apposer Ien~s armoi~Ies· en 
~~dims et en dehors de la chapelle du Pinity, en qual~té ,de se1gne~1rs 
de fier de~toute la poroisse de Logamand, où est s1lnee ce.tte c ~­

elle, et parceque,' par acte en forme, ils décla~èrent _ne· r10n pre­
fendre sur le fonds de cette chap_elle eLde ses dependance~. -

; . . ' l) 



6G- JI,STOlR!; OU . COL LEGE 

mes (t), pour: signifier .à messh~e Yves Le Michen, vicaire 
perpétuel;-qu'il entendait célé~y~r la grand'messe, p_arce 
que c'était le jout' du pardon. Après quelques pourpal'lèrs,. 
·le sie~r .Le Michen,_ ne voulaut avoir aucune discussion 
avec -les RR. PP. Jésuite's, consentit, sans déroger à ses 
droits, aux prétentions du· P. de Montigny, à condition 
qu'on lui justifierait .de l'arrêt du US juillet 1664. . .· . 
Il parait qu'~h ne le .fit pas, et -~eux an_s après; le 15 

septembre 1"Ï'2.1), ericore le jour dû pardon.· messire Le 
Mi~hen résista .aux pp·. Raphard et Mance!, recteur et .. 
procu~eur . du collége, _ accompagnes d'un. huissier (2). 
Trouhlé dans l'exerci,ce de ses fonctions, il cria à la vio­
lence et demanda le secours de ses parois:::.iéns. M• Gouy 
verbalisa sur lè toùt et le P. l\iancel chanta la inesse. 

Mais avant "qn.e là victoire restât ini collége ,· il devait 
y avoir· un: ehgag~ment décisif. Le;:; vicaires perpétuels 
s~tnbletrt avoir été poussé3 en. avant par une. main puis­
sut~ te pour avoir lutté si lo·ngtemps. Les dernièr~ événe­
ments sont de ta fin de l7'i-7 et du commencement de 
·t748. Le.30 octobre 1747, le P. ~tierin_e Jo~blet, recteur 
du collége , ·se rendit .à Logamarid pour y célébrer la 
grand' messe le jour de la Toussaint. U voulùt faire ~ig~i-

. fi ede matin; à 9. heures,~ à messire Leroy, recteur-vwaH'e 
per11étùel, l' art·êt du, 15 j~iHèt ·t66.t, mais les notaires 
royaux ~I.Me' Le Gorgeu eL FranQois ~érec) trouvè1·ent 
la 'porte de t'église fermée~ Le sieur Hatnon, prêtre,-qù'ils 

: rencontt·è~ent au presbytère, dit que le recteur était parti 

(1) Me· Pi_erre· ChaHon, propriétaire du manoir de l\Jesmeur, en 
Logamand. 

('2) Me Gouy, huissier audiencim· de la sénéchaussée de Con-
ca;·ncuu. 

--····-

.1. 

'1 
\. 
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faire l'office àu bou-rg de la -Forest,. d'autres· dirènt à 'la 
çhapelle du 'Piuity. On demandà les clef§ï de l'église au · 
sieur Hamon; -n- ne les ~vait pas. Et quand, ,à 9 he·ures et · 

. demie~ le P. recteür du collége revint à T_église toujour8 
fermée, a,ccomj:>!lgné du P. de saint Estevan, des notaii·es, 

. et des sieurs Ansquer, Kermao. et Omnès, avocats; il put 
vôir par la vitre du sud, où il y avait un carreau de 
rompu, .le vicaire qui était- au pied de l'autel et en habit~. 
sacerdotaux. Les portes s~ouvl'irent aussitôt, on sonna le 
troisième son, et le sieur Hamon, saisissant un surpfis qui 
était sur un confessional, entonna l'Introït. 

Que pouvaient faire les· PP. du collége ?·-·- Ils se rE)ti:­
rèrent après avoir verbalisé-. Ils en référère~t au ~parle­
ment, firent valoir leurpossession tranquiUe depuis l'arrêt 

· dU: :us' ju~llet 1664 et~ deux· déclarations ·du roi, l'~M 
donnée )t· .Fontainebleau, le _5 octobre ·1726; apr.ès leur 
contestation avec messire Le Micheu; et l'autre donnée à 
Marly le Hi- février 1 ï3 L Ils firent voir que ~a cond~He / 
du sieur L_eRoy, le 1er novem_bre. 174 7, avait été telle 
qu'on _pouvait dire, sans unire à sa réputation (qu'ils 
voulai~nt la ménager par esi?rit de charité), qu'il àvait 
employé des procédés pleiù&· de violence ,et d'iodé- , 
eence. 

Par suite , .. nouvel arrêt du parlement ( t 4 décem­
bre 1747), qui vint confirmer celùi de 1664. Messire 
Le Roy était condamné à fournir-aux PP. du collêge .les 
orpements, 11 vres, _linges et vases sacrés. nécessa'ir'e3 pour 
la c_élébration de .l'office divin, à y assister. lui et ses 
prêtres avec défikencé, et· à chailter au lutri-n. Cet arrêt 
lui fut signifié 1~. 23 déeembre avec o'rqre de. le publier à 

l'issue de la grand'mes3e, le l(lndemain dimanche, parce 
1' 
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qu_e le recteur du collége devait s'e .présen~ter -le jour de . 

Noël. 
Mais ce jour là se passa une s~ène des ·p.lus é~ra~ges .èt. 

.que ~ous avons peine à comprendre ·auJOI,lt'd hm. L~s 
jésuites s'attendaient: à quelque. chosè de nouveau . : tls 
'avaient pris toutes leurs précautions. Les PP. ·Joubl~~ et 
de ~lartinière s'étaient fait accompagner de deux notmres 

. ro-yaux' et .apostoliques. Geux-ei se, r~ridirent au pres~ytèt·e 
le 24 vers 4 heures ,du soir et n 'Y trouvèrent d a~ord 
.per~orine; tr,ois quarts· d'heure après ils y r~ncont~.erent . 
la ~ervante qui -dit qu~ son maitre. était allé se prom~per, 

. ·et pourtant_ on. entendait plusieurs voix dans .la matson: 
, A -9 héures, les cldches sbnnaient· pour l'office de la nmt 

. qlii devait commence!:' tine ~heure après. Cepel!dan~ ~e 
·· H · - n c·'·re~ -(,·icair.e)· ne seprésenta à la sacn_stle 

SleUI' amO , u. . . ' .. , 

. que :vers Ù- _heure$_ et demie. n-y tro~va .les jésuites et le,~ 
notai~es qui attendaient. U 'ne. répondit rten quand on lut 
demanda. si le vicait·e (curé) ne: dirait pas l'office, il 
secouala tète, s'age,nonilla sur. un pyie-Dieu et prit un 
tableau intitulé Préparation à la Messe. Puis il-se leva·. et 
se prép~ra .à offici~r. malgré l~s ;observations qu'o~ ~ni 
faisait. Le peuple s'-étai~ }lmassé' à la porto dela sacnst1e, 
ui1 des ·n~taires se. _mit _à lire ·rarrêl du 14 décembre en 
français pour' le _curé, eri __ breton po~r ·la foule. J:e p ·. 
Jouhlet intimade nouveau.aù sieu_r H~mo;1 qu'il eût à lm 
l-aisser célébrer la grand'messe et ·à chanter lui-mê(!le 
l:~ffice; d'autant ·plus que les.fi~èles ét~ient depuis long-

tèmps à attendre. · · . . ' . . ·· _ . . • 
Alors commença une sorte de comédie. Le curé p~ése~ta 

l'étole et la cha.'pe au P. recteur et le• pria d·e vouloir bten 

commencer l'office. Le P. recteur. de refuser en le rem er-. 

\· 
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ciant de la politesse qu'il lu~ faisait, dis:mt qu'il seborne­

~uit, aux termes ·de l'arrêt~ à célébrer la· grand'mes~e,, et. 

le pr~ant de lu~ répondre au lutrin. . 
, Après plusieurs instances inutiles près des deux Pères, 

le sien~ Hamon ~e décida a ·aller chanter r officP. Il itait 
unè heure apeès miriuit quand. il .. eut fini ; il revint à la 

sacristie, et se l'evètit d'ornements ·saeerdotauxt bien qu'on 

lui enjoigiüt de retourner au lutrin. 
Le P .. rect~Jll' du collége, ~voyant qu'ilétait tard .et' 

ci'Oyant gagnèr quelque. ·chose~,. allà aÙ ~maUre autel , 
-remontt·a au peuple les dispositions de l'arrêt, et témoigna 
lé reg1'et ·qu'if éproiJVait d'être obligé en un jour si solen­
nel de dire une messe basse, pui~que 'le vicair'e était absent 

, et que l~ cu·ré refusait de iui répondre. Celui-ci revêtu de' 
• fa chasuble sortit de ·la· sacristié ët une discussion asse~ · 

vive s'engagea- entre lui,_ les jésuites et les notaires. Le 
désordre était à son comble et la sainte nuit· de Noël était. 

•. bien· irrévér·encieusement célébrée. Les personnes placées 
près de la sacristie se mirent à crier en breton : <i Allons. 
·nous en,>> dcom qu-it, et tous sortirent en se poussant et en 
hurlant. ·n ne resta· qu'une femme; une ouvHère. Mai~ 
quand on· s'apBt'C~t qu'enfin lè curé allait commencer la 
mes~e,. tout le peuple rentra en niurinu~tint et erl i·iaht.. ' 

Ces scènes noc~ûrnes eurent leur complément le lende­
main maLin .. Forcé par les circonstances, le· P. Jou blet 
avait dit une messe basse. A peine avait-il fini, il était­
environ 10 heures, le sieur I-iamoù qui s'était-furtivem-ent 
présenté au chœur, revêtu d'-~n surplis, entonna: les- vêpres 
au milieu 'des rires d'une partie de l'assemblée et des 

· br.avos du reste des paysàns qui lui eriaient d'aller :vite. 
' . - ! •. 

- Force fut aux notaires d'att~ndre qu'il eût fini, et -quand 
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ensuite ils y~:JUlurent publier l'arrêt, les p:~ysnns se mirent 
encore à crier « Sortons vite» : Dcondwas quit, et ils se 
précipitèrent dehors, les uns en riant à gorge déployée, 
les autres en murmurant. 

Pendant ce -temps, messil'e Leroy, vicaire perpétuel, 
après avoir été célébret' roffice à la chllpelle du Pinity-, 
était par'Li fait·e une pron1enade à cheval. . 

A la suite de ce déplor-able conflit, n'ayant pu ramener 
le sieur Le Roj à dê meilleurs sentiments, malgré t'in­
tervention de l'abbé Goujon, vicaÏl:e géôéral du diocèse, · 
les jésuites présentèrent une nouvelle requête au parle-' 
me'ut qui, par .arrêt dq o mars 1i 48, condalnrl::t le sieur 
Leroy aux frais de toût le- procès ~t mit les jésuites sous 
la sauve gurdc du roi et de la justice. Dès lors le vicaire 
de Logamand se soumit. 

Quelque mesquines que puissent paraître ces quer~lles de 
sacristie, on comprend très bien ,la persistance mise par 
les jésuites du collége à mainJe~ir dans leur ei1tier les­
droits de leue ·prieuré. Aucun seigneue féodal ne voulait 
abandonn~r ce qni lui était dû par son vassal, et de plus 
il -s'agissait ici d'une résidence de vacances, I'ésidencfl 
d'autant plus agréable qu'on en retirait- un revenu de 
1361 livres, 3 sols, 4 deniees. Les Pèt·es avaient singu­
lièremer~t amélioré ce bénéfice: quand ils l'avaient obtenu 
en 162:J, il valait à peine 400 livresde rente (l). 

(f) Par1 suite -d'achats, de transactions, etc., ils possédaient à 
I.ocamand : to La métaii·ie de Kerampica:·d, évaluée [4 mai'S 1793) 
dislra.ction faite du 1/4 de la· valeur des màisons· et du reveriù pou~ 
les repara lions et les contributions, 3,510 livres· 2o le moulin du 
prieuré évalué, distraction faite du 1/4, 1,378 livr~s 15 sols · 3o le 
mouli~ Coz, évalué, distraction faile du- 1/4, 1,103' ljvres, 5 sols; 
4.o le he'! d!!.Slîvel, métairie, distraction faite du 1/4, 3.928 livres; 
5o la me lame de Kernaulay, 5,600 livres; 6o la métairie du Boden, 
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· 3o Prieure de la Bl'etlwnnièrc. 

Le second priyuré at~nexé au collége de Quimper était 
celuLde la Brethonni~re; paroisse de l'Hermitage; diocè;;e 
de Reimes, dépendant~a_utrefois de l'abbaye saint Jacques 
de Montfort, ordt·e de saint Augustin. Il avait été résigné, 
dans une procuration en blanc du 2 mùs 1624, par mes- .. 
sire 'Jean Charpentier, chanoine .doyen de Saint-Brieuc, 
qui l'avait en commende. Toutefois il y avait mis cette 

· réserve qu'on lui paierait jusqu'à. sa mort une pen~iOI1 de 
380 livres chaque année, à la Toussaint. Cette clause, ne 
fut guère onéreuP-e au collége; Jean Chafpentier moUl'ut 
dans le· courant de mai .1626.- Le pape Urbain Vlll, du 
consentement de Jean Ranoan, abbé, et des religif)ux de 
Montfort, confir·ma cette résignation par, une huile de 
réunion du 14 juillet 162~. On y accusait un revenu de 
vingt q11atre daca!$ d'or. C'était une somme. convenue 
pour tous les priCl~rés qu'on annexait. IL y était spécifié 
que si jamais le collége venait à êtee quitté par le~ jé_suites, 

· le' prieuré reviendeait à son ancien état (2). Cependant 
nous ne voyons pas qu'après 1762 le collé~e ait été 

à la F~rêt, suc~ui·salo d~ Fouesnant, 2,560 livr·es; 7o le p1·iem·é y · 
compi'IS les bOis, 8,413 livres, 2 sols, 9 deniers·. 8o la métairie de 

'Kerampennec, y compris les bois, 6,008 livres.' ·3 sols, 4 deniers · 
9o la chapelle du Jlinily,. 60 livi·es; 10o la métairie des Ga!eron~ 
f ,697 !!v res, tO _sols; Uo le Pa:c de Poul-ar-Slang, 381 livres; 
1_2o lQ l arc de Samt-Amand, 238 llVl·es, 10 sols; t3o l'église parois-. 
swle de Logamand, ~yant d~ longue~1r. 74 pieds, de largeur 40 pieds, 
de_hauteur compensee, 10 p1eds, pl'!see pour les matériaux, y com­
~ris la cl~apelle _ûl'ientale et le reliquaire, 675 ljvrel'\. Total 36,.46'4 
hvr~s mo1!1s le quart pour l~ contribution foncière.' (Estimation en. 

. capttal fatte par ordre-du directoire du district" de Quimper). · 
(2) _Et si aiiquando forsarn ipsum collegium cessa re' omnino et a 

clei'ICIS societatis hujus modi retinqui contigerit, et eo casu dunlaxat 
prioratus ipse ad prislinam naturam redeat, et ab abbate, pro tem-'· 
pore exislente dicti monasterii, sèu ipso monasterio dependcat cum 
annexis ... , etc... . . . · ' 
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inqüiété dans BU pos::;ession. Le roi .accorda des Lettres 
patentes en confi;·mali01~ de la bulle en ··~ovembre,-16{)'1 
et 'elle3 furent ent~egistt·ées au parlemènt de Bretagne, le 
14 janvier 1692 (If: 

Messire Georges Le Del, official de Rennes,_ après une 
'enquête de commodo ct incommodo, rendit la sentènce 
d'union le 19 janvier lG26, à GOndition que 10:3 jésuites 
présenterai!'Jnt au seigneur évêque de· Rennes un prêtre 

· câpable.pour ·célébrer- les mÇsses dues ·ch~que semai;1e .à 

la chapelle du. prieuréle dimanche, le hindi l'lUe vendredi, 
. ct qu'ils assurerai~nt .SO~l t{'aiLemeut .. lis ~aur.aient au~~i à 

entretenir la chap:ene et les mà-isons du prieuré, 'à payer 
les décimes- au roi, les deoits de p.roeure ·eL· de vi:;itc, et à 

· assister a•Jx synodes. 

. Trois jours apt'ès le. P. GuiiJaume Thomas,- procureur, 
· muni des .po.uvoirs du P., Hayneufve, ~na· prendr·e posse;­
sion ~vec toutes>les cérémguies requises en paréil cas (2). 

(f) ,A propos de cette annexion 'le P. Bor·ie (un bénédiciin ?J 
·-écrivit de Rome au P. Hayneufve un(lletlr·e flll't cur·ieuse qui nous 

apprend que celle ·manjè1•e d~ se prqcurer: des revenus était assez 
mal vue en cour de 1\ome, et que lt>s jésuites avaient été ~ur· le 
f)oint d'oblenil· aussi le pr·ieur·é de Porlt-B1·fant: - On lit d'aillem·s 
dans les compte& de 1623-2~ : .cc Pou1· le parpayé des bulles dn 
cc prieuré de Locarno nd . et du l'ont- Briant et le rw1·t d'icelles, 

-,; payèr·ent lesdits Pèt·es de cette recette o1Jt1'e la somme de mille 
cc deux cents livres, qui fur•ent payées pur les nobles bom•geois, Jo 
cc somme de ii c. xlii livr·es, viii sols ... Quoiqu'il en soit, qu.anù 
même il y lllll'ait' en un commencement d'exéculîon, celle annçxioa 
n'a pas eu de Suite.~ Yoir, pièces j-ustificatives~ no 1~. 

(2) Primo pei' liberum ingr·essum sacelli die ti p1·ioràtus; aqure ln s-
. tralis aspersionem, orationem deo genilllls nexis. fusurn, allar·is oscn­

lum, companre pulsum, atque alias solemnilales in tulibus Ji(:t'i 
solitas, alque modo.et forma quibus optimo de· jm·ri fier·i potuil ac 
defuit, corporalem, realem et actualem po~:;sessiunem dicli pl·ior'ulus "· 
sancti Stephani de la Brethonnière jm·iumq.ue univers01·um et perli­
nenliarum, .nomine d,ictJ l{dl Hecturis- cepit , opprehendit atque 
adeptus est, exJnde, sine divertendo ad alios ,ac tus per Qccessum ad 
dommp · dicli priorat us, longam dcombulati,onem in dicta domo, 
~ortulo, omuique agro et fuudo vièino, J)ulc dependcute ... , ë~c. 
: (Procès verbal d/installat. du-P;_p. :J'homas.) 

\ : 
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ll était accompagné du. P. $alomon Le ~Iuignen, jesuite, 
de messire Pierre Even, recteur: de la pm·oisse d~ l'l-Ier-, 
.mitage, de M~ ·J eari Guillot, sieur de la ~Ietterie, pl'ocureur 
du siége présidial de Rennes et fermier du prieuré· et eüfin 
de Julien Boülie notaire' royal et apostolique à Rennes. 

Malheureusement l'état des bâtiments ne répondait pas 
à cette beUe cét·~monie. La co1.1verturè de· la çhapelle ét;:tit 
en rpauvais état et men::~cait ruine si on n'y remédiait 
bientôt, les m~rs étaient fendus en plusieurs endroits ; S'!lf 

·rau tel il n'y avait q1,1e 'de, vieux- Ç>rnemet:lts, entre. autres 
un c::ilice d'étain, une -chasuble de futaine, une aube, une 
étcle et uq fanon dé même étoffe de coulèur fanée, avec 
quelques vieÜles'na}i4les. La maison priorale était eti ruines 
complètes et il é_taiL impossible de la réparer. 

A d~ pareilles 9,égra.datimis si on ajo'ute l' éloign'ement 
et la négl-igence des procureurs fiscaux, on comprendra 
quelle différence il y a.vait pom; les jésuites_ entre ce prieuré 
et c~llü de Logamand. Pour rem~tLre la chapelle en état 
il eût fallu de très grands frais. Aussi_ songèrent-ils à la 
supprimer, d'alitant phisqu'ils y· voyaient i'avantage d' êtt·e 
di~pMsés -de payer ,Je recteur de l'Hermitage auquel on 

' ' 

donnait pat' an 68 liv~es,. 8 sols , et' qui souvent même· 
se payait par ses mains. A .ce sujet ils s'adressèrent à 
~L l'abbé de Gersans, grand official de Renries, vers 1751. 

' ' ' ,. 

<La chapelle, disaient-ils, est bâtie en pleine càmpagne;. 
loin de toute habitation, et, malgré les .dépet1ses gu'iis y. 
font, ··ils· n'ont pu réussir à la meltre à l'abri des vaga­
bonds et des a titres gens q~i mènént pàîLre J~~rs bestiaux 
a ·~x environs et ~·~ · c.ra igne nt p~s d'en briser. les fenêt~es 
e(même d'en enfoncer lesportes,po':lr ;-en servlr~commè 
. ct6. rètraites. Ils demandaient donc : 1" de démolir à leurs 

.. ., 
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frgis la chapelle de Saint-Et!en~le et d'en tran~porter au 
collége les meubles, les ornerrient's et les matériaux en- nè 
laissant sur {'emplacement qu'une· croix qu'ils entretien­
drai~nt dans la suite ; 2° de faire desservir dans l'église . 
de leur collége les m'èsses dues au prieuré, â moins qu'on 
ne voulût ies en dispenser, vu hi mo'dicité du bénéfice et, 
de 1:evenus. -. - Nous ne savons si · leur' ~eq~ête fut' 
exaucée (l).· 

4° ·Autres Rcvnws. 

Les jésuites du collége d('l Quimper possédaient encore : 
1 o Une rangé~ de maison_s· sur la plàce du Collége, près 

de l'église. Elles avaient été èonstruites _sur le fonds de la 
ville par· lès jésÙites avec des matériaux qui restaient du 
collége et· de l'église (2). ·Achevées ~~l 1709, elles axaient 
été louées -aussitôt 232 livres ·aux demoiselles dè ~a 
Roche, Kerandraori,. Marchand et GuUlermi. En ·J. 7.28 
elles étaient affermées pour 310 livres. 

2• /.a maison dite ~e l'Ecu, au _haut d~ l_a r11e Obscùre 
(rue Royale), afrei'tnée e~ 1728 à dame Anne Cret, pour 

'300 livres. 

Elle a:vait été achetée le 2 ~ février -167 4 de Jacques 
I'Espagnolet de Guillemette Guené sa femme pour 3,2n0, 
livres, pour laql,lelle ori pa-ya 6-l)O livres d'amortissement 
au denier cinq. 

3• Une ~aison sÜuée place Maubeet, acquise le 3 sep-
- tèmbre 1718 p~ur ·1,5QO!ivres.avec 300 livres d'amor-- ·• 

(1} f/oir, piè~es justificatives~ no 15_.\m dénombrement très c.~m­
plel des revenus du priem•é et de la seigneurie de la B1·ethonmere, 
pour la réformalion·dü domain·e du ressort ùe Rennes ('23 rrw.rs 1.679). 

· (2) roir, pieces iustiftcatives, no t6. _ -

•, .' 

',· 

: ·, 
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tisscment, affermée en 1728 ap sieur Alexnndee- Ctwchy, 
poul· 27'l) livres.' Sur cette maison ils pa-yaient 13 l(vrcs 
de rente à M. d'Ernothon, bàro11 du Pont. 

4• Les· boutiq1~es sit_uées près de C(:)tte maison et louées 
en -1 728 au sieur L{:) Tréguez pour '168 livres. · 

o0 L_a maison du Pavi~lon, sise· plac(l dJ,l Beurre de 
Pot, louée en ·1728 à mademoiselle Toisy pour 130 livres. 
En 1 7S8 elle n'était lo.uée que 60 livres. Elle ~vait été 
ncqui~e 41000 livres d~ sieur de Esbiguet, Guillaume. 

·Kerguelen, et on avait pa-yé 666 livres 13 sols 4 deniers 
d'amortissement ( 1). . 

6o Les maisons. et boutiques situées au devant du Pavil­
lon, louées l)4 IiYres en '1728. 

En 'dehors de Quimper, le colléye pOS$édait: ' 
7• La. tenue de Trébannec,_ en hi paroisse. de Plova_n, 

. qui avait .été donnée par messire. Jean ~riand, a~J:lé de 
Landevennec ( contr~t -du. & juillet 1627), ·pour fonder au 
collége uhe chaire de philosophie. Elle fut estimée à 

1, 200 livres et taxée au denier cit1q à 240 livres d'arnor­
tissement:. 'Jean Bl'iand ravàit acquise 1 ,_200 livi·es le 13 
janvier I 618de J~cques du Faou, .seigneur de .Logan! et . 
quand il en fit don au collége, le seigneu_r de Mollac·~ dans 
le fief duquel elle était, :remit aux jésuites les droits de lods 
et ventes~ En 1761 ;. elle fut donnée à bail à Mkhel Le. 
Berre , pour 'payer de rente foncière ·et domaniale '16 

boisseau~ de ft·oment, H> boisseaüxll' orge~ m.esure du roi, 
et dé corrünission 850 livres. . 

8• lfne,.fente dé .200 livres, au capital 4,000Ih-res, 
·constituée le 18ja~~ier 1662 par messire J;lierre Tanguy, 

' -

(1) roir, pièces justificatives, no ! 7_ •. 
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docteur aux dt·oi-ts, eoriseille-r dn roi, auÏnônier de la reine 

mèt·c et abbé de Landevennec, pour l'établissement d'une 

seconde armée de philosophie nécess::\ii·e à rentier acùè:;.·e­

ment des études. ·~ile était· à prendi·e pour 60 !,ivres sur le 

villùge de Kervintel, dépendant du fief de Dao_ulas. 
. ge; Uiie rente d~ 90 livt·es. sur De-nis çle Gu_iscritl;, sieur -: 

du Cosquer, une aut1·e de '-120 livres sur lés ('l).héritiers 

de l'abbé :de Guer, ét une autre dt}. ~00, livres sur des­

maison~ ù Quimper, dOll!lée par Anne de Kernàfflen pal· 
acte du 26 juin 1680. Ces ·d-eux dernières affectées àux 

missions ne sont pasrèstées au coÜégè après 17(}2 .. 
1 o· U né rente foncière de ôO. livres a prendrè sur le 

· manoir -de Ket'oula;; en Lé~n , censivé du. seign~ur de 
Keroulas; ·~vuluée. à 1,200 livt·es·, do_nnée par ~lariette du 
Chastel, pàr aète du 7 août 1127. J)roit d'amottissement 

200 \ivres. - · . ' · ' 
1_1• Le t1ef de Landég~r6u,_ enLéorf, paroi'ssê d~ Plou~ 

dalmêze_àu, donné p~r dame Marie Guescot, par ;:tete du 3, • 
décembre Ù26, estimé à 2,000 livres. Il poùvrtit valo\t• 

deferni~ 40 liv;es, et:on paya pour droit d'amortissernent 

666 livres, t 3 sols, 4 deniers.' 
· -f2o Le. fief ·de Lézidec ea Léon;· paroisse de Gtiitalmé-

zeau,. à prêsent Ploudalmezeau, relevant-du r?Î, -donné par 
dam~· Marie Dresnée, par acte Çlu 7 octobre 1.649, esti~né 
à t>,515 livres,_dont.on paya, comme droit d''amol·tissc-

(~) Le '!l1 décembre tnt ~essire ~~~cois-Jo~ep~ _de C?ëtlogon, 
_ ch.anoine !).e Quimper,. prieur de I.oc1·onun, de Mmt-1\hchel, de 

Montcontour et de Saint-Cado, donne au l\. P·. ,Georges ~avalette, 
. jésuite directeui' de la' retraite établie au collége de \}mmper, et 

uutùri;ée pur le l\. P. Bodin, provincial" de ~·rance, 6,000 ~iv1•es, 
constituarü f'lO livres de rente, contenues au contrat consenti le '23 
aoilt 17'l0 pl'lr messire Joseph de Guer, prêtre, seigneur dudil_lieu 
pour l'établissement d:une mission altemativcmcut dans' les parmsses 
deî>louz~vet et Locronan,' tous les cinq aus. · 

.... 
' 

' 'l 
1. 
1 
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me.nt '1,85~ livres, G ~ols, 8 ~deniers ( 1). Ce flef, qui était· 

~ons le, domaine ~t ~a recette de Brest, ~enfermait vingt 
Journaux de terre chaude et environ huit de•terre froide. Il 
pouvait valoir 100 li y. de ferme, et, en ~entes -et homm a (J'es 

féodaux,_ ~Oboisseaux de fi·~ment eL 4·8 sols, 9 deni~rs 
· de chefeènte. 

13• ~ne · ~eut0- de 5 livr~s; o sols..._ constituée sur ]e 
mm~oir de la Tom·elle près Quimper (4 mai 1643;). ·• R • . . par 

ene de Penancoët (2) · chev{iliër , et dame ~rariçoise 
Loranze, sa compagne, seigneur et darne de Keroualzé d~ 
Coatsaliou, de Trohanet, etc., résidant' à· Trohanet (3).'. 
-. 1~o L~ tiers; du lieu et dépendancesde Creacl~arguen, 
~Itue en lapar01sse ?e Lanniron, acgùis du sietJr Huelman, 

rect~ur d~ Briec, en 1_ 713, pour: 1, 200 livres, -rappo1·tant 
-45 h v res. , : ·. _ · · ·· 

15o Enfin une rente de U)O livres léguëe·,Ie 26 avril 

1709 par demoi~el,le Lo:tise-Alexandrine de Can~ber de 

la H~rye ·Saint-Hilairè, hypothéquée sur une inaiso~ ·du 

bourg de Pl~vin ', taxée en 1738 à 600 livres' d'amor-
tissement. . 

Malgré ces révetius· qui s'élev~ie~1t à près d~ ·7 ,000~ 

(il n:~~s ~.n~. le_ttre d.n ~- ?Clohre 1G88 le~- Ros3ignon, procureur 
~u/olle.,e,dec11t a M. Olh:VI?r', procureur pn siége royal de Brest : 
,; e yous anne 1~ c?n~~lsswn _de toucher pour. moy le dû de rnes 

vassaux .... " (Il s ag1t ICI des vassaux de Lézidecl: · _ 

R~'.l\Re~é d~ Pe~an~oët Pllraii àvoir ~té l'un d~s ascendants de Louise­
nee e. ennncoet·, da•111e du pala1s de la reine d'Ancrleterre plus 

. ~ao~:~~e d~or~1 b~anr~: l~~. (luche.sse ~e Porsmouth, quJ' lui vaJut la 

no~ic Idee 2~8 ~~n~·~t,9e ~~~ ~(;,suit~~ ac~air?nt le manoir .?t la metterie_ 
A. r ·. upcn ,mees, s1s en la paro1sse d'Ergné-
• 1 me ' au fief de Smnt-I~aill'ent annexe de· I ogamaud- d v· . t g~ma~-Cot·ent.in d13 la l~oiid~~~, é~uyer. t~ pt:il\ d'a~h:t ~~'l~~nd~ 
~~ 0~~~~~~{~~- et pour. dr01ts d amortissement 46!1 livres, 4 sols par . 
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livres, les jésuites étaient loin d'être dans raisance (1). 
Leurs possessions ne s'étaient accrues que lentement, et ils 

avaient été obligés de faire 'des emprunts soit pour leur 

subsistance, soit pour payer les ::i~ortissements etautres 

c1lat'ges du collége. Par suite des intérêts qu'ils avaient 

. à servir, à peiné leur restoit-i,l 4,500 livres, et ils n'avaient 

pas l'espoir de soulager leur misère pQI'! quelques fonda­

tions qu'ils pusse at acquitter eux- mêmes {2). Ils sup­

plièrent donc en 1702 qu'on r:éduisît .leurs impôts. Ils 

a~~ient été taxés . pour ·la subvention ecclésiàstique par le 

bureau du diocèse à 60 livres par quartiee. On leür en 

remit la moitié (3). 
Ils réclamèrent aussi en 172'1- poùr la capitation exce;;­

sive de léurs_ domestiques que depuis quelques années 

( disaient~ils) la communauté de Quimper affectait de sur-' 

charger, en les taxant plus qne la plupart des gens_ de 

-métier (4); Leur demande fut ajournée à l'époque o~ l'on 

fet'ait la révision <jes rôles. 
Malgré ces plaintes et d'autres encore, a l'époque de la 

suppression on ne lem trouve que peu de dettes et encore 

n'.avaient-ils pas eu le temps ùe les payer (0). 

" (tl En 170'2, ilS"Se ·plaignai-ent d'être dans une grande pénurie. 
(2) Us avaient ('28 novembre 1675) contracté un emprunt de 6,650 

Jivt·es près du séminaire de Joyeuse à Rouen; ils payaient'275 livres 
d'intérêts. Ils remboursèrent. le ca pi ta\ le 17 févrim· 1720 et les arré: 
rriges de 5,050 li\~res 13 sols 4 deniers le 6 décembre 172:L 

(1\ Chaque ecclésiastique ét_ail taxé à 3 livres. Cela suppose à 
celle époque vingt pères au collége. 

(4) On les avait in1PO'Sés à 5 livres par tête, tandis que les domes­
tiques des gentilshommes et. des pt·emiet·s bo_Ut·geois de la ville 
payaient tout an plus 40 ou 60 sols.. .. ' 

(5) Ils devaient 6,967 livres t8 sols au sieur Barbe n(•gociant place 
Terre-an-Duc à Quimper, pour des fonrnitut·es de vins. Ils devaient 
payet· le 9 octobt·e 1762 et le 9 avril 176:L Une ot·donnance de l\f. ,de 
la Chalotais 111 décembt•e 1762) ordonna qu'on paierait le sieur J.-B. 
Bat·be sur le prix de la vent.e des meubles. 
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§ V. -·-. ENSEIGNEMENT, 

L'enseignement des jésuites au colléO'e de Q. . , . . . , . ~ u un per 
n avmt rwn de particulier. _Les class~s étaient au grand 

complet comme celles de tous leurs autees établissements 

depH.is ·~a cin_qu·ième jusqu'à la seconde année. de philo: 

sophie mclusrvement (1). Le·s élèves y étaient très nom-. 

breux et on en a compté jusqu'à 800. Dès 1623 

('l '1 décembre), . dans une pièce relative à- l'annexion de 

Logamand, le père Hayneufve dit que ce colléO'e était s' 
tï . . ~ . l 

u r e et sr nécessaiee, que les ~écoliers s'y rendaient de 

. 20 et 30 lieues des environs et d~ trois oU quatre évêchés 

circon~oisins où il , n'y avait pas ,d'établissement pareil ; 

que meme _dans toute la Bretagne on l1e tTouvait que celui 

de Rennes, é~oigné deQuimper,de plus de 40lieues. (Le 
collége de Vannes n'était pas encoee fondé).. . 

Il _n'y â donc fien de spécial à .dire sur ce sujet. Pour­

tant Il est bon de rema:quer que, d'après quelques devoirs 

que nous avons retrouvés' . .les études semblent y avoir 

. , (tl " E~ génét·ai il ne convenait pas aux jésnilcs de se charO.er 

. d ~-~ pensiOnnat, ni d'enfants commençant ati-(lessons. de · ? 
- qt~Jeme; }esquels apprenaient à lire et à éct·ire ajnsi que lia cm.­

m.ICI'S él.et:nents du la lin, chez un maitt·e ·qui prenait le,' 88 pre-
~~-~~ln;;~~;;~,~~·1Cef pe~tes vill~s, où le~ jésu.itcs fondaient des ~~TI~g~~ 

. • . P \IS e sucees que 1 enseignement y était t · 
p~ssedaient d'ailleurs des ??uvcr.Its, ees chapltres. un clcJ·gl;:1 ~1t1i~ 
~~~:~u~i~J~~~~~~e~t g~~~ ~~gl~,'~ie~~~~s ~~~ ~~dicr~furie, · autour~~es 
~ca t1.t~~, poty avoil: un titre. A leur instar ~tite lap pc~~~~J~~~~~o~~i'! 
, . ssad1 par . e co liege. Le succès des colléges de jésuites a t~nu e 

g1 an e partie à cc nouvel esprit bourgeois t · · . . n 
?!'t beaucou~ c?ntribué-à le développer. E~ ~id~~f'&'fa~~~ment Ils 
~i a~'oâat~ et a fall·~ deseendJ•c le goùt de la littératur·e dans }~~~e~at~~! 

.. rn~. es1 e.s ?u, ~em de .la société laïque, les jésuites .ont b~aucou 
c?ntitb~w a l a\~ncmcn~ de la. philosophie dû X VIlle siècl · ·? 
revolutiOn dont Ils ·auraient tant détesté les PI'I·nci·pes Ce et a la. 
Revu d l'I ·t. · · · · · " - ournot . e .e. ~~~ .luctwn pubhqzte du 5 novembre 1863 (arti 1 . IJ ' 
lhuversttes et des Collégé:s sous l'ancien 1·égime.) . ce . es 
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été très solides et ~rès fortes. Un devoir de déclinaisons 
_grecques d'un1le:vey Muse[lo ·(avant ·1:640), élève de cin­

. quième ' porte ràccentuat~on très exacte et des a?révia.-
tions très nombreuses et inconnues. aujourd'hui même aux 

bons élèves des hautes classes; Il en ·est de m~me d'une 

version grecqJ.te sig~1ée Jolwnnes ~ecompté, ·vers 16tO. On 

en pe_ut donc bien àugurer pour Ja cult(\rff du gree ordi­

nairement trop négligé. Un tllame latin signé François 
Goujon, élève de. q)latrième, sur l'épisode de ?èrsée et 

d'Andromède, est d'un style assez pu~ et déèèle u~1. bon 

élève ·(1). ~his--ce q~e iwus avons le 'plus_ remarqu~, ce 
so~t les distiqu.es suivants signés Guermoleus Gillart, élèye 

de cinquième,· adressés au ·P. Guillaull1e Thomas, procu­
reur ducollégè de 1625 à 1646. L_esvoici : 

REvEm:ŒuJssmo, PATRl; PA:Tm, 
Gul!.LEL\110 'fp:~;as, E SOCIETA.TE JE"im 

T~ Soplûae nùtrit ratio, pictasque hcn.igna 
_· Degcrit, exornàt Ur:gua, camoena beat. . 

1/Iusa cupit, sedfrustra, tuos n~rrat·e t1·iump?ws ;. 
' Lamlihus in. tantis n<''l!t lahyrinthus agit : -
- Tanta t:giiur laudum in· cumttlo pcrr,nitte sileri, 

' Infra ·te tantum dicerc mu~a potest. 

. Chaqùe année;: les jésuites à lÙin d'ao~t ou au comm~n~ 
ce~ent de septe~.bee faisaient une dist_ribution de prix qv~ 

111 Triste illud et amarum peragendùm fuit senatus edict~m, i~.sa 
que viétima illustris ad sO:xùm .alligata, supremumtantum v11ae dJs­
CJ'imen exspectabat, cum ecce tilil Perseus ·qui, cmn formidandum 
illnd l\1edusae capu! bello partum in clypoo_ gest:]l'et., atque, ut est 
apud Merciu•ium, alarum beneficio, qua~. a~ pedes habebat .annexa~! 
medio aere' volitO.ret, oculos in eam conJecrt. A qua oum .mfor~unn 
caüsam didicisset. ·statim cum monstro wopugnure .statmt. PJ·ms..­
quam in m·,mam déscenderet, parentes cam !llidaspo.ndeb~n.t, si ~Ol'lc 
monstrum illud interficere possct. Rex regma que 1psa hham suam 
vindicatDri libentissime collocarunt; sed Phineùs, p1·incipis .pnlrnns, . 
cui ante calamitatès desponsata fùerat, nuptin!'llm magnifice~tiam 

... · rm·bavit, impetu facto regiam in aulatn cum ingenti m·matorum copia. 

. J_ 
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était' peécéùée, ·comme dans tous leurs colléges, de la repré­

sentation de petites ·pi~ces latines .. No.us n'avons retrouvé· 

~;cune de celles qui fueent jouées à Quimper. Toutefo'is 
, nous avo~s vu cinq livees doimés en prix. L'un nousa été 

comrn:uniquépar 'M. dè Carné, de l'Académie ft·ancaise(1); 

c'est un beau volu.me in-8° de n-86 feuillets; doré sur 

tranche etdont la couvertvreé~~iit retènue pàr quatre attâ­

ches ·en: soie veete. Il fut donné èomme prix d' eiueignement 
rdiyieux récitè eri grec à Ret;é de Carné , élère de rhéto­
riqUe en 1642. Cetteannéeîà encore, le même élève, fils 
du gçmverneur_ de Quimper, obtenait eomme -premier· prix 

de discoJ.trs grec (Solutae orationis g·rœcœ) (2) un bel Hé­
rodote in~folio de 708-.pagés, édition . dé Paul Estienne_· 

Ces deux volumes portent sur le plat les a_rmes de· ?uy 

Autret de I\'lisstrien (3) qui faisait les frais des prix. 
. Un troisième volume in-4~, d''u.ne très riche reliure' et--

doeé sur tranche avec des. traces d'attàches en soie·, se 
trouve _à la bibliothèque publique de Quimper. ·C'est' le. 

De eloq11entia sqcra e,t' humana du P.: Caussin, donné en 
.1 On2 éomme prem'ier prix de discours grec en rhétorique,· 

Cui soins Perseus una citm quibusdam suo~:um ·generosissi~is a!_i..:. 
quandiu réstjtit. Cum' -vero se ·jam mültitudine oppressum v.ideret, 
1\fedùsœ tandem capite, quod sùb clypeo servabat, ususest : quod cum 
Phill'éo ei illi qui cum eo ·erant objeéisset, in sC.'ltnas ac lap!des con-
''ersi sunt. _ ' 

Entre autres rautes on peut signaler dans ce morceau , assez bon 
d'ailleu.rs, uq abus des curn et dès qui. 

(t) OEuvres de Saini Epiphane. · 

(2l Ce volume appartient à la bibliotllègue du collégc. 

13; Ecarteté au pr~mier de Missi_rien, au s~c.?nd de Tréana, :ati troi­
sième du Plessis N1zon, au quatJ'Jème de Co.etanezJ•e, su1· le .tout _de 
l\1issirien plein. L;écu est timbré d'un ca:;que; sommé d'un cimie1• et 
entouré du collieJ• de l'ord1•e de ·saint Michel. . · · 

Cet Autret de Missil·ien a fait une édition de la Fie ·des Saints de 
Bretagne d'Àlbert Le G1·and, Uennes, 1659, in-4o.' . . 

. ' .. . 

6 
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à Yvon Le Facheux qui plus tard fut' curé de Penmarch. 

· Ce volume avait été offert par Ni~ola~ du Rubien, dont 

les armes sont, sm le plat (1 ). 
Les deux mitres sont à la bibliothèque du collége: L'un 

est u:n pdx d'exercices latins donné à Vincent 1llcu~lin par -

· la munificence de messire George Ferrand, chanoine, offi­

cï.aret" geand vi~aire de ·cornocùailles en 16151. C'est un 

magnifique Suelbne (2) :in-foUo. doré sur tranche, édition 

lean flrellon. Les_armes du donate•1r s·ont sur le plat (3). 

· Le dernier est encore un second prix de discours grec 
donné à Yvon Legonidec en1683 par la munificence de. 

me:;sit·e N. de Quergorlay, marq1.1is de Cludon,eomte de · 

Guengat.; ses armes sont sur le plat (4). C'est aussi un bel 

in-folio d'une richereliure, édité à Florence en HHS2. Le 

· titre est : Sebastiani · Corradi commentarius ·in libro Ci ce,:. 
ronis dè claris oratoribus, etc. 

·Enfin, à la rentrée des classes, au synode de la saint 

Lùc, 11 y avait des séances littéraires auxquelles étaient 

invités .solennellemen,t les principaux habitants et . les 

prêtr~s présents daf1s 1a ville. Nous en. avons la preu.ve 

irrécusable dans cette, affiche (tl). 

Accedite Litterati 
Et quot quot 

Huinanitatis scientes 
l'fr( Curlosolitœ 
.ffi usas amatis 

(1) L'émail ct Ifls couleurs ne s~nt 1îas Indiquées, les pièces sont·frois 
têtes.de m:mres tortillées. Ces ai'UH)S ne sont pas daus l'Armorial• de 
Bretagne. · 

(2) Le choix du livre est étrange. 

Ôll Un fe~ de lance e~ abîme, cantonné de trois crois~ants,:deux et 
uu. - Les èouleurs et les émaux ne sont pas mar·qués. 

t4) Vairé de gueules et d'or avec une alliance. 
· (5) Êllc nous a été conservée parce qu'elle sen·ait de couve1·ture ~ 
une procédu1·e. , · · . . . ' 

DE Q:UI)JPEn. 

Ad sacras Athenei vestri lares 
llfaterii;S arg.umenti ve.stra est et summa gloria, 

Quippe corisopitensÙ rhetor vobis 
.4ctdictissimus defendet · 

liitteras liumaniores 
Perfectissi~num in hac communitatè e<"vili 

Hominem exhibere · 
Cu~1 DEo 

Si aderit, et vos auditione benevoli faveatis, auspÎcato .. 

83 

In àtd~ colley ii, lwrarpost meridiem prinia, postridie Lucalioruni 
MDCXXXVI (l). 

Au haut 'de cette pancar\e se trouve Je chiffre· des 

jésuites, dans une gloire,· avec ce_t exergue : Exaltemus 
nomen rjus in idipswn. 

Ces fète;; .etaient d'habilès. réclames pour le collége ct 

devaient être suivies~ avidement dans une petite \•ille où 

les distractions .sont rares. Le principal objet de Ja réunion 

était le discours d'ouverture dont l'11sage fut conservé. après 

leur départ (2). 

(1) Le nom de l'imprimeur_ èst absen~ •. mai~ on .trouve ~ux regis.:.. 
tres de l'état civil, dans un acte du 16 J.anv~er 1684, f!uûlaume Le 
Blanc qui prend ·Je titre d'imprimeu: e.~ .llb~·atre .d!t co~lege. Enfin, on 
lit dans. la Biographie du P. Hardotttn, Jesm_te n.e .a Qmmpe_r en 1646, 
que ses patents y avaient un commerce de ltbrawze.. . 

''.l) Parmi les usa6-es des écoliers au temps des jésuites. et plus 
ta;d on' peut citer 1:s suivants : Les jours d~ congé,_!~ cloî~re et le 

. préau des cordeliers leur était, ouvCI:t, et Ils y venment Ins~aller 
leurs jeux (A. de Blois). - lls avment ar:ssi, coutume, smvant 
Cambry . d'aller jeter des pierres et de la. boue a ùn des bour1·eaux 
de. J. c: dans _un Ecce HfYr":o du Pi~ity; on ,\e~: avait dit gu'un, des 
bourreaux étart Judas, et 1ls croyment que, ~Ils parvenaient a le 
frapper, ils auraie~t nne bonne place .. 
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COLLÉGE DE 1762 AU 27 SEPTE~IBRFJ 1796 

(6 Vendémiaire, an V.) 

----~ 

~· IH _.. " 
~ RECONSTITUTIO~ DU COLLÉGÉ; 

En exéèution de l'arrêt dù parleme~t de Rennes, du 
21 juillet 1762, les jesùitesdevaient quitter Quimper le 
2 août suivant. Mais comme la ville tenait beaucoup à son 
collége, et comme il importait q{Ie les/ études ne. souffris­
sent en rien de la tempête qui emportait les anci~ns profes­
seurs, ou pourvut immédiatement à leur remplacement, 
pour quela rentrée de~1762-63 se fit sans enèombœ. 

Par arrêt du pàrlemeut du 17 juillet qui donnait. suite 
, à un arrêt préliminaire du 23 juin, avant même celui qui · 
frappait les jésuites, messire Denis Bérardier, prêtre , 
docteur de Sorbonne, fut nommé principal· du collége. Jl 
avait 27 ans. Il était né à Rozmaria, près Quimper le 26 
mars 173o et avait fait ses études aù collége qu'U étuit 
appelé à dil'iger et dont il devait êtr.e une .des gloires. On 
lui adjoignit com!lle sous- principaux 1\L A'lain Pezro11, 
pr~tre, bachelier en~théologie,et M. Jean-François Briand, 
prêtre. 

Toutefois une grave question fut soulevée par la com­
munauté à propos de ces nominatiOllS ·et de celles des 
professeurs et régguts. C'était un empiètement sur ses 

. ' . 
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droits. De là une requête présentée au parlement le 6 
. août 17 62 et une autre le 10 juillet 1764 contre les éon­
cl usions du Procureur génél'al. La cour donna gain de 
cause à la cpmmunauté .qt!i fut maintenuè comme fonda­
trice du collége dans tous les deoits où elle pouvait pré:.. 
tendre en cette qualité, d'après l'Edit du mois de février 

·1763, entre autres, de. nommer les principaux, -professeurs 
et régents. (Arrêt du 20juillet 1764) (1). 

La question de propriété décidée, rèstait celle lie la 
haute administration. Elle a~aiL été confiée provis~irement 
à un bureau composé du sénéchal, d'un conseiller au 
présidial, du substitut du procureur général du .roi, d'un 
député' de l'Eglise, d'un gentilhomme. ayant maison en 
ville, du maire et de deux échevins, d'un avocat au parle-: 
ment, d'un membre de chacun des àutres corps ayant en­
trée aux assemblées générales de la communauté, et du 
peincipal. La durée dt> leurs fonctions était de quatre ans, 
et leurs séances avaient lieu tous ,les qu_inze jours; 

Il était réglé que la destitution des principaux, sous­
principaux, professeurs et régents ne pourrait être pro.:. 
noncée qu'après une convocatioù générale du bureau. En 
cas de vacances d'emploi, le remplacement était au con­
cours. Les pr·iücipaux, professeurs et régents devaient 

(1) En effet l'aJ•rêt du 23 juin 1762 ordonnait que les juges pré­
sidaux· et royaux des villes de Hennes, Vannes et Quirt)pel', l'Uni­
versité de· Nantes, les facultes des Droits de Hennes et les commu­
nautés des dites villes. s'assembleraient incessamment pour fai!·e, 

·.chacun en son d1·oit, choix des sujets les plus dignes d'occuper les 
places de p1·incipaux. etc., dans les colléges de ces trois villes; que 
les listes seraient 81'l'étéès dans ces assemblées ct envoyées au pro­
cureur général du Hoi avantle t 5 juillet pom· que la Cour fit les no­
minations, snuf dans .la suite à être pourvu à ces emplois par la voie 
rlu 'concours ou aut1·ement, ainsi qu'il sera :vu -appartenir. sans pré..: 
judice des droits des ot~dinail·es, des fondateurs et des-communau­
tés dans lesdits. coHégcs: 
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prêter 'le sennent acc;utumé d'être soumis aux lois du 

royaume~ de tenir les li berlés de J'église Gallicane, _et . 
notamment les quatre· articles contenus dans la déclaration 
de 168'2. - Les sous-principaux, professeurs et régents 
étaient tenus de porler honneur et respgct au ]Wincipal ; 
il leur était fait défense de rien innover concernant "l'édu­
cation eL l'instruction de la jeunesse sanssa partieipation; 
ils devaient être exacts à 1'heure de3 classes, et ne s'y 
présenter qu'en robe.et en bonnet de maîtres-ès-arts. 

Sur~ èes bases générales, le bureau d'ad:ninistration établit 
un I'églement provisoire. ,La rél}nion eut lieu lè ·1 0 octobre 
1762 (1). Il y fut décidé que le sieur Françoi3 You de 
Ma_rtinière, prêtre, ancien jésuite et procureur du collége, 
~eràit continué dans les fonctions de receveul'. Il les · 
contiima encore huit ou neuf ans. Parmi les articles du 
réglement de discipline intél'ieurc on remarque ceux. qui 
suivent: 

Art, 1 V. L'entrée de toutes les classes, ·sans distinctio'n, 
sera le matin à 8 h. 1 r4; on en sortira a 10 h. 1 l'" et tout 
le collége assistera ensuite à la messe. L'après~midi l'entl'ée 
des classes sera à 2 h. 1t'i: et on sortim à ,,. h. 1 r2. 

;tjrt. V. Il y aura congé le merceedi soir eL le samedi 
soir. 

- (1) Elle était présidée par Mre Jean Hervé de Silguy, chevalier, gran!l 
bailli de la noblesse de l'évêché, et, par .lett1·es de comptabilité, ma­
·réchal et premiet· magistrat de Comoüailles au pt·0sidial. Les mem­
bres ·présents étaient 1\freLouis Alexandre i\13I'in, abbé commenda­
taire de Lantenac, trés'orier ~t cl}anoine de la cathécli'ale, député de 
l'Eglise; Mr~ François Guillaume du Haffond, chevulie1·, seigneur du 
dit lieu, lieutenant de MM. les maréchaux de France, député de la 
noblesse; M. Jean Charles Le_Dallde Keréon, conseil let· doyen, dé­
puté do l\L René 'Ramon, substitut- de M. le Procureur général ; M. 
.Simoh-Marie Périer et M. Jean-Pierre Le Ballenois, échevins députés 
de ra co~muqal,lté de ville; l\1. Yves Marie Royoude Ket·liezec, dé­
puté de l'm·dt·e des avocats; M. Simon Cot·entin Horellou, député de 
la com1nunauté dés procureurs, et M. D. Bérardier, principal. ·. 

[ 
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Art. Vlll. On suivra la méthode obseryée_en J:Univer­
•te' de P;ris · otl' recomm;mde au pdncipal de veiller avec SI . ' _ , • 

exactitude à ce que les étudiants fréquentent tous les mois 
. ·le.sacrement de pénitence, et à cè que chaque professeur 

dans sa élasse ait soin, un jour pal' semaine, d'instruiœ.le~ 
·écoliers des principes et des devoirs de la Religion, a~nst 
que des principes et des devoü·s de$ bons ciloy:ens ct des su- . 
jets fidèles et soumis· au roi el au gotwer~wment,-... . , 

Tout était désormais prévu : la rentr:~e eut lleu le lende.,. 
main de la St. Luc, lé t 9 octobre t 76'2: Les membres du 
Burèau s'assemblèreùt dans la chambre du conseil du Pré­
sidial. Les magistrats é~aient en robes,le député de l'~.,. 

glise en mante:;tu Long. le deputé J:e la no.b}esse en habit 
mdinaire,, les- échevins de 1a maison de vrlle en ma~teau 
de cérémonie, les députés des avocats et des procm:e~rs 

• · b. es E• sco~·tés .p. ar les huissiers du Présidial et_ aussi .en ro . . , . , 
lès hoquetons de ville , ils se rendirent au collége. o.ù 

ils furent reçus par le Principal, les professeurs et les ;e­
gents en grand costume. La messe fut cél~brée par le ~nn­
cipal, et ensuite,.~qun.nd le cortége entr--a dans la cour, Il fut 
accueilli pae les acclamations des écoliers et du peuple. De 
là 011 p~ssa dansht salle de.~ actes où l,es professeurs prê­
tèrent serment: l\L de Si! guy Jeur adres:::a un discours sur 
l'Importance des fonctions qui leur étaient contlées, et il 
invita les écolièrs à profiter avec ·attention des leçons de 
leurs maîtres. M. Daulny, professéur de rhétorique, pro­
nonça une haeangue latine de utilitate litterarum et ensuite 
on procéda à l'installation de chaque professeur. 

L'année suivante, d'après un· Edit du roi donné à Ver­
sailles au mois de févder 17 63, portant réglement pour 

l ' · · · d_ e'pe_11daient.pas de l'université , le les cpl eges qu1 ne 
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bureau fut reconstitué sur des bases moins lat;ges,. Jt fut 

composé de l'évêque, Pt'ésident ; du fH'emier officiel' de hl 

justice royale ou seigneuriale (suivant les lieux); dt1 fone- . 

tionnaire chargé du ministère public; de deux officiers 

municipaux ; de deux notables et du-principal' (1). 
Aussitôt entré en fonctions, le nou\'-eau bure~u fit lever 

les scellés apposés à la bibliothèque, et le principal fut 

aut?risé à prêter des livres aux professeurs et aux régents,. 

sur récepissé. On établit que l'lnstruction ne serait plus 

· gratuite comme· par· le passé, mais ·que chaque élève 

paierait en entrant_et par an 12 livres qui seraient affectées 

ayec les autres revenus au tl'aitement des fonctionnàires (2). 

On maintint l'u,sage de !:x dîsti'ilmtion des pi'ix dont le 

bureau fit ordinairement les frais et pour lesquels il dépen­

sait de 80 à 100 livres; En 1760, monseigneur de Cuillé . 

s'en chargea; mais pour cette année seulement. II e;1 fut 

de même pour ·la représentation des tragédies où MM. du 

bureau avaient, cé ·qui était juste, des. places réservées. 

· Enfin, pour contrôler la force des études, on étabLit à la tin 

de chaque année scolaire des exercice.::; publics, dont les 

programmes étaient imprimés et distr·ibués à l'avance dans 
lepublic.(3). 

. Dès 1763 on proposa l'établissement d'un pensionnat 

(1) On nomma monseigneur Auguste F, A. de Farcy rie Cuill<l, 
évêque rlè Cornouailles; M. Jean Hervé riA Sih;uy, s·énéchal; M. 
René Ramon, substitut du procureur génér·al dn I'Oi au pr·ésirlial ! 
l\L Michel-Marie taënnec, maire:. M 1\falllien-'ITiehel Mer·le. sil'nr· de 
l'enguilly, lieutenant de maire;' Aie G.cF. Gill:u·l, seigneur de Lar·­
chantel, notable; M. Hervé Gab:·iel de Sil>;LIY, auciea senéchal · ef 
messire Denis Bérardier; principal. ' " _ . , 

(2) te fer aoùt 1768 cette rétribution fut fixée à 3 livycs pour les 
élèves de Quimper et à 6 livres pour les élèves du dehor·s. 

(:h Quelques personnes ont bien voulu nous comn~uniqucr six de 
ces progTammes des années 1768, 1717 ,· 1778, 1780 et 1785, pour 
les classes de ciuquiémc, 'üoisième, seconde ct rhétorique. Ce sont 

r§ 
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qui fut ouvert à la rentrée de 1760. n tomba après le 

départ du principal. En 1788, ·Je tl mai, J'abbé Saou­

zannet professeur ,dn rhétoriqtie et l'abbé Sérandour, 

régent de cinquième voulurent en vain le rétablir, la 

communauté ne s'y prêta pas. 

Mais l'existence légale dti collége n'était_ pas encore 

reconnue. ·Le 23 juin 1764 le bureau'avait présenté au 

pai'Iernent un 'projet de Lètttes patentes. Il y proposait un 

traitement· honorable pour tous les fonctionnaires dont il 

n'avait qu'à sè louer, et auxq~els il avait donné hautement 

et en plusieurs rencontres des témoignages de yive satis­

faction (1). Il avait demandé t ,800 livrespourlt) principal 

des documents. très curieux et qÙi peuvent servir pÔur établir une 
compm·aison avec nos class·es . d'aujourd'hui.. En cinquième, . les 
élèves devaient expliquer PhMre et l'Appendix de.IJiis et Heroïbus 
pneticis (1778). En troisième, Virgile, Eneide, Ovide·, llfr!tamorphos~s; 
Cicéron, Pro llfarcello; Quinte-Clll·ce et le Selectae e profams scnp­
toribus his.ton'ae, deuxième partie, la premièr·e avait été vue en qua­
tr·ième (1 780). En secoude, ils expliquaient par cœur· le premier eUe . 
seconrt livre des odes. d'Horace, la troisième Catilinaire de Cicéron et 
Je sixième livre de l'Enéide (1768). En rhétorique ou traduisait Cicé~ 
ronpro Milone et la deuxième. philippique, l'Art poétiq1œ d'Hor·ace, 
i'Enéide et des extraits de Tite Live (1785l. Dans tous ces progr·am­
mes il n'est pas du tout question. de l'étude du grec, autr·efois si no- . 
rissan(e au collége · l'histoire et la. géographie n'y occupent qu'une 
très faible place, et' l.es mathématiques sont r·eportées er1 philosophie. 
Parmi les discour·s lus à I'exer·cice public de.1785 par les élèves de 
rhétorique on remar·que les titt·es suivants : ·La nécessité du tmvail 
(!\'1. te Louédec); La m·aie grandeu1· consiste· dans la crainte de Dieu . 
(l\i. Jouan); L'immortalité du nom (M. te Falher); L'homm.e a ban-. 
donné de Dien est malheureux (M. te Garrec); La nécessité d'une. 
bonne edncatioJJ (l\1. Simon) ; Le desinteressement anno_nce u~e grande 
âme (l\'L Michei-Pierre-G.abriel Br·izeux) ; La vertn est la source de la .. 
vraie glo:re (M. de Keratry); Laus severae disciplinae(I\LKervoalen'. 
-ta cinquième comptait, en 1768, 54 élèves; en 1777, 57; en 1778, 
72; la tt·orsième en 1780, 59; la seconde,"cn 1768, «9; la rhétorique, 
en 1785, 23. - · 

'(1) Délibération du vendredi.17 janvier 1766. Ie bureau est très 
satisfait de la manière dont Ml\'l. du collége élèvent la je·messe. 
C'est un témoignage qu'il leur rendi·a partout par· justice. et ils peu­
vent être assmés de son estime- singulièl'e et de ·sa bienveillance 
dans toutes les circonstances, -:- (17oir les registres dn burertn .dn 
colleye, {euillets 29, 30, H; 32, étc.; .LLe traitement demandé par le 
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avec un supplémenf de 800 livres pour domestiques et· 
. . ' 

me,nues-dép,enses, à charge de-faire dire la messe tous les 
jours de class·e; 1,100 liv~·es pour~ cha'cul1'des sous-prin­

cipaux, les deuxprofcsseurs de logique, le- professeu~ de 

physiqù_e et lè professeur de rhétorique; 900 livres pour 

_:le régent de seconde; 800 livres p·our les régents de troi::­

sièriJe, quatrième et cinquième. 

Les lettres patentes ne furent accordées -que le 20 juin 

1767 et enregistrées lê 1 t juillet suivant (J). ~lais les trai­

te,ments qui y étaiènt fixés étaient loin· do chiffre indiqué pat' 

le bureau. Le principal avaWt;OOO liv1'es; le sous-pdn­

cipal 800 livres ; lés professeurs de- philosophi~-et dé rhé-.. . ~-

torique 900 li v res; le regent de seconde 7 00 _livres ;_ les · 

régents dé- tt·oisième, qua:trième et cinquièmè 600 livres 
et le régent de. sixième oOO livres (2J; . 

-Le hlll'eau adressa des plaintes amères au parlement ; 

cette mesure, ·,dlsait~il. aÎlait fairé perdre au collége et en 

éloigner pour toujours des sujets distingués par leur mérite·, 

leur ér~dition et Jeurs gr.ades ; ils: avaient d'ailleùrs 

montré ùn tl.llent-spécial pour l'éducation de 1~ jeuÎ1essé 

qui er~ avait déjà retiré de gr:mqs fruits. _Et pui~ on avait 

accordé aux professeurs du collége de Vanne~. des traite­

ments supérieurs à' ceux du coUëge de Quimper, ce qui 

était· humiliant pour ~es derniers. 

Il ne. s'en tint pas à_ de vaines paroles; il indemnisa les 

professeurs, etc.; de la p.erte qu'ils avaient_ subie. Chaque 

année il renouvela ce ~acrifice qui montait à 1,300 livres_ .. 

bureau était d'ailleurs celui qu'iJ.Vait réglé, po~r les colléges de Quim­
per et. de Vanl)es, ·un art•êt du parlement. de Bretagne en date du 23 
juin 1762 dont je dois la communication à -M.- Jégou, vicaire géné,ral. -

(t) roir, pieces justificatives,· no 18 .. -
(2) Cette· chaire né fut pas établie avant la révolution. \):· 

.. 

: . 
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Mais Gette subvention avait un caractère précaire; et le 

coupétait. pQr.té au collége. Beaucoup ~es professeurs et 

régerits le quittèrent pour des cures qui leur furent données 
.par l'évêque (1). ·- · 

Le prin-cipal·lui~même, 'l'abbé Bérardier, avait eu à 
soutènir une lutte asse~ vive contre le clergé' qui le rega·r.,. 

dait. avec raison èomme -attaché' aux doctrilies 'parlemen-_ 

taires. l\foriseigneùr dë Saint-Luc qui d'abord lui avait été 

favorable l'abandonna bientôt._'<; On raconte· que 'règrettant 

les jé~uites, il avait formé avec ceux de son parti une cor~­
grégation à l'église ~ai nt-Nicolas, remplacée {lujourd'hui 
par la maison deM. Le Normand d'Etioles. L'abbé Bérar­

dier avait aussi sa congrégation don_t le -Heu de -réu_nion 

(t) Vùn d'eu~ <ce ne peut ê,tre ~ue l'abbé Daulny ou, l'a~bé ~~cob), 
qùi signe tàt curé de -campagne, ancie-n professeur de_ rheto:rtque du · 
collége de Quimper (voir ci-apt·ès la liste du pe_rsonnel § 2), adt•ess~ _ 
à S: A. R. le comte d'Artois (depuis Chat·les X), à son passage a 

·Quimper, le 20 mai 1777, une· pi~ce de vers qui est peu :connue et. 
dont voici quelques ft·agments cur1eux : 

0 vous que ta gloire environne; 
Et qui,· sur les degrés du trôn~ 
Elevé par les droits du sang, 
Brillez moins de. l'éclat du rang 
Que de c.elui de îa personne ; . · 
V ons qui, da-ns !es-cœurs tom· à tour, 
Exitez la reconnaissance,: 
1:e respect et la confiance, · . . ·-
U t~u& l_es transports de l'a~our; 

'so~rrr~z qu'~n ~h~ni~e Ù ~ill~ge · 
'Vous offre aujourd'hui son hommage. 

Sa~s ~ord, s~ns' gl~ir~, s~n; e~vi~, 

Je méditais paisiblement 
Sur les écueils de c&tte yie ! 

Content de pouvoir quelquefois 
Lire dans mon taudis :oustique, · 
Non la Gazette britanniq-ue · . 
Qui ment quatre ou cinq fois par mois · 
Sur les affaires d'Amérique, · 
_Mais l'iniéresf?Unte cllr\)nique 
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~~a~t l'églis~ du collége (1). Un dimanche, pendant l'office 

~r:m.' on colla sur la porte de cett.e église des placârds 

IDJune~x; .~énét·alement attribués au pa~ti de l'évêque (2).» 

. Q~Oiqu1l en soit, l'abbé Rérùdier prit Quimper en 
de_gout, et, par l'entremise duJ>rince Louis de. Rohan son . ' ' ' 
a~cten condisciple, il fut appelé le t 9 maés 177 8 au pdn-

ctpalat du collége Louis le Grand ~ Paris.· Il termina J'an­

née·èlassique à Quimper et dans l'assemblée du 20 septem-

Des gestes du. comÈ D'Aurots 
Et redire à mes villageois, ' 
Dans mon jargon gallo-celtique 
~os beaux édits, nos bonnes lois', 
Et tous les biens que doit la France 
A l'a_mour, à la bie.nfaisance 

·Du plus sage de tous les rois. . 
Mais soudain des cris d'allégresse 
VJen~ent m'annoncer un BouunoN. 
Est-11 un français' à ce nom 
Qui n: palpite de _'tendresse? 
.le s~1s ven~, j~ai vu de près 
Le Gennantcus des Francais. 

Gr?·n~ .P!'i~?~• ~oilà a{ on· h~~mage i · 
. 11 etait ~crJtdans·mon cœur, 

Ét ~i 1~ dési~ d~ ~~ùs ·~!~ire' 
Pouvait suppléer au talent 

. J'aurais parlé comme f/otlaire. 

" 1 

av~tif J~tr ~~~~\·depuis lon~t.emys une congrégation ou collège. Elle 
sous lee . a ~le _&ar les JOSUJ!es dans les bâtiments de la retraite 
ét . t .nom .. e ... v. de lAssom.ption En 1700 les dignitail·es e~ 
C men . · Prefe~, ta~r·ent Fontaine, maitre sellier, place Sàint-

or.entin ; prem1er asSistant: Cosme Le Bot Rue-Neuve· -de ·· 
asststaat m ·t R é G · . ' . , uxteme 
malt J' ~1 re ·en momar, pai'Oisse Saint-Sauveur· secretaire 

,re ea~1 ~gant, rue Ké1·éon 50;- conseiller maitre H~mi Le Noa' 
- F"lle,ex.Islmt encore à la révolu lion.- I.e 4 août 1792 le · · · 
pal messire J'a G ·u , . . . , prmci­
t . ' cf '. ; e, 11 m a ume, écrivit aux administrateurs du direc-
Oire Y dl~I.I'Ict de Quimper· pom· réclamer un encensoi1· un soleil 

un. pet!t cu liCe et un ciboire d'argent pour le se1·vicè 'cte la · ' gregatwn. · · · c.on-

(2l Not_ice sur J'l':bbé Bérardier par lfi. Darnault so;~ neveu Elle 
est remplie àe .clctm!s ~rès• curieux, nous y renvoyons. Nous y ~· 011_ 
t.~ron,s t?t)le~o1s un d.elail qui ne· s'y trouve pas, c'est qu'en {;,68 · 
1 abbe -!ieraJ'dwr con.stJtua une rente de 72 liv1·es polll' êt1·e employée 
f,~1 ?01: 11b~n et en v~n po~1· les mala.des de l'Hôpital général et de 

otel- dieU d.e. S.?llll,e-Catheriue de j1uimper (Archives dep' arte-. 
menta es u Fumtere). . · · 

D~~ QUJ~IPER. 

lJre 1778 il pria MM. dÙ Bureau de recevoÜ' sa démission::~ 
Cette décision les surprit et les affligea. Pleins derecon-: 

· naissan~e pour les services multipliés qu'il avait rendus au 

collége, notamment pour. ses revenus, ils, ne l'acceptèrent 

pas, lui ùisant 1< gu'ils soutenaient l'espérance de le con.,. 

server ». Ils nommèrent même pour le remplacer pro-visoi­

rement M. Le Coz, sous-principal. Déeidé à partir, l'abbé 

B.érardier proposa de céder au collége au prix de 4000 
livres les instruments qu'il avait achetés à ses feafs pour 

monter le cabinet de Physique et dôi1t il avait procm;é la 

jouissance gt'àtuite aux éeoliers pendant plusieurs années. · 

On accepta ,sa proposition , on voulait lui être agréable. 

Mais il était trop tard ; il parlit. Vainement le 9 avril t 780 
le bmeau pria-t-il Mgr l' Evêque de lui écrire· pour l'en ga-_ 

ger à donner la préférence à sa patrie en venarit repren­

dre sa plaee de pl'ineipal' (( et en fixant r époque' à ·laquelle 

le bureau aurait la satisfaction de le recevoir». L'abbé 

Bérardier résista à toutes ces sollieitatioqs et prêra serment 

le 20 mai 1780 comme administrate!-lr de Louis Je Grand, 
dont il devint grand-maître en 1787 • 

Il fallut bien sè décid~r à lui donner. un successeur : ce 
fot l'abbé Claüde Le Coz. 

La situation préeai.re qui . àvait été faÎte au principal et 

aux professeurs devait à voir ses conséquences dans les étu:.. 

des des élèves. A l'assemblée du 16 juin t 780, le Procu­

reur du roi constate qu'il s'est élevé des préjugés contre le 

collége et dans la ville et aillèurs. On setl1ble, dit-il, voû­

.loir accréditer l'opinion que les preinièees années de cet · 

établissement valaient bien mieuxqve les présentes. Et bien 

qu'il ne veuille pas y croire, il eu trouve les causes : 1 o 

dans le malheur des temp~: 2" dans l'avancement progres-
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sif des -professems suivat~t 1;ordre d'ancie;meté: 3° dal1s 

le défaut de livres pour les jeunes régents qui souv.ent 

sortent de tliéologie pour prendre une pla~e dans le 

collége, et sont. l?in d-'avoir les connaissances variées et 

néces~aires à leurs fonctions. Pom; remédier à ces principes 
de· ruine , il proposait : t.• de ne plus s' astreü1dre à l'ordre 

d'ancienneté dans la nomination aux places de Professeurs, 

ce qui était un usage contraire à l'émulation; 2" 'de leur 

procurer des livres, comme cela se pratiquait da11s certains 

colléges; -3 6 de les inviter à donî1er des mémoires, chacun 

relativement à la classe qu'il occùpait, sur le moyen de mieux 

lier ét de pe1'fectionnerles études .. - A l'appui de ces pr.o­

j_ets il citait Iè _collége de Rennes qui depuis longten1ps 

s'occupait d'une réforme pareille, sur la demande du prin-
cipal et des professeurs eux-mêmes. · 

Les mémoires démandés furent remis par le principal 

le jeudi 14 décembre 1780, et on dut detibérer à ce sujet 
dans la quinzaine. Le collége en marcha-t-il mieux? Nous 
aimons à le croire.~ 

La révolution de t 789 arriva. -Les professeurs s~ trou:-

- vèrent dès lors, par la force des choses, ob_ligés de prendre 

part aux affaires publiques ; le calme nécessaire aux études 

n'était plus possible. Dèsle com)Tiencement le prh1cipal et _ 

les professeurs avec lui adoptèrent les idées nouvelles. Sa~s 
do!_]te ils étaient loin de s'attendre à se trouver entraînés 
si loin : ils f~rent ,bientôt débordés. -

A peine le conseil généi'al de Quimper fut-il nommé, 

~qu'ils se rendirent en ~orps au lieu de ~ses-réunions {le-4 

août 1790). 'Reçùs avec- tout _le cérémonial d'usage,, ils 

prièrent ces Messieurs de vouloir hien venir le lendemain 

distribuer des prix et dès -~ocardes trièolores aux élèves. 
' • • 0 ' •• -

Dl1_ QUIMPEn: 

Le disc'ours_pl;Ononcé à cette occasion par le'pl·incipal fut 

insëré au procès-verhàl de la séance. Le voici. 

<( Messieurs, 

« Dès que l'assemblée électorale vous eut, par ses suf­

frages, proclamés les administrateurs de ce département, 

les applaudissements publics confirmèrent son choix, et 

de justes actions de: grâces en furent reodties à l'Etre su­

prême. 

:<< Cette joie, Me~sieurs, redouble dans ces jours d'où vont­

spécialement dater vos travaux: comme un mal-ade, aux 

approc~es d'un médecin dont on lui a justement vanté la 

science et l'habileté, ente'ouvre son came aux doux rayons 

de l'espérance; ainsi, Messieurs, notre patrie, à la seule 

pensée que vous rriaréhez à son secours, se sent déjà sou- __ 

lagée des maux nombreux qui l'affligent depuis des siècles. , 

Et eri effet, que de plaies vos bienfaisantes mains rie vont 

elles pas sonder? Que de maux elles vont radicalement 

guérir '1 Combien d'abus serontpar vous incessamment ré­

primés ! Que de craintes et d'inquiétudes seront entière­

merit dissipées, que de sources nouvelles de prôspérilé pu., 

blique -vont être ouvertes dans toute l'étendue du Finistère ! 
<! Il est .vrai, ·1\'Iessieurs, la nouvelle constitution décré­

tée par des sages, sanctionnBe_par un Roi .à qui l'antiquité. 

eût élevé des, autels, avait' ùéjà réveillé, ranimé la- con­

-fiance de nos compatriotes. Mais ce sublime ouvrage , 

permettez-nous le mot, c~tte suhlime méaanique, pour 

produire lès grands effets que. nous s.omi:nes tous fondés à 

en espérer, :1_ttendalt dés bras habiles et patriotiques. Vous 

les lui présentez, :Messieurs, ces bras si nécessaires, et dans 

peu la machine politique et constitlltionnelle dirigée par 

vos talents, par votre sagesse et votre patdptisme fera 
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cit·culer ·parmi nous cet espdt de _vie et de lumière, ces 

mouvements rapides et combinés qui assurent la santé, la -
force et la félicité générale de la société. 

« C'est dans cette doucejdée, Messieurs, que nous nous 

plaisons à élever les jeunes gens confiés à nos soins. Nés 

pour ainsi dire avec la constitution, ils vont croître et se· 

fortifier avec elle et pour elle. -C'est 'pour eux que ce 

précie,ux arbre planté par la main de leurs pères doit 

produit·e les fnlits les plus abondants. Mais nous ne cessons 

de leur répét'er que pour être dignes de les goûter, ces 

doux frui~s, ils .doivent joindre à une âme ,saine un esprit 

élevé ; à des talents réels, des vertus BOlides ; .au i1oble 

amour dn la liberté, le goût constant de la su])ordination. 

Leur conduite, leurs efforts, quelques succès-dont le public 

dans ces derniers jours a été témoin, nous periTietteüt de 

croire qu'ils suivent nos conseils. Mais ce dont nous ne . . ' 

pouvons douter, c'est qu'ils sont, comme leur maîtres, 

pénétrés du plus grand respect pour les administrateurs de 

notre patl'ie, c'est qu'ils forment comme nous, Messieurs, 

les vœuxles plus sincères pour votre conservation, et que 

c'est de vos mains qu'ils 'désir~nt recevoir les couronnes 

ordinaiees destinées à récompenser à la fin de chaque année 

scolastique leurs progrès dans les sciences et dans les 
-vertus. » 

Ces paroles produisirent une vive impr'ession sur toute 

l'assemblée, et messieurs du 'cûllége furent invités à pren­

drepartà-la délibération du conseil. QueJque mois apeès, 

le principal fut nommé procureur syndic du district, et, 

le 7 féveie~ 1791, il prêta. avec ses peofesseurs le serment 

imposé pa~ le déceet de l'assemblée ~ationale du 27 no­

vembre 1790. Un seul refùsa, quelques instances que l'on 

DE · QU111PUl. , 9i 

fit près de lui, 'ce fut l'abbé Le Gac, professepr de cin­

quième, et sa conduite fut d'une énergie remarquable (1). 
Les administrat~urs, pour rec~nnaître le civisme .des pro­

fesseurs, les autorisèrentà remplacer eux-mêmes, et pol,Jr 

cette fois, lenr collègue. On élut Louis-Claude Feuilla, 

sous-diacre, alors maitre de conférenées çl.e philosophie. 

Quelque temps après;_ lVI. Clatlde Le Coz fut élu évêque 

métropolitain de Rennes (2) ; 'il fut rempl!lcé par l'abbé 

Jean Gttili(Lume. Ce fut le demier .. principal. 

Son administration fut empreinte du même caractère 

que celle de son prédécesseur ; , non seulement les, profes­

seurs, mais les élèves eux-mêmes prirent part aux fêtes 

nationales. A la commémoration de la prise de la Klstille, 

er à la fédération de 1791,(14 juillet), une députation des 

élèves du colléO'e sollicita et obtint la permission d'entrer 
lS> 

ct'ans le centre; et demanda à pt·êter sermetlt. Le gi:rectoire 

y consentit. Le sienr Blot, accompagné de ses condisciples, 

monta à l,'autBl et prononça U[l petit discours _qui fut ihscrit 

au procès~vcrbal : « Nous somme:;; Français, dit-il ; ·nous 

« avons toujours. aimé notre patrie. Mille fois nos cœurs 

<< ont fait la promesse solenrîell_e de lui être fidèles et de 

c< travaÙler à devenir un jour utiles à nos 'concitoyens. 

l< Nous n'avions pu jusqu'ici manifester nps sentimen.ts; 

<< ~ais dans ce jour heureux pour la France, ·à cette 

(t) roir, pièces justificatives, •n<} 19 .n fut plus lard d.t'porté, po~r 
refus de sm·mcnt. 11 est auteur de-plusJelll'S OI,IVJ'a~es pwux et ent1e 
autres du Triomphe· Ile la p11ret~ ~ui a é~é tradUit en allm_nand. Il 
est né à Plonévez-llorzay et y a ete eutet'J'e. 

('2) Voir lu Biographie br~t?'~ne, tôme ll, article Le Coz, e~ le di~: 
tionnait·e d'Ogee, nou-velle edttwn, art.tcle Renne.•, not~s. ymr ans~I 
l'Histoire de la Révolution dans les departements de l anctenne !Jre­
tagne par l\1. A. du Chatellier, tôme Ill, pages '2~4~247. La VIC de 
rab!Jé I.e Coz est remplie d'actes bien honot·ables. . 7 , 
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<< époque de sa liberté, anirnéspar l'exemple de nos conci­

« toyens, nous nous unissons à eux ; ,nous v-enons pro­

<< mettre sur l'autel de la iiatrie de vivre pour son bonheur 

<< ou de mourir pour sa défense. » ('1). 
Des applaudissements unanimes, couvrirent sa voix, et 

l'année suivante une' autre députation all,a encore prêter le 

~erment, après un discours prot?Oncé p_ar -M. Lam(lrre, 
élève de rhétorique (2). PoUrtant leur a(deur pour l'étude 

ne semble pas s'ètre ralentie par suite de ces dérangements 

dans le 1'égime sévère et: solitaire du eollége, et on trouve 

ces élèves 'citoyens se plaignant au conseil général, le 17 

octobre 1792, de la multiplicité des congés et du peu de 
durée des classes. 

Quant aux professeurs; leur traitement fut fixé Unifor­

mément à 1,200 livres, celui du sous-pl'incipal à 1,000 
livres et c-elufdu principal à 1,890 livres, pa;, un anêté du 

co.nseil général du 23 novembre 1792. Ceux qui furent 

.installés depuis 1792 prêtèrent tous serment à la constitu­
tion, en Chaire, dans la cathédt'ale de Saint:..Corentin. 

IJs promettaient, d'après la formule, d'être fidèles à la 

république, de maintenir la liberté et l'égalité et de momir 
eu la défendant. 

Quand la loi du 5 février 1793 établit le certificat de 
civisme, tous, le principal en tête, l'obtinrent à la majorité 

absolue des suffrages (Hi avril 1793), et il leur fut 

plusieurs fois renouvelé. à l'unanirnité. Ils avaient dû être 

-bien hn.biles dans l'exercice de leurs délicates fonctions . 

(1) · Procès-verbrû de ta Fédél'ation dl!lebrée- à Quimper, cltef-lieu 
du département du Fùiùtère, le 14 juillèt 1791, page 11. 

. . ~'.l) Procès-~erbal de .. za Fédération ~u district de Quimper dtt 1~ 
'u1llet 1792, z, an quatneme de la ltberte, page~-
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pour· ne pas tomber sous le coup de la tenihle loi des 
suspects. Loin d'êtee. exposés à aucun danget', il-s fur~nt 

mème l'objet des_ faveurs des ,gens qui étaient au pouvoir; 

la .cherlé des denrées de premrère nécessité· avait/ rend!) 
leurs teaitpments insuffisa-nts; 3,6'ou 8 livres pat' jour _rie. 

leur suffisaient pas, puisque la livre de pain de pur seigle 

s'éle\'ait à plus du do'uble; sur l'avis favMahledu dJstrict; 

on porta les appointements des professeur~ à 2,100 liv~'és, 
celui du sous-princip,al a ·2,500 et celui. du principal à 

3,000 livres (l). 'fous 'les a:nciens pt'ofesseurs étaient en 

oütre conservés jusqu'à l'établissement des écoles cen­

tt'ales votées par un 'arrèté du comité_ de l'Înstructioh 

publique d~ 18 ventôse an III (8 mars 1795).Toutefois on 

ne voulut pas en nomm_er de no11veaux pom~ remplace!' 

ceux qui manquaient en 2". et en 4", vU le petit nombre 
d' élèvds' q 11Ï (réq ucntaient les classes ; q uefqncs. unes· mème 
etaient tout à fait aéscrtes. Les profe.sseut'S durent donc diri-

. ger les classes où il se trouvait des élèves, et non pas 

seulenient celles pour les quelles ils avaient 'été spéciale- . 

ment nommés (25 vendémiaire an IV, 17 octobre1795) -~ . 

Cette désertion des classes n'a rien qui doive noùs ,étonner, 

ce n'était pas :alors ml temps favorable· pour les études 

suivies ; les esprits étaient portés aille11rs, et si le collége 

avaif survécu' à la loi du 2'4 mars 1794, è'est qu'il n'ap­

parténàit pas à l'université. Mais si on le conservait, 

on n'y attachait pas une bien geande importance._ Les. 

professeurs qui n'avaient obtenu qu'une fictive augmenta­

tion de traitement; par sÙilt:l du 'discrédit des assignats, 

étaient dans un état de gêne assez grand ; ils detnandèrent 

(1) 13 messidor an III \ter juillet 1795). _ · 

- i 
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le4 bruma~t'e an IV, (26 octobre 17~f5) qt(on leur accor­
dât par jour la valeur de la livee et demie de pain donnée 
par I'aerêté du '18 fructidor pré9édmi-aux -.fonctionnaires 
publics .. Leur pétition resta sans effet, pàece que, disent 
les considemnts, on n'avait aècül'dé cette indemnité qu'aux 
emplo~·és dont les fonctions ét::tient de nature à ne souffl'ir 
aucune inlerruptio~1. Pour les retenir' à leur pos!e, il fJl!ait 
Hen leur donne.r de -quoi subsister. Alais l'Edul'ation 

. ]n;bliqlle étu~t rwllt~ en cè moment, la chose publique ne -
'serait pas comp1•omise pnr la désertion des professeurs 
. qu'ils appelaient des lnstilutmrs. Cependant leur situation 
. étàit bien 'précaire :ils ne touchaient même pas leur traite-
ment; le jour de la cessation de le~rs fonctions, le '1er ven­
démiaire an V (22 septembre -1796) il était dû à la plupart 
d'entre eux un an et à quelques uns quin?e mois d'appoin..: 
tements. Ils furent rembcursôs pae oedee du ministre de 
l'Intérieùr (f6 brumaire an.V, 6 noyrmhre '1796) (1). 

Lé collége cessa d'exister le 1er yendémiaiee. an V, er ]~ 
1 rr brumuire suivant l'école centrale fut on verte (22 octobre 
1796). Le princi_pal Jean Guillaume était mort quelques 
mois auparavant, le 6 hermidor an IV (24 juillet 1796) (2)'. 

Deux fouctionnaiees du collége furent admis au nombre 
des professeurs.de l'éèoÎe central~, ce furent M. Le Monze 
et le s:em Motreff ou Mautreff. On aurait, dit-on, proposé 
un emploi au sieur Poset, ex-sous-principal; il refusa poui' 
cause de santé. 

.§II. - AD)lll'ilSTllATION ET PROFESSEURS. 

Nous avons pu recoristruiee la liste des fonctionnaires 

(1) 11 leur fut alloUé 18270 fr. 79 è. 
'2) Voir Pièces Justific:iliYes, No ,20 
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ciu collége depuis 1762 jusqu'à 1796, la voici, d'a,près 

leurs emplois successif;;. 

J>rinéipâltX. · 

U juillet 176~,,, 20 se~tombre '1778, l'abbé Denis. 
Bérardier ; · 

20 septembre 1778, 26 mai '1780, l'abbé Claude Le' 
L'oz, faisant les foncti'üns ; 

26 mai 17 80; 30 avril t 791, idem ; 
30 avril t 791, 2ti juilllet 1796, l'abbé Jean Guillaume; 

Sous:- Principauœ . 

H) ~oût 1762, 30 juin '1771 (1 ), l'abbé Alain Pezron, 

bachelier en théologie ; 
19 août 1762, l'abbé Jean Briancl(n'a pas exercé); 
30 juin177 f, -22 janvier 1776 (2), l'abbé Pierre-Allain 

Denis, licencié en théologie; 
22 $eptembre 1776, 20 septembre1778, l'abbé Claude / 

Le Coz; . 
26 mai '1780 30 avril 1791, l'abbé Jean Guillaume ; 

' ' • - • 1 • 

30 avriLl791, H octobre 1792 (3), l'abgé Slwuzannet: 
. H octobee '1792; 22 septembre 1796,l~abbé Poyet; . 

Professeurs -de Physique. 

19 août 17 62 , 8 mars 1772 , l'abbé Pierre-Allain 

Denis ; · 
8 mars 1772, 14 novembre 177t>, l'abbé de Kervé-

légan; 

(tl Nommé curé de· Suint-Gilles. 
(2) Nommé curé de Gllrllaix. • ~1 v~\ ~~ 

\3) Elu curé de Fouesnant. 
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14 novembre t 770 .... , l'abbé I.e A/onze ; 
... -.30 avril179t, l'abbé Buurb.e (1); , 

30 avril 17'91, 22:scptembre 1796, l'abbé Tilly; 

Professeurs de }>Jtilo.~oph-ie. 

19 rioût I7B2 .. ;.,I'ahhé.Jlat!turin Blanch~rd, bachelier. 
en théologie.; . · . 

5 mars 177~, 14 novcn1bre li70, l'abbé Le Monze; 

14 novembre 1775, 5 mars 1776, l'abbé Le Guermalcc 
de Kcransquer ; 

5 mars '1776, 5 novembre 1777, l'abbé Cossoul, licen­
cié en théologie ; 

5 novembre·f777, 3 mars 1783, l'abbé Le Coz (2); 

3mars t783, 30 awill79t, l'abbé Ollitraull (3); 
, 30 ahil179 L .. , l'abbé Le Gall, ex-ctll'é de l'on t-Chrisl · 

. ' ' 
1793,-22 septemb1'e 'lï96, l'abbé Guillon; 

Professeurs de Bhétori~l.te,-

19 août 1762, 8 mars 17"72,' l'abbé Daulny, maitr.c-
ès-.arts de l'Unh·ersité de Paris. . · 

8 mars 177"2, 7 œtobre '1773, l'abbé Jacob; 
7octobre 1773,22 septembre 1776, l'abbé Le Coz 

(Claude). 

_22 septembre 177(),, 26 mai 1780, l'abbé Jean Guil~-
laume ; 

26 mai 1780; 30 avril 1791, l'abbé S~\ouzannet; 
30 avril t 791 ,. 1 Loctobre 1792, l'abbé Poyet; 
1 f octobre 1792, ·1793, -l'abbé Guillou ; 

(1) Appelé à la cure de Ploaré. \' ('·"' 
(2) Appelé à la cure do [andudec. · 

{3) Nommé directeur du Séminaire. 
~ ~ ~t, v 
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. 1793, 22 septembre 1796,l'abbé Le Bour . 

Regents de Seconde. 

19 août '1762, 19 mai 176S:, l'abbé Yvel Eansot (1); 

19 mai 1768, 8 mars -1772, l'abbé Jacob; 
8 mars 17-72, 7 octobret 773, l'abbé Le Coz (Claude); 
7 ~ctoh're '1773, 9 avril 1775, l'abbé Audren (futur 

évêque constftuÙonnel de Quimper) ; 
9 avril 1775, 2 septembre. 1776, l'abbé Jean Guil-

. · laume ; . _ . 
· 2 septembre q7G, -12 avril 1778, l'abbé Le Falhairè (2)~ 

·· 12 avi'il1778, 26 mai 1780, l'abbé Saouzannet; 

26 mai 1780: 1'783, l'abbé Guevel, décédé en fonctions; 

4 septembre 1783, -~ octobre 1792.' l'abb~ Ler .Bour ; 
7 octobre 1792 .. ,., Jean- Françots-Mane 1\edc/lec,. 

clerc tonsuré. 
/ 

IJegents de Troisième. 

19 ~oût 1762, 19 mai 1768; l'abbé Philippe Jacob ; 
Hl m~i 1768, 8 m'ars 1772, l'abbé Le Coz (Claude);_ 

8 mars 1772, 7 octobre 1773, l'abbé Audrèn ; 
7 octobre 1773, 9. avril 1775, l'abbé' Jean Gulllaume; 
9 avril t 775, 22 septembre 1776, l'a~bé Le Falhaire; 
22 septembre 1776, o novembre 1777, l'abbé- Le 

Coz (x.) ; 
5 novembre 1777, 12 avril1 '778, l'abbé Sao:uzannet ; 

12 avril 1778, 26 mai 1780, l'abbé <_;uével; 
26 mai 1780, 3 mars 1783, l'abbé Savina (3); 

(1) Nommé curé db Kerf~unteun. 
(2) Nommé' curé d'Ergue-Armel. 

(3) N·omîné curé de Ploëvbt. '-· 
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3 mar& 1783, 4 scpt;;mlwe 1783, l'abbé Le lloUI· ; 
~- septemlwe 1783 .... , l'abbe Bulll·bé; 
.... 30 avril li91, l'abbé Séra1.ufour (1) ; 
30_ avril L79J .... , l'abbé Boullain, 1j-devant eur·é de 

Ploudaimézeau. 

1793,. 22 septembre 179G,I'aLbé .Jiaulrf'ff. 

Régents de ()uatrième. 
-

. f9 août 1732, 19 mai !768, l'abbé Claude Le Coz, 
.âgé ie 22 ans. 

~ ,; 

19 mai 1768~ 8 mars 1772, l'abbé Audren; 

8 mars 1772, 7octobre 1773, l'abbé Jearî Guillaume· 
1 -' . ' 

7 octobre t 773, 9 avril 1770, ~?abbé Le FaÎhaire ; · 

9 avril 1775, 22 septembre 17713, l'abbé Le Coz (x.) ; 
22 septembre t 776, 0 novembre t 177, l'abbé Saou-

zannot ; 

n novembre 1777, 12 avril 1778, l'abbé Guével; 
f2 avril 1778. 3 mars 't 783, l'abbé LecBour · 

3'inars 1783, 4 septembre 1783, .J'aùbé Bourb~, diacre; 
4septembre 1783 .... , l'abbé Sérandour;. 
:···30 avril 1791,1'abbé Poyèt; 

30 aHil 1791'; t; septémbre 1.791, l'abbé ·Feuilla, 
sous-diacre ; 

5 septgmbre 1791 , 1 1 octobee 1792-, l'abbé Charles 
le Borgne : 

1J oetobr·e 1792 .... , l'ahbéFranÇois, Canait: 

Régents de Cinquième. 

19 aoüt 1762, 19 mai 1768, l'abbé Yves-Marie Audren; 

(1) Nommé directeur du Séminaire. 

DE QUDii'ER. 105 

19 mai 1768, 8 mars 1772, l'abbé Jean GUillaume; 

8 mars 1772, 7 févrierï773, l'abbé Douarain, accolyte 
·. (démissionnaiec); . 

7 février 1773, 8 octobee 1773, l'abbé Le Fall:iaire, de 
la paroisse de Bo.thea ; · 

8 octobre 1773, 9 avril 1775, l'abbé X. Lr. Coz de 
Plonévez-Porzay ( 1) ; 

· 9 av l'il i 775, 22 septembre 1776, l'abbé Saouzannet, 
diacre ;. . 

22 septembre 1776, lJ.n~vemhre 1777, l'abbé Cuével ; 
n novembre 1'777, 26 mài 1780, I"abbé Savina ; 
26 mai 1780, 3 mars 1783,-l'aùbé Ollitrault; 

3 maes 1783, 4 septembre 1783, J'abbé Sérandour, 

diacre ; . , 
4 septembee 1783 .... , l'abbé Poyet; 

... 7 féveier 1791, l'abbe Le Gac, destitué pour n·{l1s 
de serment ; 

13 février 1.791, 30 avril 1791, l'abbé Claude Feuilla ; 

30 avr·ilt791, 7 octobre 1792, l'abbé Pochard, diacre, 
de Lambézellec ; 

. 7 octobre 1792, 22 septembre 1 79~,Tabbé Gourmelin, 
clerc torisuré. 

§ III. _:_ REYEi'iUS ET BATIMENTS. 

Le collége continua de joui1· (2) des revenu~ dont' il 
avait été doté sous l'administration des Jésuites. Par Lettres 

(1) C'est le. parent du fameux Claude Le Coz. 

(2) En possession des d•·oits féodaux acquis à leurs prédé~esseurs, 
Je p1·incipal et les professem·s reç,tll'ent des aveux ~n. cons<:_quence. 
Voici le commencement de )'un d'enx, en dale du 4 JU11l~t_11l>1 : 

" Aveu et déclaration spécifique dE.s terres, rentes et h_eriLag~'> que 
Haut et Puissant 1\ie:;sire Jean Georges-dt) B.aud, chevalwr, smgncur 
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Patentes, (du_2 février 1763) apr·ès leurdépat'L leqrs biens 

fu"rent régis, pat' 1111 Econome sequ~str·e (.M. Marchal de 

Sainzy) qui les afferma à des fermiel's et sous-fermiers. Par 

suite le prieuré de Logamand ·et ses dépendances échurent 

à ferme au sieur Herman't, contrôleur général des fermes du 

Roi, trésoder des invalides de la marine au département de 

Quimpèr'. Les Lettres Patentes du 2o juin 1767 en 'trans­

pol'tèrent la gestion aux administrateurs du collége; mais à 
la 'condition d'ent:retenil' les baux faits par l'Econome 

· sequestre. Il s'en sui·dt des pt'ocès qui traînèrent-en lon~ 

gueut' depuis 1767 jusq-u'à 1773, par' la mauvaise foi du 
' . 

sieur B ermant. Ce ferrnier avait à différentes reprises fait 

aba~tr·e dans le prieuré 104 (2) al'br·es portant ·ensemble 

37Spieds de cil'conférence, et prétendait n'en: avoir coupé 

que 28 pieds poyr des l'éparations urge;1tes auxquelles il. 
avait été autodsé. Ses dilapidations, qu:il avait cherché à 

dissinniler par toutes les voies possibles, ne furent décou­

vertes qu'à la suite de plusieut's descentes sur Ies.lieux des 

gens de la maîtrise, particulière des eaux, bois et forêts de 

Co!'nouailles, Léon et Tr·éguier, établie à Carhai1x. Ces lon­

gues enquête;; entraînèrellt des ·n·ais énormes. Or ·il était 

de St.Père, de l'nncïenne baronnie tl~ Pont, .première el seule grande 
baronnie de· Cornouailles, du comté de l\hez, des vicomtés de Coët" 
meur e~ de Kober·an, de l'ancienne bar·onnie de Lcseoulouarn, des 
seigneuries de Trivillit, de Ket>dégaze, de I.estimbeach, Kerleanguy, 
le !·.angoët, .la !\fuiller·ie, le Colombier·, le Plessis Balizon, I.anvalaye, 
la 1 ouche, de Baud, et de plusieurs li,eux, terres; fiefs et seigneuries, 
n~estr·e de camp en second. du régiment de Pi.émont, etc. etc ........ . 
trent en pr·ochaine seigneui'Îe de ligence, à foy el hommage, di'Oit .de 
chumbellcnage, .chef1·entes, lods et ventes, sans nul dr·oit de bail et 
rachapt_, sous messire f.e Coz pr·iucipal, et sous messieurs les pro-· 
fesseur·s de collège de Quimper, auquel esJ annexé le prieur·é de Lo­
camund ... savoir . .,;, 

(2) 60 chêr;eJ, 33 cllàtaigniers, 3 noyers, 2 ormeaux, ~ hêtres el 2 
frênes. · 

' ' 
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. défendu (3) à !01Jtlitulaire de bénénce, gens de main-morte, 

communauté, collége et autres pel'sonnesjouissant dès biens 

écclésiastiques, d'abattre des at'bl'es d'aucune espèce sur les · 

terres des bénéfices, sans avoit' obtenu des Lettl'es Patentes 

·bien et dûmentemég.istrées. Ces lettres he ~·accordaient 
qu'après un procès-vel'bal des grands-maîtres-on des_mai­

tt·es-particuliet's des eaux et forêts. _Quiconque avait violé 

cette loi pouvait être condamné à une an_1énde extraordinaire 

et à la restitutioù du quadruple de lh valeur des dégàts causés. 

En conséquence, dans ses requêtes du 30 septembre e.t du 

2 .octohre 1772, l'abbé Bél'ardier, princip~l, qui avait 

poursuivi cette affaire avec beaucoup d'ardeur, réclama la 

permi~sion d'appeler le sieur Her'mant et compagnie pour 

s~ voir condamner à payer au collégé, et· au profit du 

prieuré, o,80o livres pour le quadruple de la valeur de 

104 arbres ; 1208 li v res pour la v~lem.,des 9 cM nés, 3 

ehàtaigpiers et 12 pêtres émoùdés pour la première ~ois, et 

celle de 7800 livres pour avoir émondé plus de 300 arbres 

de diffél'entes espèces, avec les dépens, fl'ais de descente, 

etc. - Ce procès fut sui vi de plusietus a ut l'es, où le Prin­

cipal soutint toujout'.§ énergiquement les droits du collége et 

par conséquent cle la communauté 'de ville. 

· A peine fut-il parti, l'abbé Claude le Coz qui le rempla­

çait t'eprésenta au Bureau (samedi t 7 octobt'e t 778) que le 

sieur Font-Rouge, garde-magasin , conformément aux 

ordres de M. !;Intendant, demandait qpelques bâti~ents dé 
)a retraite et du "collége pour y former au nom du roi des 

magasins de blé 'et de farines, une boulangerie et u~1 fo_ur. 

Celâ exigeait, disait-il, les plus sérieuses réflexions, et lui­

n1ême .fit les observations suivantes : 

(3) Article IV du titre 2~ de l'orilm1il!iiice des eaux et forêts. 

·~-~------·~·----·- .. ·--·--· ·--· 
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« Chargé pat' !·'Etat d'inspieer àline très nombreuse jeu­

nesse des sentiments d'obéissance aux volontés de Sa l\Ia­

jesté, et d'amour pour le bien public, nous 'osons, mes con- · 

frères et moi, vous pt'endre à témoin que nous n'a,·om 

jamais manqué à ée devoir sacré, et que notre conduite n'a 

dans aucun temps démenti notre enseignement. Elle ne ·la 

démentira pas encore clans cette circonstance, l\'lessiem's ; 

nous nousprètbrons le plus qu'il sera possible aux arrange: 

ments que demande :\lgr l'Intendant pour le set'vice du Roi. 

Mais il est des ~hoses auxqueiles l'esprit de trotee étât ne 

nous permet' pas de· donner les mains.· Ce. sont, Mes­

sieurs, les choses qui pounaient préjudicier·au bon ordre 

. du collége et à l'éducation des jeunes gens confiés à nos 

soins. Et nous somme..:; p0rtés à êt·oit·e dans c.; cas la com- . 

munication avec le collége qu'exigerait le .plan de M. le 
garde-magasin.· Ge n'est pas que nous Ct'~ignions de com­

muniquer avec M. Font-Rouge qui nous paraît joindeeaux 

talents qu'exige son 1 état toute..:; les qualités de l'homme' 

vraiment estimable. Mais il est obligé d'employer beaucoup 

cl' ouvriers, beaucoup de soldats dont le voisinage est tou­

jours dangereux pour une école publique qui renferme les 

:plus précieux rejétons des familles et les plus belles espé­

rances de la patrie. 

« Vous le savez, Messieurs, jusqu'ici le·bon ordre et la 

clécençe ont fait l'ornement de notre collége et la base de 

l'éducation que l'on y donne. C'est sans doute à l'atlentio.n 

d'yfai!'C. régner les _bonnes ni~!lrS plus enCore qu'à cel!~ 
d'y ensrigner des Scieric~S utiles que !lOUS deVOI)S la repu:. 
lation Joni rwus jouiss(ms d'avoir le éollege le mieux insti­
tue de la province. Je parle, Messieurs, d'~pr~s le jugement 

des étrangers, et spécialement d'après célui de M. l' évèque 
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de St-Malo. Ce peélat, tout occupé du bonheur de son dio­

cèse et voulant y former un nouveau collége, parait décidé 

à suivre le plan et la conduite de celui de Quimper, qu'on 

lui- a assuré, dit-il, ètre le meilleur de: la proDincé. C'est 

· n)oi-mème qui ai eu l'honneur de· lui faire passer à ce su­

jet les mémoires qu'il désieait. Je ne érains pas de l'avouet', 

Messieurs, cette précieuse réputation, no~s la devons ~n 
grande partie à votre vigilance et à vot~e zèle, nous la de­

vons à Yf?lt'e attention à maintenir nos peiviléges, et à écar-. 

ter tout ce qui poùrrait nuire ou à la considération dont les 

maîtres doiv~nt jouir pour opérer le bien qu'on a dt·oit 

œattendre d'eux, ou à l'harmonie et à la d~pence qui sont 

l'âme d'une bonne éducatioi1 publique. 

« Nous ne. vous r~ppelons aujourd'hui; Messieurs, les 

services que vous avez rendus au C()llége de celte ville que 

pour ajovter un nouveau motif à ceux qui vous animent de 

plus en plus à veiller sur ses intét'èts. VoUs voudeez donc 

bien, dans la délibéeation que vous allez prendre~ considé~ 
rer sous tous ses. rapports et dans toutes ses suites la de­

mande du sieur Font-Rouge, etsi l'exécution de son projet 

vous paraît incompatible avec l'heureuse harmonie qui a 

régné jusqu'ici dans ce collége, vous vous fet'ez un devoir 

d'en insteuire,Mgr l'Ii1tendant, Il est trop ami du bien pu­

blic pour désapprouver la rep~'ésentation que vous pourriez 

lui faire. Notre bon Henri, dit un deses historiens; I'egar• 

dait la bonne éducation de la jeunesse comme une· chose 

d'où dépend la félicité du Royaume et des peuples. L'imi-

·tateur 4:He11ri IV,-Louis XVI, n'a point sans doute sur ce 

sujet une autre füçon de p1;3nser. Et les ministres d'un si bon 

roi pe•Jvent-ils ne pas p~eticiper à-labonté de son cœur et 

à la sagr.sse de ses vues? C'est donc, Messieurs, avec con-
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fia n'Ce que nous tous préo.entons pour olljet d~ votre délibé­

ra lion la demande du sieur Font-Rouge, pm'suadés que 

vous ne balancerez pas à la rejeter, si vous découvrez qu'elle 

soit absolument contraire aux vues de ce col,lége, ou que 

vout:. en refuserez îes parties qui vous pm'aitraient choquer 

le plan d'une éducation Ilublique sage et chrétienne. » 
On mit l'affaire aux \'oix et le Bureau consentit à l'éta-

lJ1issement de Font-Rouge, parceque cela augmentait- les 

revenus ùu col\ége, (l) et qu'il s'agissait de se- prêter aux 

vues sages du gouvernement ; qüe d'aillenrs quand Je ser­

vice de s·. NI. était en jeu,- on devait-renoncer aux franchi.:. 

ses !=lt aux libertés; etc.:. (2) H est vrai qu'op. 'avait à se 

louer d!'l la munificence du Roi ; les Letires Patentes dil 2~ 
juin, l767 accordaient au col\ége, pour suplfléet' à \'itlS'~ffi­
sance de ses_ ressources, 2000 livres .annuelles à prendre . 

sur les impôts et billots· d.e la province de Bretagne. Cette 

somrile étaÜ el~ plus de 2600 livres, sur les oct1·ois de la 

ville. 
Tous ces. immeubles et ces- rentes disparurent à la ré-

vol_ution. Le 24 aout 1791 les impôts et billots de Breta­

gne et les octrois de la vile flll'ent supp6més, mais le re-· 

ceveui' du district de Quimper fut autorisé à fournir la va­

leur de ses deux sommes, pour suppléer au déficit. 
La loi du 8 mars 1793 mit en vente les biens formant la 

dotation des ~olléges. Toutefois l'article V exceptait les bà­

timents servant à l'usage de renseignement, au logement-

~1) I.e prix de la location était d'abord de 1000 livres et fut porté 
à 1500. . . 

('2) Ces bâtiments servirent à partir du '24 !)OUt 1792 pour les éco­
les primaires faites par le sieur Le Coz,.vicaire de la' cuthédt'ale; pré­
cédemment occupés par la P.l'ltraite, ils le sont aujourd'hui par les 
Likess qui vont \es quitter pour se rendre dans leur nouvel établisse­
ment. A.lors on les rendt·a au coUége, comme nous l'espérons. 
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d 
. tl t 

es }Wofes~eu·r· t 1· • • · v se . es Jal',dms attenm . ' .· 
dueent rendre compL d 1 y . ' lL Les adm1t1istrateurs 
. . e e eu r gt:)stw n ( 1 ) t 1 , . . · . 

amsi que celui des . )" e em traitement 
protesseurs fut p· · · · -

tat. M.algeé les restl·ict" d " ' ~ye sm les fonds de l' E- . 
· · wns e l article V y 

domaines nationaux prétendit (30,. .· , . ll1SJlecteur des 
ne pouvait ètee reo·ard·· .. , . aout 1793) que le colléo'e 

• . J <:> e comme une p . . . n 
mune, mais.bien comme u d .. ropnete .de la com-
à 

• 11 omame nation 1 11 d 
ce SUJet une décision ~ 11 , a · emanda t . . . ·. orme e aux administrat . d . 

net, et Il obseeva q. '"l . . , . . . , eurs u ch s-
u 1 .elall d autant l 

prononcer sur ce SUJ. et q l' 'd'fl p .us urgent de se . 
· ' ' ue e 1 1ce de · · d · 

twns qu'on ne pouvait dif .· . . rn~~~ ait des répara-
bientôt s'écrouler la t'erer, sans cmmr risque de voir 

parie ou se~ . 1· 
glise) (2) ét a , ·. d. . ouva1L e club (I'F-

. U:>SI e perdre le ct· • , . ·' ~ 
département ._·_· L . · epot de" hvres de tout I.e 

·. · . e conse1l fit faire des r h ·,. 
a.rcluves ~ut' les titee~ d ·1· ec ei vhes dans ses ' 

. . . . :> e a commune . "l ' 
grand nombee qui sembl . . , l sen trouva un 

. · ·ment ne pouvo· . 1 . 
ct le citoyen La hu baud", . . , . u msser de doute wre, qui avait ffi · · · ' 
charP'é . d'en f:ai.I'e le . . , o .ert ses services fut 

· <:>- · ' resume L . . ' 
comme en t 764, et po ·t . t d. e col.lege.J'esta à la ville, 

m an , ans une _;t"t' 
an Ill, (30 avril 1 795) f: . pt. 1 wn du 1 f Floréal 

, . . mte par le PI•inci 1 1 . 
aux I eparatwns le coll, . . . - pa re ativement 

l 
. ' ege est appelé Prop ·. 't , . . 

et e 4 Brumaiee an IV (96 . - , ne e natwna!e, 
· - octobr'e 119") d . 

analogue .on lu· ···d · 0 ' qns une pièèe 
, ' 1 onne le nom d //, . hnistère. e co ege national du 

(il l"oir pièces Jttstificat/ves No "1 . 
(2J On I'espeela les , · · ~ ·· · -

n'aurait pu le . u~mo~':'es de la voùle de ''a. . 
. 1793] et elle-s ~o~'tle'v'm~~~ a .grands frais rat'l'êi2 E.,lise. ptlrcequ'on 

une circulaiJ•e du 6 ~~~~~g~. bmn que le' éornité de 1~~u~6 s~~emb,·e 
" les. signes de la fuoda:il~r .a~ II (24 juin 794) dit: " Il rlu~ IC dans 
" 1'm~se pas settlenwnt qtt'üssoatet·.entte~levé~ de -rnaniere qu'ilqtnle tous 

· " premte et la . · . . n )arnats exi t;. · . · e pa-moit·e. . nuance de la pim•re n;en· . s e' Ji fdut que l'ern-. .. ., - . pmsseuL rappeler la .rné-
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. C'était dans l'é:;;lise qu'avaient lieu les réunions des 

habitants de Quimper, et à celles de la congeégatio~l, qu'on 

y trouveen00I'C au 4 ao,ût 1792 (1), succéd,èrent les assem­

blées tumultueuses du club où se passèrent des scènes 

étranges et ,quelquefois ter,ribles, dont M. du Châtellier a 

faitùn récit intéeessant dai1S son Histoire de lft.revolution 
dans les départements d~ l'ancienne B retqgnr, III, page 
t't7 et IV, page 13. L'état de délabrément du bâtim_ent 

obliaea de les transférer dans la salle de sainte Catherine, b . . . 

aujourd'hui sall~ du lycée. Ca dernier emplacement était· 

trop étroit, ëtellès furent renvoyées au bout de quelques 

· temps à la ci-devant cathedrale, par arrêté du 28 fructidor 

an VII (14septembre 1798) (2), jusqu'àcequel~s répara­

tions qu'on ferait à l'église du collége permissent des les y 
'réinstaller définitivement. -

'(t) On troll.ve à- cette <la te u~e l~tlre dn sieur _Gni~lanme, prin­
cipal, .qui réclame, au nom <lu tresorwr <le 1~ cor!grega~wn <les ~our­
geois <le Quimper·, quelques vases sacres uecessa11·es . pot~l .. ll's 
offices religieux.. (Archives départementales du Ftntslere, dtstl tet lf:e 
Quimper). · 

(2) Jroir, pièces justificatives, no 22. 

• J)E QUIMPER. na 

Chapitre. IlL 

ECOLE CENTRALE, ECOLE SECONDAIRE; ECOLE 
SECONDAIRE COMMUNALE. 

§1er.- ÉCOLE ~ENTRALE, 22 OCTOJlRE 1796 A 1•• AVRIL 1803. 

La convention par la loi du 7 nivose, an III, (2o février 

179o) avait décrété que dans tous les chefs -lieux de 
dép.artements _il y aUJ'alt une éc.o[e centrale pour l'en sei-/ 

gnement des sciences, des lettres et des arts~ On prétendait · 

y doJvler une instruction vl"'aiment eïlcyclopédique ; mais 

·elle péchait par la base: L'organisation de celle de Quim­

per se fit assez lentement. Les premières nominations de 

professeurs n'eurent lieu que le 9 fructidor an IV (26 août 

1796), et le 16 du même mois les citoyens Rochon (1) et 

Cormier étaient préposés poùr recueillir, daqs les dépôts . . 

du Finistère, les instruments de physique, d'astronomie, 

d'histoire naturelle, pour la formation des cabinets de 

physique et d'histoire naturelle et du laboratoire de chimie. 

La bibliothèque était déjà toute formée (2) ; elle se corn-

(1) 1\'l. Rochon, ci-<l.evant l'abbé Rochon, directeur. <le l'obgerva­
toire <le Brest, est devenu plus tard membre <le l'académie <les 
scienèes, oil ses <lécouvel'tes et ses inventions importantes pour 
l'as.tronomie. lui assignaient une place distinguée, M. Cormie1·, de 
Quimper, était ingénieur <les ponts-et-chaussées, 

(2) ;, On a placé vos livres <lans l'ancienne congrégation <les 
" jésuites, bâtiment long, étroit, qui' n'en. contient pas la moitié ... 
Cambry, catalogue des objets échappés au vandalisme. 

8 



posait des livres enlevés: aux difféeents- établissem~ents du 
département. On devait aussi avoh· uri jardin botanique, 
mais il ne fut jamais bien organisé, faute de fonds. Le 
traitement des_ professeurs était de 2, 000 feanés cgli leur 
étaient pay,és moitié en valeur m'étallique, soit t ,OQO fnincs, 
et moitié en valeur t1xe, soit 103 feancs. Ils ne touchaient 
donc en réalité que 1 , 103 · fran~s. Le bibliothécaire ( Î) 
avait 600 francs et le jm·clinier botaniste (2) 1, 000 ·francs, 
payables de la même manière. ,' 

D~après la loi du 3 brumaire, an IV (2~ octobre 1790), ·. 
l' enseignerilent fut di visé· en trois sections. La première 
renfermait les· lapgues ancionnes, le dessin et l'histoire 
naturelle·; on devait y ajouter plus tard les langues vi van-. 
tes. Dans la seconde étaient les mathématiques, la physique 
et la chimie .. Dans la tl'Oisième, les belles le.ttres, l'his­
toire, la gamnunaire géôérale-et la législation. 

Les différents professeurs furent : 

. Dessin :. 

Valentin (3) (nomination du 9 fl'Ucti~or an IV). 

Langues· anciennes : 

. Le Coz(nomination du 12 fructidor an VIII). 
Mautrefl (nomination du 23 ;messidor an VIII) .. 

. ' . 

Histoire naturelle : 

Dubosq (n~:nnination du 12fructidor an IV)., 

Mathématiques: 

Lancelin. (nomination du9 !ructidor an IV). 

(1) Le sieur Huraut. 
{2) Le siem Lanveur. 

(3) Artiste estimé. Voir la Biographie 'bretonne et le Yoyage de 
Cambry dans le Finistère, page 148.. · 1 
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.LD Monz~ (nomination,du 16 ft~uetidor an IV). 
Fran9ois-:-A uguste Ledéan ( 4 messidor an IX). 

Physique ct chimie. : 

115 

D.errien (nomination du 6 ventôse an VI). 
Jean.:Berpard-Marie~Nicolas Dessaux ( 19 messidor 

an IX). 

Ilistoire et belles-lettres : 

Cambry (nomination du 9 frùcti·dor an lV). 
Daillault Latouche (2~ nivôse àn VI). 
Desjardins (histoire) (23 messidor an Vlll). 
Henriquez (helles~lettres) idem. 

Grammaire générale : 

Ollitrault '(nomination du 12 fructidor an IV)~ 

Lég'islation : 

~oujoux (t) /(proposé le 12 fructidor an IV), 
Braillardu(23 messidor an VIII) . 
Yyes DuvaL(nomm_é le t4 thermidor an IX). 
Afin· d'engager les élèves à suivre les cours, on l~s dis~ 

_ pêï1sa du service de-la garde nationale {23. thermidor an 
VIII) (1 ~ août lSOO). 

Enfin, pour- qu'il y. eût une certaine unité d'action, on 
arrêta, le 14 pluviôse an VI {2février 1798), un réglemcnt 
dont voici quelques articles : 

Art. ·1er. Les professeu~s assemblés corïsLituent le r,onseil 
de l'école et nomment entre eux une commission de trois · 
membres chargés de l'exécution du réglement. 

· (tl Il était accusateur public; mis 'en demeure d'opter on pOU'\' sa 
chaire, qui demandait deux séances par décade, ou pour ses fonctions 

, d'accusatem, H préfém ces dernières. 
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Art; 3. Les jours et heures des différents cours seront 
réglés comme sUit·: . 

· 1re Section. 

Langues anciennes, depuis 8 heures 1 /2jusqu'à 10 heures. 

Dessin, 10 heures à midi. . 

Histoire naturelle, 3 heures 1/2 à · 5 heures. 

Les leçons se ~onnent tous les jours excepté les quintidis .. 
et les décadis. 

2• Section. 

M-athématiques, depuis 8 heures 1/2 jusqu'a 10 heures. 

Physique et Chimie, · 2 heures à 3 heures ·1 j2. 
Les leçons de mathématiques se donnent tous les jou,rs 

exceptés les quintidis et les décadis; les leçons de Physique, 

tous le.s jours impairs. 

3e Section. 

Belle.s Lettl'es, depuis 8 heures 1/2 jusqu'a 10 heures. 

Grammaire générale, de 2 heures à . 3 heures 1;2. · 
Les leçons d~ Nonidi seront une récapitulation de toutes 

éelles de la décade. 

Art. 5. Les professeurs dans leurs leçons présenteront 

pour modèles aux élèves les beaux traits de morale répu­

blicaine. Ceux qûi paraitraient s'écarter de ces priàcipesy 

seront roppelés par les proféssems qui, en cas de récidive, 

feront passer leui's nonis à l'administl'ation centrale . . ' 
· Ar'L 8. Les. membres de la coin mission ren1plissent à 

leur tour, p3ndant une décade, les fonctions .d'Inspecte,Jr. 

-- Art. 9. Les élèvesviennent en classe avec la cocarde, 

sans canne ni bâton, hors le cas d'infirmité. 

Art. 16. Les jours de fètes nationales, les élèves s<Jnt 

ëonvoqués au· soù de la cloche, on en fait l'appel nominal 

! ._.,.. 
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et ils entourent leurs professeurs poùr se reridre au lieu de 
la fète. 

Art. 17. La distribution des prix se fera le te• V èndé­

miaire de-èhaque année. L'école sera fermée pendant ce 

Iùois et le· suivant, elle s' ou.vre le ter frimaire. 

Art. 18. La bibliothèque est ouverte tous les jours im­

pairs de la d~cade, dep11is 9 heures du matin jùsqu'à midi, 

et de 2 heures à, 4 heures du soir. · 

. . 
Pour compléter ces dispositions, en 1801, les citoyen~ 

Dubosq, Ollitranlt et Le Dean établirent un pensionnat où 

des Instituteurs fut'ent chargés des élèves qui n'étaient 

pas en état de suivre les cours. Ils introduisirent encore 

l' ens~ignement d.e l'anglais et des. opérations de banque' ; 

innovations qui furent accueillies avec fav-eur. Enfin ils 

restreignirent les vacancès à un inois : Fructidor. 
Nous avons retrouvé le procès _verbal d'une .distribution 

de prix qui eut lieu let 1 Germinal an VI (31 mars f798). 
L'administr.aLion municipale avait voulu d~nner à la fète de 

la jeunesse tout l'éclat possible. Aussi dàns sa délibération 

du 8 elle avait arrèté : t • qué la veille à 7 heures du soir, 

et le jour à 6 heures du matin, le son de toutes les -cloches · 

annoncerait la solennité. A 9 heures du matin, elles son­

lieraient encore poùr prévenir les citoyens de la réunion 

qui aurait lieu sur le champ de Mars. . 

2° Le cortége pour la . céeémonie, composé de tous les 

corps constitués, des principaux agents d.u gouverhement, 

des instituteurs publics et de leurs élèv~s, serait esçorté par · 

des piquets de . troupes de la garnison et de la garde na-.. 

tionale sédentaire. II se rendrait à dix heures à l'autel de 

lapatrie. Des places disting11é~s y_seraient réservées aux dé-
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. fenseurs de la patrie inutiles dan$/es combats, et ~t douze 

pères et ù autant· de mères de familles respecta.bles par !euro 
âge et leu-rs vertus pubÜques ct privées. · . 

' 3o Des bymneset des airs civiques seraiet~t, à l'arrivée, 

chantés et éxécutéspar des amateurs, et les citoyens Huraut 

et le Gall_ prononceraient des discours qu'ils avaient été 
invité.s" à composer pour la fête. 

4o On recevr~it alors les inscriptions civiques des jeunes 

citoyens âgés de 2 t ans ; ceux qui én a~Jmient seize s'in s-

. criraient au rôle de la gq.fde nationale. Il serait auparavant 

annoncé" que. ceux qui s~raient dans le cas de se faire' ins­

crire et rîe se présenteraient pas n'auraient .droit par la suite 

à aucun certificat de l' adminis,tration pour attester leur eon­
duite politique et républicaine, 

5° La céeémoriie serait terminée par une distribution de 

prix aux élèves de l'école centrale .qui se seraient le plus dis~ 
tingués par leur exactit!lclè et leur progrès. Les élèves cou­

ronnés seraient ensuite promenés en triomphe dans la corn-. 
mune, au bruit des fanfares. 

6" Dans l'après-mi,di on tirerait à la cible ; il y aurait des 
COUl'SeS à pied. 

Ce progra~mè fut exacterMnt suivi, sauf que le mauvais 

temps ne permit pas de_célébrer la fête ù l'autel de la· 

patrie, élevé sur l'un des côtés dè la place devant 1~· maison 

commune; on se rendit alors dans un édifice national trç's . 
vasJe, disposé à cette occasion : s:Jns doute à St-Corentin." 

Le soir, la journée fut te~minée p.ar ~n bal donné dans 

les salles du département aux élèves des différentes écoles, 

qu'onavait chargés d'inviter eux-mêmes de jeunes citoyens 
de leur âge. · 

Cette école tomba, très probablement c.omme les autres 
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datis toute la .Frimee, pae ·suïte. des vices inhér'ents à ~on 

· organis.àtion. tJ n décret du 1 1 GerminaL an XI -('1 "avril 

1803) érigea à la plac(;l une école !econdaire. 

§ 2. - ÊCOLE SECONDAIRE 1"'' AVRIL '1803 A OCTOBRE 1807 
.-· LE COLLMÉ ,FERMÉ . o' OCTOBRE 1807 A: OCTO~RE 'J 808 

· - ECOtE SECONDAIRE-COMMUNALE 7 NOVE~fDRE 1808 A .. 3 
AVRIL 181 L 

Dès le 17 nivôse an XI (7 janvier 1803), u:ne asse,mblée 

extraordinaire de la commune avait été convoquée, et le 
citoyen Vinoc, avait fait un long et magnifique discours sur 
[',importance des études et sur leurs heureux résultats, avec 

un plan, pour la réoegaùisation de l' I~cole. Les m:ticles, 

. après quelques modifications, en furent adoptés à la séance 

·du 21 pluviôse suivant (10 févri'et)~ On y .peut remarquer 

les paragraphes suivants : 

A et. 1er .-Une école secondaire commurlale sera établie 

dans l'ancien collége de Quimper; et attendu que par le· 

. relevé ci-joint des titres, contrats et délibérations, arrêts 

du Parlement et du conseil d'Etat, Lettres Patentes qui se 

trouvent déposées aux ar chi v es de la Préfecture, la pt'opri­

été de la ville sur ce local est incontestablement démontrée 
\ . ~ . ' 

le gouverilernent ... sera prié d'autoriser et de confirmer la 

concession qu'on en a fai,t à l'écore secondaire. 

Art. 2 . ....:.._ Le maire aura la surveillance générale de 

cette école, sous l'autorité du sous-préfet et du préfet'. 

Le retour aux idees religieuses était marqué par le pas- . 

. sage suivant : « L'étude de la morale et de la Religion ne 

. « sera pas l'objet d'un cours pàrticulier mais de tous les 

« instants ; l'étude du catéchisme, la pratique dela rell- · 
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« gion catliolique ~uront leurs moments et leur3 jôurs déjà 
« consacrés par l' oph10n et les lois. » ( t) 

L'École fut établie. La direction en fut confiée à un 

triumvirat composé de _1\'IM. Dubosq, professeur d'histoire­

natureHe; Ollitrault, professeur de grammaire générale, et 

Le Déan, professeur de matliématiques à l'École centrale. 

(2) Ils s'adjoignirent pour la littératui·e MM. Goardon et 

Viviers, et pour le dessin Valentin, plus tard M. Perrin; · 
mais les bases de cet enseignement étaient trop étroites, et 

les résultats n'en devaient p~s être satisfaisants. (3) Le 26 

ma~ t 806, M. Vinoc, alors maire, revint à la cliarO'e. Il . . . . . ~ 

voulait' avoir une école secogdaire communale dont les 

eours seraient autant que possib(e confot:mes à ceux des Ly­
cées. Comme l'agriculture était moins avancée dans ce dé­

partement que dans le restede la France, il demandait qu'il 

Y eût un cours spécial d'agriculture suivi par les élèvesles' 

plus avancés et spécialement par ceux qui se destinaient à -

l'état ecclésiastique, pour peopager Jans les campagnes les 

connaissances utiles qu'ils aui·aient acquises .. - Sesinten-

. ti ons libérales eurent de la peine, àètre réalisées etpour­

tant la commune s'imposait des sacdfices. Elle vota 19000 

- (1) Le prospectu3 de 1801 portait :1
" La tOlérance rGiiO'ieuse é'ant 

" ~tablie pm· les lois de la République on recevra les élèves ~~n~ 
" e"'ards à la el' . . ''1 r·· ' . . " 

b • : , · ~: 1,g10n q.u i s proessont, et on ne les gênera en aucune 
" ~a~10re dans l exercwe cte leurs culles. , - Le progrès fait duns 
les idees en deux ans est digne de remarque. 

(~) Le nombre ctes élèves n'exigeant .. pas ponr cette école tous les 
bâtiments du collég~, la partie du nor•(\ de l'aile occidentale et le 
fer-étage de la ya!•tw du sud furent cédés à Mgt• l'Evb1que pour· y 
placer son serm~atre. Cela ne fut rendu qu'en 1832; et donné le 12 
aout 1837 aux Ltkess. ' 

(~)En 1806, il Y avait 45 pensionnaires, 38 demi pensionnaires et 
126 externes : total 209 élèves. · 
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livres, le 24 aout t 807 ( 1), pour la réparation des ~li~r~ 

pentes et de la çouvet>ture de l'église. _ _ ' 

L'am1ée scolaire 1807 -f808 vit mêm_e s'accomplir un 

faitbien bizarre: à la rentrée des classes pas 'un élève ne se 
préSenta: Les maîtres se retirèrent, et le collége, qui .n'avait 

jamais vu-ses cours complètement interrompus, [ut fermé 

pendant un an. Les causes de cet' événement ne sont pas 

bien eo-n nues. En tous cas èe n'était par la faute des direc­

teurs ni des professèurs, et l'empereur' par décret du 17 
octobre 1807, avait édgé l'Ecole en Ecole-éommunale 

secondaire. 

:Vannée tout entière se passa en, tiraillements : la ville 

épeouv-aille besoin de réoeganiser son collégE).; monseigneur 

de ~rouseilhes intervint lui-même près du grand-maîtt·e 

de l'Université. L'école dut-être réouverte le 7 nov'cmbr~ 
1808 et les nominations furent faites le 2, cinq jours 

seulement d'avance. Il y eut conjointemenl deux direc­

teurs : ~lM._ Ollitrault et Gastinel. Les. professeurs furent 

MM. Le Bars,- Le (;ros, Poyet, Le Dour, Le Floc'h,, 
Goardon, Guyot, Longrye. La plupaet étaient d'anciens 

professeurs du collége. En 1809, l'école comptait 79 

élèves. Elle était bien décliüe de son ancienne splendeur. 

Il n'y avait pas dè pensionnat; les élèves des campagnes 

étaient logés à bas prix chez les pauvres habitants de la 

ville. Cette i.nstitution n'était d'ailleurs que p;ovisoire, et 

cependant, pendant sa courte existence, il y eut des dis- . 

sensions très vi v es provoquées pat· Le caractère irascible 

et intraitable du -pvofesseur de quateième, M. Le Floc'h, 

(1) Un déeret impér.ial du 11 rh ai f 807 établit co m'me annexe de la 
cure de Quimper l'Église de l'ancien collège, snr In' demande de Mg1· 
l'Evêque. Ce décret est enco1'() en viguèur aujourd'hui. 
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'qui ne voulait reconnaître èn rienTautoritédes'directeurs, 

et entendait êtt·e maitre dans sa classe, com'mé si elle eût 

formé un to-ut à part. o·~l ne put lui faire enteildl'e raison ; 

il fut destitué (21 juillet 1810). Sa conduite dans toüte 

cette affaire n'~vait certes pas été académiqu~, et le préf~t 
d'_alors,_ ~· ~ouy_ier..:D~molard, dit en plein buréau· d'a~.:. 
ministration, 'qu'apl'ès un ·erltl'etien·partiGulier, qu'il f!Vait 

eu· a''ec lui dans son cabinet; 1( il avait été obligé de le 

« faire -sortir, de peur que la passion de' l'homai.e ne vint 
~< · remplacer l'impassibilité du magistra~. » 

:Malgré ces d~sordres, l'école -subsista jusqu'à l'établis­

sement' du coHége. On s'en occupait d'ailieurs activement; 

' un :arrêté du Préfet (20 juin 1809) (1) remettait les 'l)âti­
ments àJUniversité, et la vil'le abandonnait même la pro-

. priété de la bibliothèque de l'ancienne 'école centrale (31 
août 1809) {2). Entin le 5·juin 18(0 .'Il. de Calonne fut. 
nornmé pr-inCipal dti collége. D'apl'ès l'C!rganisation, pro..: 

jetée, les professeul's devaient 'être lVI. Le Càz, ·curé de 

Carhaix; L(( Bars, avO~at ; Tiliy, ancien pl'ofesseur d~ 
mathématiques ; Le Berre, chef de bureau à la préft1cture 

· et Gourdon. - · 

Les membres du b~re~u d'admin.istrat1on furent nommés 

par lVI. Germé, .recteur de l'académie. de_ Rennes; le 23 

octobre· f 8 l 0 (3),, ils furent installés solennellement dans 

une des sall~sdé la bibliothèque par ~L Bouvier-Dumo-

(1) Toir, pièce.s justificatives, 1io 23. 

(2) Elle se composait de plus de 20;000 volJlmes et est .devenue 
·. le noyau de la 'bibliothèque publique d-e Quiniper~ . 

(3) Ce furent MM. KeriHis Calloch, maire; de lécluse, membre du 
corps législatif; Flamant; magistrat de sure té; de Blois, ancien 

,- officier de marino; Dubosq, docteur en ·médecine et Dumoulin, cm·é 
de Saint-G'oreutin. · 
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iart, auditeur a!l ëonseil d'Etat. et préfet du Fi~istère, 
avec le concours des fonctionnaires civils et milit~ires~ 
C'était une fête pour toute la vllle (t): Pourtant-le crill~ge 
ne fut réellem(mt organisé que l'ann~e suiva~ie : M. de 

' Caloilne ne prit pas possession et .les profes~eurs désignés 

ne se rendirent pàs tous à le'ur poste. 

-> 

--

· (1) Le Préfet :prononÇa tin long discours dans Ie9uel il ~lâmait, lu 
manière. don-t étaient ,l'ails jadis les com·s d~ plulosophl~. : ," D~s 
ci deux années en)Ployées au com·s si improprement a~p.el.é d~ ._pin­
cc 1-o&ophie l'une était perdue dans les raisonnemen_ts _Imnlelh.gibles 
" de' la pl~s obscure métaphysique, la seconde éta!t consacree ?u~ 
.. leçons de mathématiques é!émeniaires qui _restment sans fl•mt. a 
cc cause de leur insuflisance ct du défaut_ de sm te. " · . - · · 
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Chapitre IV. 

COLLÉGE DE 1811 A J863. 

§ 1er. ---DE f8ff A f830. 

En t 8 t 1, le 3 avril, eut lieu l'installation du pl'emier 

principa.l, M. Gouby. Dès ce jour l'administration caressa 

l'idt:le d'avoir plus tard un Ly~ée im1)érial ou un colléae 
. ' m 

royal, suivant l_es gouverilements. On fit même à diffé_: 

rentes (1) reprises des démarches très actives à ce suje't, 

mais elles ont toujours été infructueuses ; pourtant la càuse 

que l'on> soutenait était bonne en elle-même, et elle, fut 

so'uvefl.t plaidée avec éloquence. En 1840, pour ne citer 

que ce fait, lVI. L. de Carné, aujourd'hui membre de l'aca­

démie française, disait : (22 août) « ... L'allemagne s'est 

« gardée d'établir ses institutiçms _savantes au sein des 

« résidences princières, el dans le tumulte des- villes de 

«.guerre et .. de commerce. Elle les a sngeme~t placées, et 

« l'Angleterre a fait eÛmJ;Ue elle; loin, de ce bruit quo ti­

« dien qui détourne la jeunesse de )'austél'Ïté inséparable 

« d'une vie d'étude. Or, par la nature même de son aspect 

<< comtite de ses mœurs, p~u de villes présentent, 011 peut 

« l~ elire, autant que cel!: de Quimper, cette physionomie 

« sérieuse et tranquille si propre à un établissement uni-
« versitaire. · 

(1l 1810, 1811, 1812, 18t9,IS29, 1840 .. 

DE · QUmiPER. ' t2o 

« Cet établissement pourrait-il se comprendee à Brest, 

« entre un poi't ouvert a tant de vaisseaux -et des glacis _ 

« occupés par une garnison nombreuse ? Sera-ce entre le. 

<< bruit des tambours· et celui des armem_eilts, sera-ce à la 

<< porte d'un bagne, où plus de 3,000 forçats traînent 

« leur çhaîne, que s'élèvera ce sanctuaire de Ia jeunesse 

« que la· religion et l'étude sont seules àppelées à visi-

« ter.· .. ? ~}--Et cependant Brest a obtenu un Lycée (il 

est vrai qu'il n'y a plus de bag~e) et Quimper n'a encore 
qt{uu collége communal. · 

On-voulut yétablir le régime de l'Université impériale 

dans toute la rigueur des réglements inexécutés de 1808, 

et ce- ne fut qu'avec peine que M. Gouby obtint que sa 

famille serait lqgée au collége. Après lui, tous les princi- -

pàux furent des prêtres, ainsi que beaucoup des profes:..: 

seurs1 jusqu'en 1830, et les classeseurent un nombre con­

sidérable (1) d'élèvès du petit séminaire, jusqu'àu jour de.· 

la fondation du petit séminaire de 'Pont-Croix ( 1828), ce 

qui en enleva en quelque:'i semaines 120 sur 360. -'"'- On 

y avait cor1servé l'habitude des représentations drama­

tiques (2) à Jafin de l'année et aussi 'celle des exercices . 

pùblics. Les études y étaient assez fortes, mais on eut bien 

de la peine à y établir les cours de grec~ _ 

Nous aurions 1-iien à-dire sur cette p~riode, et les docu­

ments abondent, mais mi- sentiment de haute convenance 

nousjnterdit de parler de personnes dont la plupart vivent 

encore aujourd'hui et habitent le pays. Aussi suivrons nous 

rigoureus~ment, pour les années dont il nous reste a parler, 

(il Ie nombre total des élèves était, en 1813, 247; 'en 1815, 283 ; 
en 1828, 360. 

(2) Celle de 1820 avait pour sujet la chasse d~f/enri 1 r. 
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Tesprit de èek vers d'Horace que nous avons pris comme 
seconde épigraphe ; 

- ..... -J am nunc dicat, jam nunc d~bentia dici ; 

- Pleraqu.e differat, et prœsens in tempus omittat. · 

.. Nous nous contenterons·déso~mais d'une seche nomen-
. ' 

Princ,ipaùœ. _ 

1\'1. Gouby (3 avril f8H, à septembre 1817). 
~1. l'abbé Poulzot (26 septembre 18'17, 17 octobre_ 

1819). ' . . ' . -
l\L l'abbé Le Coz ~1) (Il octobre 18:19, aolîq·820).' 
M. l'abbé Carn (n août 1820, niort 9 déèembre 1820).· · 
l\1. l'abbé Le_ Bris (1 1 décembre t820, 14 -110vembre 

-1827). ' - ' 
. M. l'abbé Eoudaut, (U novembre 1827, 17 octobre 

-1830). 

Régents de ·:p_hysiqüe et_: de mathéma{iques. 

1\01. Le. Gros; Tilly, Cou'tance, Ferrier, Trouëssard .. 

.. Régents .de philosophi~. 
MM. Ollitrault, Le Coz_, Carn, Le Naour. 

Régents de rh6torique. 

l\1 M. Go_uhy, Poulzot, .Le Brls1. Roudaut, Lastenet, 
. \ 

Adde. 

Regents de. seconde .. 

1\UL Hazard, licenéié-ès-lettres, Le Bris, Lastenet, . 
_Kervei:inic. 

1 

, (f) N~l!-:....~e~ J'!!!.!:.lljlyllque · de Besancon, -ancjen profès~eur à 
1 école cenlrl:lfë]ITâ l'imcien collêge; aut~ur d'une g(ammaire la Une. 

i-

• f 
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Régents de Troisiètite. 
~ • . 1 

1\'11\'I. Ollitrault,. Julou; Abgrall, Le Bris, Coutance, 
Kervennic, Esprit:-1\louton, Guizouarn. 

. ·.Régents de :quatrième; 

MM. Le Berre, Dornic, Guiiouarn, K~rvennic,_Hamard-. 

RJgents de.. cinquième._ 

MM~ Goardon, Le Borgne, Jartel,, Lucas, Guéglieh. 

Regents de sixième. 

M~I. Guyot, AbgraU., Riou-Kerangall,. ~e Bo~gne, 
. Gnéguen. 

Régents de septième. 

1\I~I. Longraye, Daniel, Le Bihan.·. 

§ II. - DE 183'0 A 1863 • 

En 1830, les événements politîgues eurént ·leur reten-
. tissement dans l~s classes; et. pendant quelque~ semaines. il 
y eut des troubles regrettables ( 1) .;. heureusement i!s 
n'eurent -pas de suite et les études reprirent leurs cours 
naturel. Depuis lors, l'administration a été laïque, sauf 

pendant quelques ·années. 
Le collége a eu, nien (1es luttes à: soutm1-jr, Bt_ t_oujours il 
en est sorti vainqueur. Après bien des. vicissitudes, après 
bien des angoisses; dont on péut suivre le c-ours dans ,les-

. registres' des délibérations de FHôtel de v~lle, mai-s da-nsle 
détail desquelles nous ne pouvons' pas en_trer, il est nJainte: 

(1) Un autre fait bien fâcheux fut l'établi~semen_t d'u_ne case~ne,en. 
1832 dans les bâtiments qu'on venait de fmre rendre _a monsmgncur 
l'évêque, 11 en résulta .des déSOl'dt·es assez gl'aves, mats, cel~ ne du,t·a 
què quelques mois, et les soldats du 52? furent casernes mllems au 
comn1encement de Ui33. · · 
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'nant plus florissant que jamais. Les succès des élèves dans 

les examens et dans les concours sont là pour attester que 

l'enseignement y est à la hauteur ~e celui des meilleurs 

établissements universitaÏI'es. Il est fréquenté aujourd'hui 

par 2Q6 élèves dont 80 internes. Et cependant le. départe­

ment est rempli de colléges, à Lesneven, à Saint-Pol, à 

Modaix, à Landerneau; Brest à un lycée, etle collége de 

Lorient est déêrété lycée. La concurrenee est donc grande, 

d'autant plus qu'il y faut ajouter celle des colléges ecclé­

siastiques des environs, concurrence certainement sérieuse. 
-, . . 

l,a liste du personnel n'a rien de bien important pour 

l'histoire; d'ailleurs on la trouvera facilement dans les bu­

reaux de lVI. le Recteur de l'Académie de Rennes (1). Nous 

ne citerons qué les Principaux qui ont administré jusqu'à 
présent. Ce sont : 

MM. 

( Go lias, 17 octobre. 1830, - ter novembre 1830 (2) ; 
~ Roudaut, · id. id. 

Roudaut, ter novembre 1830, - t> décembre 1830 ; 

Go lias, 8 décembre 1830, - 26 août 1833 ; 

P.-P.-C. Diival, 26 août 1833,-ter octobre1840; 

(1) ).\'fentionnons toutefois les noms des professeurs qui se sont fait 
recevoir agrégés. Ce soil_t l\'IJ\'I. Trouëssard lO.I.), professeur de phy­
sique à la :Faculté de Poitiers: Le Gall, (0. 1.) proviseur du lycée de Na­
poléonville; Le Franc (0. 1.), professeur de philosophie à la Facullé de 
Bordeaux ; Penner, professeur de philosophie au lycée de Toulouse; 
Dubourg, agrégé de grammaire et des lettres; Blain, professeur agrégé 
d'histoire au lycée de Brest; Gillet, professeur agrégé de grammaire 
au lycée de Rouen. . · ' 

(2) Celte nomination n'eut pas d'effet et fut rapportée avant d'avoir 
été notifiée.ll'l. Roudaut ayant satisfait aux instructions qui lui avaient 
été !raiJ.smises .. l\Iais elle avait été insét·ée (non officiellement) dans 
la Gazette des Ecoles, et avait été cause de désardres. l\'I. Roudaut, 
·qni n'avait pas cessé de dirige~. le co\lége , donna sa démission le 5 
décembre 1ll30. "Son agonie, disait~il, n'avait été que trop longue." 

. '· 
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L'abbé Tollemer; 1 'er octobre ·i 840, -, 21 juin ·1844 ; 

Piche, 2_1 juin 1844, - 1er octobl'e 181-6.; . _ . 

Fougeray (0. 1.), ter octobre 18'~G,- .... octohrc t8S6; 

A~rault (0. A.),- en fonctions· depuis la rentrêe d'octo- · 

lwe 1851). - . 
Quimper est acttiellement la résidence de l'Inspecteur 

d'Académie pour le Finistère, l\L de Chiteauneuf (O.I.). 
'Quant au collége, il est composé comme _il suit (1): 

MM. Ayrault (0. A.), principal ; 

L'abbé Besnièr, aumônier ; 

Fierv.Hle, régent de. philo~oph\e ; 
Martin, id. de rhétol'ique; 

Beaufils, id. de physique ; 

Izenic, id. de màthér~atiqnc~, 1re chail'e.' 

Derennes (0. L) (2), id. de seconde; .. 

l\fallen {0. A.), id. de troisième;, -, 
Mével, id. de mathématiques, 2e ch~it'e ; 

Simier (0. A.), id. de quatrième ; 

)\Iesliet', 
Villain, -_ 

·Boucher, 

Le Bouhellec, 

hL 
id. ' 

id. 
id. 

de cinquieme; 

de sixième; 

de septi~mc ; 

de huitième ; ' 

Chevallier, maitre d'ànglais ; 

Goy, professem de dessin ~ · 

Even, ! - · 
Grenot, _, maitre. s a~ x courspr·-·ofe .. · ssionpe. ls. 
Salzar, 
Normand.· 

(1) roir, p-ièces fn;tificatives' ·no 24, une l!s!e, nuss_i complèl~ q~'il 
nous à été possible de la faire, des anciens e!evesqu1 se. ~ont dl~~m­
gués et qui ont occupé et· occupent encore une ha~te pos_l L1on socwle. 

(2} M. Derenne~ est régent de seconde au _collége ~epuis le 16 oc­
tobrè }830: Il est .aUSSi IJibliolllécaire de la VIlle depUIS 1852 ·{) 

''' 
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Les membres du bure~u d'administration sont : 

1\UL Le baron Richa1·d (0. *O. L), préfe~ ; 

Porquier (*O. A.), maire; . 
Guyot { *), .avoué, menîbre du conseil général , , 
Det·6me , procureur impérial; 

'Nouët, juge de paix. 

Ici s'arrête l'histoit·e de ce collége, le plus ancien de 

toute la llt•etagrie, après le lycée impérial de Hennes. Les 

.nwmhres de l'ancienne commun~uté de ville méritent d~ 
justes éloges poul' nvoir compris, avant tant d'aut~es, l'im­

portance et le.s bienfaits de l'instruction secondaire clas­
sique. L~s membres du conseil . municipal actuel sont 
dign~s de leurs devuncieÎ·s par l'intérêt qu'ils portent à le~r 
collége plus de deùx. fois centenaire. Dépuis que l'Université 

en a pris la direction, elle n'a eu qu'à continuer et à pm·­

fcotionnet• ce qui avait été déjà si bien com1~encé, et certes 

elle a ro111pli et remplit. toujours noblement sa tâche. Nous 

pouvons donc dire que si lepassé est beau, lepréscnt' n'est 

pus moiHs prospère ; quant à l'avenir, le passé et le p~é­
sent nous en répondent .. 

FtN. 

HISTOIRE DU COLLÉGE·DE QCINIPEH. 

PIÈCES .JUSTIFICATIVES. 

· N° L -·(Page G.). 

Vendicio census pro atmiversario Guillermi magistt·i et cjus nxoris. 
Noverint universi quod coram nobis officiali cui'Ïe· col'isopilensis 

in inre.propter hoc pcrsonaliter conslituli, Guiltermus filius magistr·i 
Ghidomari rectoris cond;nn sco\arum grammalicalinm de KempÙ­

.Cor·entino. ei Margareta filia Francisci Pergamcnarii ci us ,uxor cum 
ipsius Guillermi marit! suï auctoritate sibi prreslita coram nobis Si 
et in quantum ea· indigct dedernnt et concesserunt etàdhuc dant ct 
conccdunt in puram et pcrpetuam hcredita.tem perpetuo possidendam 

, ptll"iter et habendam véner·àbili capitu\o ecclesie corisopitensis et 
aliis ll!inistr·is dicte ecciesie cor·isopifensis viginli so\idos monete 
currentis annui jlll'is sen census pro atmiversario ipsorum coniugum 
seme! in anno annis singulis. in futur·urn solvendos pet• mamlm ipso­
ruin coningum sou eorum alterius qui magis -vixer·it eiSdem capitulo 
cl ministris vila ipsorum coningum et cuius Ubet eorumrlem comite 
nec non et post mortem ipsorum coniugum et eorum cuius libet sol­
vendos lcvandos et percipiendos desuper ,domo ipsorum coniugum 
situ apud vicuin Guenniou in civi~ate Corisopitensi intèr quamdam 
plateam donms condam magistri Guillermi Crocznall in dicto vico 
ex una par•le et qua md am p\ateam coiidam Petri.. de Keraher in dicto 
vico ex ana quam domum un a cum suis perlinenciis univer~Is dicti 
coniuges et eorum quilibet .in solidum ut prefcrtur cum diclis capi­
tulo ét minis tris obligant et onCt·ani quoad dlctos viginli solidos sol- . 
..,·endos eisdem a dlctis. coniugibus in futurûm pro anniversario 

eorumdem. ut prreferlur prout dicti coniuges in jure coram pobis 
sunt confcssi r.onuncÎante~ dicti coniuges in hoc {adtô exccpcione 
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" " -

. doll maÜ fl·~udîs )CSÏO~ÏS dictorum Viginti SDiidormÙ annui jUI'ÏS SOU 

cens us ·ad us-um predictum die ti anniversarii eisdem eapitulo et mi­
nistris !1011 premissorum non gratatorum ab .eisdem coniugibus aliter . 
rei gèste confossionni erronee ct omnibus aliis excopcionibus ct dei 
cepcionibus juris ct facli contra tonorom presoncium ~.os_sent' die­
modo quolibet vol apponi nec_ non ct iuri dicenti genera lem remm­
ciacionflm non vale1·e quo omnia tenere porficere et contra in aliquo 
non venire iuravel'llnt dicti-coniugcs ad saricta.dci cvangC'lia tnclis 
sacrosanctis evangclii~ ab oisdem. Datum teste sigillo cnl'ie coi·iso­
pitensi una oum sigillo Ilioci (le Korzalcn cle1·ici ad proccm ipsorum 
coniugum et cuiuslibet corumdem ,die n1ei'CUI'ii post rcstum cpiplwnie , 
Domini anno èiusdcm millosi.mo CCCmo quadragesime oclavo. 

(La copie de ce rnamtscrit est à là bibliotheq.tte de Quimper.) 

No 2.- (Pnge 11.) 

Le mardy vingt nonrYic~mo do•Jars mil six.con:s.orize, en la_ salle 
du patays episcopal de CornO!Iailles, en Ill ville de Komporcorcnlin, 
ou estoient presents: Reverend pm·e e'n Diou M. Chal'los du Lis1~onct · 
èvcsquo de Comoùilles, · oscuyor Jacques tan1·ons sieur !Je la l\lolho, 
senechal de Cornouailles et prem'ier magist1·at au siege presidial do 
Kemperc01·entin et plusieurs autres personnes cy ap1·es tant de l'o:;liso, 
~o la noblesse, de la justice que bourgeois et habitants 01-11a dilo ville 
de Kemper Corentin, assembles. a son de campagne a la mnniel'O ac-. 
coutumoe a la requeste d'honorable homme Gab1·iel Cran, procm:cm· 
fliyndic en la dite ville, pour deliberer sur la propo5ilon- d'eslahlir en 
ceste ville, soubs le bon plaish• de sn Majeste, un collogo des pol·cs 
jesuites pour l'instruction et enseignement do la jeunesse, tant de ta 
!li te ville que d'ailleurs : 

I.e seigneur evesque d!:l Cornouailles, Monsicm· l'archidiacre ct 
monsieur le chantredeputtes de Messieu.rs du Chapili'C; 

lllonsieur Pleiben, de la noblesse; 

Me Nicolas de Ploueuc, seigneur de K01•aro; l\Iè Johan Jogart~, che­
valier, sieur du Kerhollain; l\'[o Jean Trousseaux chevalier sieur de 
1a Gabetiere; Me Jacques du Guengat, s'eigneu..' de Lcngu~t; noble 
homme Nicolas de tesanchon, sleur du Robion, de la justice. 

Noble 1\Ie Thomas I.honoro, sieur de Koradenneè ; Noble l\Ie Guen, 
chanel, sieur dp la Vlardayo, aussi conséillcr; · 
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Nohic Mc Pierre .Kerguelen, sieur de Kerunros, avocat el substitut 

du prùcn renr du roy; -
Mc Yves Fm·ic du Trovenlcl, avocat; Me Charles Gaux, sieur de 

J.anlyon,m1ssy avocat; l\Ic Augustin Resboch; I.es procureurs de ville, 
Thomas Guegant, Guillau-me l"lll'iC l'aisne, Maurice le Stangier ; l\1ar­
t(n d~ Chiban; Jean Ponljan; Pierre de Cleuziou; IIonH l~o !\Taree; 

. François taron taine; G-uillaùme Boùgoant; François Cnrdosse; l11"an­
çois Davcnot; Yves leStang; Jean I.honoro; Mo Jean Mauye; Chris­
tophle Fer; Pierre Forsan; Henri Cm·iou; Jacques le ll1·as; Me Joan 
111·odom; Julian Hongomart; Me Yves Furie; Me Jac.qnes !.archer; 
Henry du Stangier; I.ouys Gucdon; Henne de la Hay ; Renne l'itoys; 

. P.iou de la nay'; Gervais l\Iichelle; Jaèques le l'redom·; Tanguy Ha­
mon; Bertrand Michelle; Bertrand Jouan; Alain Tanguy; Pierre Ne.,. 
delec; Me l\lamico Capilainè; Den yi du Stang; Joan Capitaine; Guil­
laume Moreau ; Pierre no oort ; I.ouis Thynault; Guillaume du Pierre; 
Joan Moreau ,1); Me Paul H~mon; l\Ie Michelle Deni en; Nieolas Flo ;· 
(;uillaume Fmic, sieur de Ta hoc; Fromont du Pro i Pierre C1·an ; 
F1·ançois Capitaine; Corentin Kergos; Jacques Furie; Sebastien Bossu; 
llonaYa_ntmo F.aou ;-Joan Toullancoet; l\Ie Joan le 1\faniou; Malhu1·in 
Gourrey; Philippe do la Boixière; Jacques Hamon; Jacques Lavocll; 
ll'!ichol Alain; Michel Tanguy; Francois Kerguelen; Yves. le Flo; Jean 
-l'icquot; liT artin de Chibanle; Pierre Bourda ys i Yves Kerguelen; 
Henry Sol'les; Jean Fm·tier; Guillaume Picquet; Guillaume Le 

Corre: 
·Pour la proposition faite par le dit scignenr cvesqne pom le dil cs­

tablissèmont d'un college des ·Peres .Jesuile's en coste ville, comme 
cllose utile et nocessail·o pour tout ·le pays, attendu qu'iUt'y a aucun 
en revoscho pom· l'instruclion de la jeunesse, disant que de sa part 
il y fora ée qui sera en <;on pouYoir. 

J.es dits habitants ont ag1·eahle la dite proposition et quo l'on lnciio 
a trouver un moïen des fonds qn'il raut a voit• pour l'entretien du dit 
college, (1asser a la resolution- et avis.quo l'on pourra aviser par le 

moïen du Per.e Gerard, a present on ~~.este .. ville.· 
Les dits sieurs arcl~idiacre ct chantre de Comonaillcs declarent 

av0ir charge de tout le chapitl'e de consentir a l'çstahlissemcnt cl es 
dits peres jesuites .... co ni mo aussi les dits sieurs de la noblesse sont 
de pa1·cil ad vis et resoluÜon de cè'qui dopendru d'~ux, et pa1·tant c'est 

}'avis commun du general. 
A este arreste on la dite assemblee qu'il soit propose au pe1·o Ge:;.. 

(1) C'est- l'auteur -de la Ligue en Bretagne. 
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r_arô estant a present en ceste ville de demandet• un co\leige a la 
compagnie des clits_p(wes compose de cinq classes, savoir qna~re p·our. 
les humanites ct une pour la philosophie. Pour passer de ce adviset• 
du fond pour la conservation et l'ent1·etenement du collège. 

Sit;né par extrait CliAN, syndic de la ville, 
(Archives d~parteme.ntales du Finistere) 

No 3.. -:- (Page ·1 L) 

Nos Carolus du Liscoet , miscrotione divi.na ct sanctm sedis. apos­
tolicœ gralia, Co1·isopitensis episcopus, legimus libellos supplices 
lJuos cives nostri Cot·isopilenses communi co!lscnsu ct studio oblulti" 
I'Uilt, in iisque- vidimus piam, la;Iùabilem ct plenam ardoris Hlorum 

. voluntat.em ad inslituendum in hac nostra ut·be Cot·isopitensi Pall·um 
Societatis Jesu collegium, sed quoqiam illi dçclat·arunt üullum esse 
in · {m:esenlîa fundum ad dotandum hujus modi collegium, prœcipue 
cum nullum ir1veniatur beneficium simplex in liac· nQstrà diocmsi 
quod dicto eollegio 'possit ·annecli, ac simul signillcarunl v.encrabi­
lem vh·um Ft·a!lciscum l'rachot, pat·rochiœ de Fouesnant rectot·em, 
divini honoris. zelo, et utilÙatls publicœ studio 'impulsum, sponte se 
offert·e ad uniendum collegio in perp~tuum dictam pàrrochiam de 
Fouesnant. Notum testatumque esse volumus ii) nostrœ diocœsis fi­
nibas ben~ficium simplex omnino nullum esse quod possit applicari 
ad 'prmdictol'Um pntrum societatis Jesu sustinentiam.in eadem nostra 
urbe Corisopileusi, quorum tamen domum sicut mall.ime agnoscimus, 
ila et ofticii pastorali cura, his littet·is tes tatum- racimus, non solum 
utilem, sed eli_am omnino necessnl'iam, tum ad _inslituti-onem juven­
tutis, tum ad vm·bi divini prretHcationem et .populi nobis cotumissi 
œdificationcm. Qum·e v,oluntatem prœdicti Francisci J<'rachot et sum­
me lauùamus, et oblatum abJilo bencficium accir1iinus,' mule nulla 
incommoda in populumnos_lrum rcdut,ldat·e possunt, et magnœ ulili­
t,ates, ut bene spe;amus, provenient; sub bene placito ta me a Suœ 
Sanctitatis, cui, quantum in. nobis. est, humiliter supplicabimus ut 
cjusdcm Ft·aciJ.Ot resignationem, pro sua in hune .populum chm·itatc, 
rata rn habere v elit, et pariler no bis concede re ut alias parrochias et. 
berieficia vacnntia in nostl'a di_ocœsi, v el nunc, vél in posternm, ad 
collegium eorumdèm . pa tru rn societatis Jesu in bac urbe nostra an­

. nectamus, douee proventus aimui ad eos S~]Slinendos sufficere possil. 
J)atum in nestro miincit·io de Lanniron , die tm·tia mensis octobris , 
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anno DoQlini millesim~ ·scxentesimo undecimo ;sub sigille camet·~e 
nostrœ. 

CAROLUs nu LtscoET épiscopus corisopllensis-
de mandato prœfali Dni mei corisopilensis episcopi. 

· Guelen, vica1·ius; 
(Arphiv.es départementales du Finistère). 

No 4. -. (Page HL) 

Aujourd'huy vingtiesme d'octobre de, l'an mil six cents seize, le 
le Roy. estant à Paris; sachant que les pèt·es Jésllites sont utiles. Î! Cins­
truction des peuples en la co.nnaissance, amour et crainte .de Dieu 
et l'advancement qu'ils orît donné a son service en touts lieux ou ils 
sont esta blis, et désil·ant bi~n et favorablement !railler les-habitants 
de la ville de Quimpér Corentin en Bretagne, sa l\Jajesté a lem· ins­
tante prière et supplication a eu agréable de permettre aux dic.ts pères 
Jésuites d'establir un colle ge de leur profession et société en la ~icte 
ville de Quimper Corentin etaux habitanrs d'icelle de les y recevoit• 
et admettre·etaccomoder de ce quisera~en le'm·.pouvoir et dependra 
de lelll' bonne volonté et bienfaict pour la eonstruclion et l'ent;_rcte­
nement du di ct college m'ayJint commandé selon )es moiens qu'ils en 
auront et proposeront de leur délivrer .toutes lettres 'et expéditions 
nécessaire~ .pourte dict establissenienl, et en attendant pour assu­
rence de cette sienne volonté le present brevet qu'elie a signé de sa 
main et fait contresigner pm· moy son conseiller et secretlait·e 
d'estaL 

Signé : I.oms .. 
Et plus bas : BoT TIEN. 

(Archives départementales du Finistère). 

N• 5. ;_ (Page 17), 

Pour eslahlir une résidence de nostre compagnie ou l'exercice 
scholastique soit en trois classes, 11 ne peut y a voit' IJIOins de dix de 

· nos religieux, quatre p·rebtres, le recteur ou supé1·ienr, .le préfet des 
e&ludes, Je ~ice rectem· ou millistreque nous appelions, et le procu­
reur, tous lesquels puissent prescher ou catéchiser et entendre les 
confessions, les -trois régents et trois de nos frères coadjuteut·s, pour 
fait·.e les offices de la u1aison, et par dessus quelque gat•çon ex tène 
pom· plusieurs petits services. 
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pour quelqUe temps on se ·11ourra servir pour l'habita lion de la .mai­
sou dè Monsieur l'abbé. Il, sera nécess~il·e· d'accomodCI' les ll•ois 
cra_ssès !J.U lie11 où est à présent l'écul·ie, et approprier le mi eu x que 
l'air() se pom·ra sans rjen gaster la maison pour l'habita(ion denos re_ 

, ligieux. 

S01·a .besoin 4e 'pourvoir· de· fl:ieubles pour la c~~J!pelle de quelg:ue 
t:ibleau d'autet, d'un petit tubernaèle; d'uri cltJoil·e pour y te~ir le 
Saint-Sacrement qui soit d'm·gent- et. un ca liee de mesme, un missel, 

_deux pail·es de chandeliers de làiton, quall·e nap_pes d'autel, demy dou~ 
zaine d'aulbes et amicts, deux petites n-appes de communion, quatre 
<JI~ six c_!)rporaulx avec leurs bourses, douze purilicatoil·es, et douze 
mouchoirs, cinq devant d'autel et cinq chasubles. 

Fault des livt;es pour les régents qui·në pen vent régenter ni les pré­
dicateurs prescher _et catéchiser sans livres; non plu~ ·que les soldats 
combattre sans armes;· 

' Fau.ll meubler là cùisine. Une douzaine d'esàielles, aultant d'!!s-. 
sie tes, aulta.ni-de plats. un petit g1;andelet ('?) deux douza.ines de plus 
petits, et de moindres encore deux douzaines, une couple, de· gran,ds 
bassins, autant de marmites grande èt petite et de chauderons. 

Au· reée_cloirp, deux tables pour_ estre six en chascune avec leurs -
-~ ba_hcs, _une d_cmy~douzaine de nappes, six .douzaines de serviettes, 

une d.ouza.ine dé èssuie-miins et u~ lave-main, et une chaire pour le 
lecteur de t-ab!(:l. 

_ En ëhasquc .champre un li ct garn y, id est (:lSt une cou.chete ou trois 
planches sur deux tréteaux, une paillas_se, un matelas deux paires de 
lincculX:-, deux. couvertures, une robbe de ville ou un manteau et une 
rob be de ,chambre, trois ou quatre· chemises,- une_ demy douzaine de 
mouchoirs, quatre coiffes-et quatre paires de chaussons, une chai·re ou 
escabeau et un pelit oratoire, une ta,ble, un pupitre pollr ·mettre les 
livres ; .:._ lln!l cloche 'pour la chape·ue, autre pour ~es classes er une 
pom· la maison. 

Pour la chambre des malades, un lict deplumes avec court~nes de 
sm·gete et rideaux en_tour du lict, etc. 

Se_ra nécessaire aussi de pourvoir de viàtiqu~ ceux qui seronte(l­
voyez. Et tout _ce què dessus pour la P!emière fois. 

Pour la nourriture des sti'Sdits religieux et l'entreiien de tous les 
meubles. susdits, Messieurs peuvent mieux juger que nous de ee qui 
list nécessaire parla desperice qu'ils font en leur mesnage,.il me sem-

•; 

. ... : 
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ble que. cela ne peuH êstre a moins de_ deux cent-s livres par teste. 

Sig-néè: IGNACE AitiluNo, vis Heur de la Compagpie de Jésus 
en la Province de France. 

Sign~ et controllé 1~ 30 aout mil six cent vingt. 
" Guillaume LE PnE-ST~E, Evesque de Cornouailles._ 

tArcltives diipartementales du Finistere); 

N•- 6. -- (Page 17 ~ 

Le vingt et neufliesme' jour da oust '_tan _mil six ~ens vingt en la 
maison de-monseigneur ,de Cornouailles en ceste vme de Quimper-­
Corentin et en sa presence 'ou assistoient les cy-appres nommes sca-

-_ voir : Reverant _·pere en Dieu messire Jean Bt;iatü, abbe· de LÏmde­
vennec, grand archidiacre de Cornouailles ; eseuier Rene Mocam, 
sieur du Perennou, cons~ille~ qu roy en son conseil de Cornouaille;, 
premier magistrat en la J)en~schaussee du presidial de Kemper-Co­
renlin; 'noble et venerable personne messi~e' Jehan du Marhallac'Ir, 
grand vicaire et chanoine de cornouailles ; noble et venerable per­
sonne Mathurin Roville sindiq du clerge et chanoine de Cornouailles ; 
noble et venerable P.ersonne Get·main de Kerqueleli official et cha-

, . ' . , 
noine de, Cornouailies, depputez avec ledit sieur abbe pu ·corps du 
chapitre de Cornouailles :. escuyer Yves Le Bàud, sieur de Poulleec,. 
conseiller dn roy, baillif et lieutei1ant general civil et criminel audit ' 
siege; nobles gemrmessires Thomas Lhonore sieur de Tregueffellec; 
doien· Charles Gaux, sieur de Lan thon;_· Hervé I.e Corre, sieuP de 
launay ; Jacques de· Kergue,ren, s!eUr de Kernisy, ·cons·emer: du roy 
, audict siege ; ·Jean de Trecoureè, sieur de Dreserdon .; .Jehan Beaù­
jouan; sieur de Kerniinisic, advocàt, procureur du î·oy audict siege; 
messire Jean du Troussier, c~evalier, sieur de la Gabetiere; noble 
homme Allain de Kerloagueri, sieur de Kernechhèuzen; nobles gens · 
Allain Le: Baud; sieur de Pratan'ros; Vincent ·nozerch, sieur de la 
Forest i Julien Bernard; sieur de la Gre~ Augustin Rozerch, slaur de 
Penanrun; noble ho mine méssire Christoph le Car'doss~, docteur en 
medecine; Henry. Cariou, sie'Ur de la ThÔur;pro:çureur syn:d.iq des 
nobles, bourgi.Ïois . èt · habitaris .de QÛlmper~Corentio; 'A\lgusUn Le 
Baron, sieur de Treverèt, miseur desdicts- habitans; Tho !fias Çqegant, 
sieur de Kilrdu ; Jehan Lhonore. sieur de La'For-l'est; François Erreac, 
bàilly. de la jù·ridiction· des rcgai~es de Cornouailles; Gnbriél Cran; 

' .-. 10/ 
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Jac:-ques du Stangier î Eustache Baildouin; Jullièn (1) Furi~, sieur dn 
Run; Jacques Larchier; Paùi Hamon; Moric@ Capitaine; Ilenry Le 
1\iarrec, sieur deKerbasquen; Jacques Le Predour; Pierre Furie; 
l1ierre Grasset; Sebastien Piquet; Jehan Sortes; Guillaume Picquet; 
François Capitaine; Riou de La Ray; François Jaureguy; Ai mery Le 
Bru·gne, sieur' de Kerolier; Jehan Deneuffs, sieur de Kernechallan; 
Henry Le Denys, sieur de Kerren; Job Hocquart; Berfrand ~aouhen, 
sieur de l\fesmeur; Guillaum-e Fer, sieur de Kerlagatu; Yves Les­
tang, sieur de Coatb,ihan; Pierre Brunon; PhilJppe Horellou; Yvon 
lai·chan; Guillaume Baudouin; Rene. Guesdon; Bertrand Michellet; 
Yvon Gle~ran; Sebastien Bossu; :Bertrand Jl.ozerch; Nic.olas Le Flo; 
Jacques et Aii1in Kernaflen; Jean Le Guiriec; Jean Maillart; Nicolas 
Bourree ; Ysaac Treppier ; Simon Danchin; Louis Gary ; Guilla.ume 

_Du pre ; Jehan Pochic; Charles Guillimin; Jehan. Fouchet·; l\'Iorry Le 
Gdarrec; Jacques Cadiou; Herve Le Bun. _ 

Auxquels !! este re'monstre par le procureur sindiq que puis mer­
credy dernier sont arrives en êéste ville les reverans perres Ignasse 
Armand, etc ... 

(Archives, d~parternentales du Finistère). _ 

~o 7. -(Page 18)., 

L'Édit du mois de septem~re 1603 portait que nul collége de Jé­
suites ne se 'pourrait établir sans la permission du R_oi; qu'il n'y 
aurait en France que des jésuites français; qu'il y ·aurait toujours uu 
jésuite comme prédicateur à la eom·; que quiconque se ferait jésuite 
en France jurerait devant le juge ordinaire. de ne ~ien entreprendre 
ni contre le Roi, ni contre l'État, ni contre la paix; que la société 
n'acquerrait rien sans la permission du- Roi et n'accepterait pas de 
successions; que le-s i:Jiens des Jésuites seraient réservés à ~eurs hé­
ritiers; qu'ils n'entr_eprendraient contre les Évêques, chapelles, cu­
rés, universités, ni au temporel ni au spirituel; qu'ils seraient sou, 
mis aux lois du· royaume; qu'ils ne pourraient administrer les sacr,e­
ments, même c.elui_.de la confession, aux personne's en ·dehors de leur 
soci<~té, que par la permission des ÉYêqlles et des Parlemeùts. 

(1) Il a édité J' Usement d·u Domaine congé(lble de l'Évêché et comté 
de Cornrmailles, Paris, 164!J,.in-,4.o:- Réflexions sur le gouvéfnement 
du cardinal de Richelieu, Paris, 161J8, in-49. - Entretiens civils du 
sieur Furie, advocat, Paris, Jourmel, 1659, ln-So. · 
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No 8.- (Pnge 18). _ 

LETTRES PATENTES DU COLL~GE. 

Lcmis, par la Grâcè de Dieu roi de France et de N(!varre, à tous 
présents et à venir Salut: 

I;e _feu roy Henry le Grand notre très honoré seigneur et Père, que 
Dieu absolve, par son é~it du mois de septembre mil six cents trois, 
dumentvét•ifié,, avait, pour plusiP.Urs gr-and!)s et im_portantes consj-, 
d6rations, permis à la so~iété des Jésuites de demeurer et résider en 

'cestuy nostre royaume ès~lieus contenus àu susdit Edit, et par le 
premier. article d'iceluy voulu que les dits. Jésuites ne pensent dr.esc 
set· aueun collège et résidence en auitres lieux et endroicts de nostre 
royaume, pays, terres et seigneuries de notre obéissance aultres 
ceux exprimés par le dict Édict sans expresse permission ; 'En quoy 
faisant, il s'est. voulu réserver et à nous et à nos; successeurs roys 
le choix de l'establissement d'es dits colléges en tels ault res endroits 
que lui ct nous jugerions estre lé'plus utiles pour nostre set•vice, bien 
et commodité de nos sub]ects, Et parceque nos cl~ers et bienamez 
les nobles, bourgeois, manaus et habitants de nostre ville de Quim~ 
per-Corarüin n~:nuÎ ont dès ratinée mil six cents seize in-stamment sup· 
plié ct requis leur vouloir octroyeret permettre l'establissem~nt d'un 
collége des Jésuites en icelle, ce que nous croyons comme éux qu'il 
y ést grandement utile et nécessaire p.our le 'général de nos subjects 
tant de la dicte ville que de tout le pays cit·convoisi!l, en ce que leurs 
enfants seront par ce moien conjointement instruits à.la piété et ès 

' ' bonnes lois par les jésuites~ 
A CEs cAus~s, inclinant à la très hu-mble supplication et requeste 

de ses habitants, Nous, en consequence du bt·evet qui leur fut 'dès 
lors expédié, .avons permis et par ces patentes signées de notre main 
perinettons à la société des_Jésuitès de pouvoir esta]?lir un collége 
en nostre dicte ville de Quimpe1•-Corantin, composé do tel nombre 
de pcrson11es d'icenè société qu'ils verront estt·e nécessaire pour 1\J, 
service divin et l'instruction de la jeunesse aux bonnes. lois, tant 
d'humanités, philosophie que théologie, aux classes, règles et farmes 
dont ils ont acc()utumé _t!'_user aux ault res colléges qu'ils ont ès ault res 
villes de nôstre royaume. Et à cet effet accepter les _,fondations de 
biens meubles et Immeubles qui hiur seront faiCtes par lès-bourgeois 
et habitants de la dicte ville Cl). général et par-ticulier, et .aultres pour 
le collége. te tout expressément aux ·charges e{ coùdiUori.s ·portées 
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pari' édit du mois de sept-embre mil si-x cents trois, et non ault re ment. . 
Et à ce que les dits ha bilans aieiil moi en d'accomoder iesdils Jésuites 
nous voulon.s qu'ils pui~sent et leur soit loisible de leur bailler et dé­
laisser tel lieu qu'ils verronL estre à propos pour ledit collégè, et 
pour l'agrandir, prendre maisons et jardins en payant les proprlétai~ 
res du prix d'icelles de gré à gré. 

Si DONNONS. EN ~IANDE~IEN'r à DOS amés èt -féaulx conseillers, les 
gens tenilnt nostre cour du Parlement de Rennes, sénéchal de Quim- . 
per ou son lieutenant alloué, et tous aultres justiciers et officiers_ 
qu'il appartiendra, que ces patentes ils fassent lire et registrer, et' 
du contènu en icelle ils facent aussy, son~frent et. laissent joùir et 
user les Jésuites, bourgeois et )labitants de nostre ville de Quimper~ 
.Coranlin plai~ement et paisiblement, cessant et faisan(cesser tous 
troubles .. et empeschements à ce contraires. Car tel. est nos'tre plal~Sir, 
Et· affin qUe ce soit chose fer!Jie et stable à tolisiours, nous avons 
faict me~tre nostre sèel à ces patentes. Sauf en ault res chose~ nostre 
droict et l'aultruy en tou les. Donné aucamp devantSt-Jean, au mois 
d~ ~uin, l'an de grâce mil six cens vingt et ung, de notre règne le 
douziesme. · 

LOUIS. 
pa!' le Roy : PoTIER. 

L'origina~ de ees.,._Lett1'e~ Patentes est aux archives départementales 
·du. Finistère; il étdit scellé d'un sceau en cire :verte, :s'.;,r lacs de ~ole 
t·oug~ ,et verte; auJourd'hui le sceau et les lacs ont disparu. 

~ • Î '. 

N• 9. - (Page_ 25). 

Dans les neuf comptes qui noÙs restent el qui appartiennent aux ar­
chiyes de la ville (Nos 1, 2, 4, 5, 6, 8, 11) et à ëelles du département 
(Nos 9 et 12), on peut Jaire les extraits suivq.nts; au .. point de vue: de 
la valeur des objets et de la main d'œuvre. 

No L--:- (1622), . -

Pour trois minots_ d'avoine· .... 1 lJIJ • v s, 
N.o 2.- (1623 et 1624.) _ _ . 

Oustils acheptés pour travailler aux bastiments, savoir deux ha­
ches, deux sarpes, un marteau, trois ciseaux,, un rabot, une m,eule à_ 
aiguiser avec son marteau; deui pics, ùne scie. . • xJii 1. xii s. 
. . No 4~ ~ (1627-1628). . 

Trente journées de charpentiers. xvii 1. 

,. 
,l·, 

·. , .... 
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A deux garçons Charpentiers quatre jours chascun. iiii 1. 

Du 15 au 20 octobre 1626, 4700 lattes à,iv 1. x s. le. mille et plu-
sieurs miHiers· de clous dé tout~s ~acons • xxxi 1. iiii s .. 

Quatre journées de pierrieurs. . ii 1. Hi_ s. 
Cinq journées de charrons. • · . ii 1. 'Vi s. ·, . 
A Nicolas serviteur des bastimens, une paire de souliers. i 1. x s. · 

' 1 - . 
Pour onze con-ibles d'avoyne la somme de . iv l; viii s.-
Un pain .d'oing pour graisoor lescftarrettes. i C v s. 
Ciri.q journé-es de couyreur .. ~ . • · ·"ii 1. x s. 
Trente pochées de charbon pour la· forge iii 1. xv s, 
Pou'r deux barriques de ,charbon de terre ; , ·, viii 1. · 

Pour uné civière, une brouette et deux panniers. • iii 1. ii ;s: 
No 5. - (1629-1630), 

Pour accomÔ.iler la forge de Locmaria . xvi s. 
Pour deux aulnes. et demy· de fiiie bure grise à quatre livres l'aul­

ne pour faire un habit à Nicolas serviteur des_ Çastimens, . x 1. 

:Pour une main de grand papier pour. faire des dessins du-basti-, 
ment. · . . ·• · xvi s .. 

Pour un tonneau de chaux. • · xx 1. 

Au cordie~ pour 350 brasse.s de corde à un sol-la brassé pour alta-_ 
· xvii 1. x s. 

i 1. xÙ s. 
cher les cheyaux. .. 

Pour quatre jour~ées d'un jardinier. . . , . 
Pour quatre grandes roues • ". 
Un cable pour la grue pesant 92 livt·es à 5 sols. • 

uiiii 1. 
, xxiii l. 

Une barrique de gouldron .xii 1. x s. 
Une douzaine de ·peaux. de veau v l. 

. Une barrique d'eau fresche:., • viii s. 
• Pour hUict milljers de la'ttes.; ; . xx 1. 

Trois milliers sept cent' cinquante d'ardoise xiiii \· ii s. 
Po·ur quatre milliers'd'ardoise et d-eux" cens ' •. xii 1. xii s. 
Le louage de deux bateaux de peschèurs. . . , ·xvi s. 
Six chev:aux mis à l'herbe à deux sols par jour pour la nourriture 

de-la sepmaine • . . iiii l. iiii s. ' 
No 6. '-· (1~31-1632) 
Quatre fers de cheval·. 
Dei1i ~ruche!Çde terre .. 
Deux roues de brouettes 
Trente et un millier d'ârdoises à cinquante sols . 
Qua,rante deux milliers. de clous à lattes 
'un chapeau au m,aitre couvreur . .. 

xii s~ 
xii s. 
i 1. iiii s. 

l~xviil.xs. 
Xlviii. iiji S; 

ijii I: 
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.Pour ·so b1·asscs de ficelle à quatre deniers la brasse i 1. vis. vi.iid. 
Pour -six pots de bierre. 
Po'ur une Clef. 
Pour deux lanternes. 
Pour six cerpes à dou:o~e sols piece· 
Pour deux tranchets. 
No 8. - '(tG1!)) 

xviii s. 
viii s, 
il. 
iii t. xii s. 
i 1. xvi ·s. 

Pour dix huit livres d'ocre rouge à un son X\'iii s: ' 
Quatre cents de lattes a six sols le cent i 1. iiii s. 
Aux vitriers de St Pol de Léon pour 36'2 pied~ de verre ·à dix sols 

le pied de roy. 
Au maréchal pour une fourche de fer.· 

ciiii ""'. i 1. -

xvi s. 
Au -sculpteur pour le nom de Jésus sur la porte el-pour estamper 

les armes . ·. xv l. 

N• 1 O. -(Page 28). 

LETTRE DE LOUIS XtV AU ~IARÉCH-AL DE LA 1\fEJLLERAYE. 

(( l\Ion cousin, . 
" Vaffection que i'ay pour les P .P. Jésuites en generûl et en parti­

culieqlour ceux de Quimper Corentin a este cause que l'ayen bien 
agreable d'accorder à leur' supplication que lés prisonniers soldats esc 
pagnors qui estaient dans la dité ville de Quimper Corentin seraient 
transferez à Sai~t-Renan, (1) affin que l'octroi qui est affecte au. bas-, 
liment de ces bons rëligieux et qui servait à. la nourriture des dits 
prisonniers ne soit plus emploie qu'a l'usage 'auquel il a este destine 
par le deffunt Roy monseigneur et pere. 

Sur quoi ie vous escris la presente par l'avis de la Boyne regente 
madame ma mere pour vous dire qi1e vous aïez a faire transferer les 
dits prisonniers a SI-Renan, et a faire iouir les dits P. P. Jési1istes du 
dit octroy en s(ll'te qué les deniers qui en proviendront soient em­
j:lloiez au bast~ment de leur college, puis,qu'ils y sont affectez, mon 
intention estant que ce .. qui en a este diverty leur soit rendu ct res­
titue. Et m'assurant que vous fores bien volontiers tout ce ql).i vous 
Sera possible pour 1eur satisfaction; ie prie Dieu qu'il vous ait, mon 
cousin, en sa sainte garde. 

Escrit à Paris, le onzieme de may 1651 
Signé LOUIS ; et plus bas: LOMENJE, 

(t) Locronan._ 

1 

·-li·:_ .. · 
.. , 
'i 
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' 
Sur la suscription on lit :. 

w À mon cousin lé l\'Iares'chal de la 1\'Ielleraie, chevalier de mes' or­
dres, gr; nd maistre de mon- artiller'ie,- et mon lieutenant general au 
gouvernement d~ Bretagne. 

L'autre lettre, qûi est. antérieure à ·la· première, est adressée aux 
habitants de Quimper. En voici la teneur : 

" De par le Roy 

" Chers et bien amez nous avens appris que vous aves depuis quel­
ques annees diverty les deniers d'octroy que n'ous avons aècordez 
·aux religieux _de la· compagnie de Jesus de no~re ville de Kimper_ Co­
rentin pour les emploïer a la nourriture, et entretenement des prison­
niers soldats-espagnols-que nous y avions enyoyez; mais pour cc qui 
prÔvie,nt du dit oc troy destine pour donner moïen a ces bons peres de 
bastir leu~ college, et qu'a leur consideration nous ayons retire de 
Kimper les _dits soldats espagnols, mèsme que depuis peu nous n'en 
avons point envoïe de nouveàux;-a cause d'éux, 'no~s vousescrivo.As 
par 111 presente par l'avis de la ]:loyne regente notre tres honoree dame _ 
et mere pour vous 'faire sçav:oir nostre iùtenlion estre que les dits 
deniers d'octroy ne puissent a l'adv-enir estre dive1·tis p0ur quelque 
cause, pret.exte ou raison que ce puisse estre; mais au contraire qu'ils 
soient employez a !effet auquel ils sont destinez. Et parceque les· 
Estats de nostJ·e province de Bretagne doivent reii1bourser a vostre 
procureur sypdic les -deniers· provenants du diét octroy qui ont este 
advancez pour la nourritQre desdits Esnagnols qui estoiènt à Kimper 
nous vous ordonnons de les recevoir pour les mettre _entre les m~ins 
des dits PP. Jesuistes, affin qu'ils les puissent emploïer a leur basti­
ment aynsi qu'ils y sonLdeslinez. Sy n'y faites faute car tel est nostre 
plaisir. 

DOilne a -Paris le onzieme avril 1651 ; 
Signé,: 

Sur le 1·epli de la .lettre est écrit : 

de LOMENIE. 

,, A nos chers et bien a mez les maires et eschevins et procureur 
sindic de Kimper Corentin ,. , 

(Archives départementales du Finistère). 

N• 11.- (Page 34). 

D'après le. procès verbal_ des 5, 6, 1, 8, 9, 10 et 11'mai 169'2, la lon­
gueur de l'Eglise de dehors en dehors est de 112 pieds, la largeur de 
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63 pieds et tj'l, elle est flanquée de. dix arcs b,o_!ltants ; .Le pprtail .de 
-l'O. est composé de deux corps d'architecture ; le premier, d'o~dre 
dorique de Si)(. pilastres, . avec les arrière"So'cles, bases, chapÙe!!ux', 

. · architraves, frises et corniches ; au ,des~us de la grande porte est un 
. fronton sur la corniche du cham. branle, dans. lè tmnbOur duquel on 
avait laissé un écusson pour mettre des .armoiries. Le secohd corps 
est d'ordre ionique, composé d~ qÙatres pilastres et arrives, au corps 
colloqué de deu~ consoles au milieu desqQelles est une grandre vitre, 
dans les coins, d.eux vases ou pots de feu-, a~ec un chevron·au dessus. 
Dans ll;l tambour est un .cartouche où est empréint le nom de Jésus. 
Au dessus est une croix de pie1•re posée sur. un piedes't~l. - Les ca­
veaux, (1) souterrains et passages ont 32 pieds de longuem· sur 20 de 
largeur. et six pieds de haÙteùr; sous èlef, neuf_pieds.- Les petits 
autéls•à fah•e.pour les deux transepts sont estimés cluicun (2) à 2000 l., 

·et le grand autel auï>si à faire, à 5400 l. La description en ~st très dé-
taillées. ·ll'restait aussi à faire un tabernacle estimé à .1500 l., un 
chaire à 550 l. 'et dix confessionnaux à 800 l. 

(Archives dépai·tementales du Finistère). 

' . 
Nous soussignés, commissaires nommés par la délibération de la 

communauté de Mt.te. ville de Quimper du 27 juin 1(46, pour ve,iller 
à 'ta construction de la voÙ.te de l'Eglise des RR. PP'. Jésuites de 

·cette vllle, p~ur i•accomplisseinent _qe- laquelle il a été, réglé· par 
arrêt du Consèil du 19 juin 1703 que la communa.uté fournirait une 

(1) Ces caveaux, dans lesquels nous somme~ descendu, ont dù 
servir'-lle lieu sépulture, mais· elles ont été éreusées dans le sol et non 
dans les parois des murs, comme dans d'autres églis(;ls de Jésuites 
que nous avons visitées. · 

(2) Nous avons·· retrouvé le dessin des petits aut~ls. Il~ devaient 
.être d'un grand effet et étaient parfaitement dans le .style de l'Eglise. 
Ils ont malheureusement disparu, a:ïnsi que le grand autel' qui sem-

. blaft être fort beau. On ne les rencontre dans aucune église ni cha-
_ pelle de Quimper, Peùt-être même faut-il croire qu'ils. n'ont p-as été 
exécutés d'après le p\an de 1692,-.ce qui aurait un càractère de vrai­
sembla·nc-e, si .on accepte la tradition qui veut que les deux autels du 
Bon-Pasteur et de Sainte-Anne., que l'on. voit à la cathédrale de " · 
Saint-Corentin, .y aient été transpor~és du collége, ainsi que les con-

. fessionnaux. · · · 

1 

1. 
1 
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'somme de 1200'0 livres, dont it. ne reste: à pay.!)r qlie celle de 4,000, 
cèrlifions avoir été plusie~rs fois voir et visiter l'ouvrage, pendant 
que ,le sieur Jaffré, architecte du r~y à Brest, y. a tl·avaii~'é et fait 

. travailler par ses ouvriers, et que nous avon_!! vU: dans ~elle dernière 
visite; _que nous faisons ce jour; 1•• décembre 17!!7, que tout est 
rempli seton tes in~entions !le la communauté, et qu'en intersigne 
.de la rondatio'n et construction faite par 13: ville de la dite Eglise et 
du college, on a placé les armes d~ la viÎle, en bronze, dans tous .les 

tares doubleaux, empreintes daus Je· tuffeau, le dit si.eur Jaffré nous 
.ayant fait entendre qu'on_ ne pouvait les mettre en pierres de taille 
pat' rapport à l'bum!dilé. Avons aussi remarqué gue dans le haut du 
chœur on a P!ticé les arine's de S . .!IJ';, celles_ de la ville, celles de llfgr 
l'Eveque et celles de 11:1. l'Intendant, et que tout est bien exécuté, 
parfait et accompli à l'exception des quatre petites voùtes qui ·sont 
au~dessus du jubé, lesquelles on·n•a pu faire par le défaut de tuffeau, 
mais· qu'elles se peuvent.faire en tout temps sans troubler l'offic'e 
divin nUes pers~nnes qui y assisteront. .. De- tout quoi nous·avons 

. rédigé notre procès-verbal, etc. " 
nans· ta suite de cette pièce, l'es jésuites demandent :Ua ville 

de payer les 4,0.00 livres qu'il onteinpruntées pour le parachèvement 
·des voùtes en p.rofitant dè la présence d'un archilectè aussi habile 
.qu'ils ont eu ·beaucoup de peine à obtenir, parce qu'il devait ~ester 
à Brest pou~· le .ser:vice du roi, et ils ojoutent : ll ne reste pl·us atix 
PP.· Jésuites qu'à Jéli'citet la conimunauté.d'avoiJ·.élevé a'U Seigneur· 
un temple ausJi magni[i,què, et; sans f'ien outrer, le plus beau de 
la Province. 

(Archives départementale~. dÙ Finistèr~). 

N• 13. -"- (Page,49). 

A messieurs les Juges de l'officialité de Quimper. 

Sqpplient humblemenr les RR. PP. recteur,,minislre, procureur et 
:aulJ·es religieux de la compugnie de Jésus J•ésidoht ail coll~ge de 
, Quimper; , , 

Et ont b10nne\1r de~ous exposer que malgré la continuation des 
. témoignages insusceptibles de 111 moindr.e équivoque qu'ils peuvent 

.· avee justice se ~alter d'avoir jusqu'ici donnés de la pureté de leurs 
sentiinents, doctJ·ine et enseignement, ·de l.eur· inviola!Jie attache­
ment à ln seule vraie et. mfique religion, au saint siége, au souvm·uiù 

' ·J l 
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pontife, aux prélats, à la personne saerée des rois el à leur souve..:. 
raine autorité, de leur respect, soumis3ion et obéissance invi_olable 
aux décisions de l'église, aux lois, maximes et usages du royaumè, 
de leur désintél'essement, de leur doctrine, de lem·s intentions, de la 

. régularité de leur conduite, de leur zère pour tout .ce qui peut con.;. 
tribuer au bien général et particulier, ils ont le ma1heur d'être dans 
ces derniers temps présenté~ sous les titres les plus odieux. Moins 
sensibles aux coups qu'on leur porte, qu'aux fausses interprétations 
sur lesquelles on s'efforêe de prouver qu'ils les ont mérités, ils at'­
hmdent av·ec une religieuse confiance leur pleine et entière justifi­
cation ct leu•· tranquillité du souverain juge, et de ceux qu'il a cons­
titués sur la ter're pour faire éclate:· les traits de sa justice; mais 
pour· ne laisser aucun i:Ioute sur l'intégrité réelle de leurs sentiments. 
et fidélité, les suppliants viennent par répétition ne les énoncer et 
souscrire dans un acte·du onze de Ç)e '~pois, pom• l'authenticité duquel 

. ils oilt l'honneur de. requérir, Qu'•I. vous PUisÉ, messiell1's, voir ci~ 
joint l'acte de déclaration des suppliants du onze janvier 1762. En 
c0nséquence leur permettre, d'en faire le ·a épôt en votre -'greffe et y 
ordonnm· qu'il sera enregistré et qu'une expédition du tout lel!l' 
serait délivrée à valoir et servir ainsi· qÙ'il appartiendra, et fe1·ez 
justice. 

1 f Janvie1• 1762. 

Fmm:-~ LE Roux, 
Reéteur du college d.e la,_ Compagnie. 

Nous soussignes, Recteur et autres religie~x de la compagnie de 
Jésus, résidant au collége de Quimper, renouvelant autant que he­
soin les déclarations. déjà données pnr les Jésuites de.France en 1713, 
1726 et 1757, ' 

Di~CLA.llQ:'ifS 1o Qu'on ne peut être plu8-sourriis que nous Je\ommes, 
_ni plus inviolablement .attaché aux lois, aux maximes et aux usages 
do èe royaume sur les droits de la puissanc~ royale, qui pour le tem­

. porc! ne dépend ni direCtement ,ni indirectement d'aucune puissance 
qui soit sur la terre, et n'a que Dieu seul au dessus d'elle : reeo!l-' •' 

naissons que les liens par lesquels les sujets sont attachés à leurs 
souverains sont indissolub!es; que nous condamnons comme perni­
cieuse et dig·ne de l'exécration de to_us les siècles la doctrine con­
traire a la sùreté de la personri,e des Rois, non seulement dans les 
ouvrages de quelques théologiens de notre compagnie qui ont adopté 
cette doctrine, mais encore dàns quelque autre autour ou théologien 
que ce ~oit ; 

r'·.· . 
,:, " 
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2o' Que rions enseignerons dans n'os leçons de théologie publiques 
et particulièr~s .la ôoctl'ine étàblie par le clergé de France dans les 
quatt·e p1·opositions de l'assemblée de 16M2, el qùe noùs n'enseigne­
rons jamais rien qui y soit contrai~e ·; ' 

;to Que nous reconnaissons que les Évêques de. France ont droit 
d'exercer sur nous toute l'autorité. qui, S!Jlon les canons. et la disci-:­
plinede l'Église gallicarie, leur 'appat·tienJ sur les Réguliers,,ronon­
çant expressément ii lous pri~iléges il ce conlrair~s qui auraient étê 
accordés à notre société et même qui pourraient lui êt1·e accordés 
un jour; _ 

4o Que si, à Dieu ne plaise, il pouvait arriver qu'il nous fùtôrdonné 
par notre général quel lUC ChOSC de COntraire à Celte présente pé­
claralibn, persuadés que nous ne poul'l'ions_ y déférer sans péelié, 
mus. regarde~ions ces ordres comme illégitimes, nuls de plein droit, 
et auxquels mê(Iles nous· ne pourrions ni ne devrions obéit• en vertu 
des règles de l'oMissance duè au général, telle qu'elle est prescrite 
.dans nos constitutions ; ' 

Supplions qu'il nous soit permis de faire enregistrer )a présente 
déclaration au greffe de l'ofl1cialilé de ce diocèse, afin qu'y étant 
ainsi déposée elle servé d'un témoignage toujours subsistant dç notre 
fidélité. Ainsi signé à J'original déposé au greffe de l'officialité, Fir-:-

. min Le lioux, recteur du collége, Jacques .François de llfartinière, 
ministre et proc~rem•, F1·dnçois ]acques ·de Kerily J. - Pierré St. 
Léger, .J. :.:._ rincent François Le l'révou, J. - André Perez, _J . .,­
Bernard de St. Jouan, J. - Toussaint Périnault, J. - S. S. de la 
Tour, J. - rincent. Joseph Le Rousseau, J'. -Julien Lagrée, J.- · 
J .. B. T:lléophile Flous, J. - Pierre. Tridon, J. - Jacqtœs ,~ules 
Bonnaud. - fait au collége le 11 Janvier 1762 •. · · . _ 

(Archives départementalps dtt Finistère). 
(Fonds des Jésuites). 

N° u: -(Page 72) . 

l\I. R. P. 

Pax Christi. -· 
" Ces lignes sont pour saluer humblement V. R. et accompagner 

la bulle d'Union du prieuré St Étienne de la Bretonnière aveè la si'­
gnatu~e de Ja pension réservée par le Sr Résignant. V. R. ne se· doibt 
pas esmerveiller de. la longueur, v eu. que tous les affaires de la cour 
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de Rome se'font ainsin à la IonJ;ue, et spécialement tcll~s unions qui · 
Y sont trop plus odieuses. Sat cita si sat bene. ·Jà cc prieuré avait 

c~té conféré. par deça par le décès du PricUI',, et je foi sois -quoique 
difficulté de faire expédier la bulle sur la crainte qu'il fùt vraiment 
décédé, de peur de faire des fl'ais inutiles, vu que los'bénéfices de 
ce pay~ là vacans per obitum sont à la collation du Pi)pe et la ré_; 

·signalion n'ayant eu son effet !levant seroit nulle. Mais,commc le 
R P *** m'a assuré q · P.I> 1 ' · . : · • ·. · . , ne vos • '· uy a\·oient escript que le !liet 
swur Prwlir e_sJoiLplein !le· vic et qu'elles demandeient fo1·t cette 
expédition, j'y ai fait toute la diligence qui nf a esté ·possible. Il n'est 
question que du remboursément ·!les fl•ais poür lequel je n1'asseme 
que V· R. aura envoyé do quo y à Pa1·is ·au n. P. Facon. L'expédition 
de la bulle revient à 211 escus un !Tors, .id est G:llt 1. Ut signature 
de la pension à pm·t (12 escus, 36 1.), qui est en tout 670 1. Mais il y 
faut ajouter le change pour la rcmis'e d'icy à Paris, qui-est à present 
bien hault,.... ·· · 

Le R. P; ***m'a dit qu''il y avait quelque aut.re qui vous voulait 
lj. • 0' .' ~ ; - ~ .' ,. ' . -- . ' - - . 

res1.,ne1 s~·m prwure. Or JO suppose que vous ayez jà prins possession 
d~ celui ce Pont~Brianlt, C\ si· ne l'avés fait à cause de la pe1·te du 

proeès de votre auteur, le pom'riés encore fail·e, et !wc posito, pout• 
conserver le droicJ qu'y aviés au moien qe l'uùion jà concédée si 
cel}ny qui VOUS Veut résigner COS! autre Se COntentait do le êedCI.' au 

_ i)Ossesséur de Pont-Br'iarilt, afin qu'il vous en _cédast la possession en 
vert~ de l'unJon jà fàito d'icelluy prieuré à votre collége. Porteop~rœ 
pretiUm foret, et la peine et rl·ais employez à icelle union ne seroient 

. pas perdus. Il m'a semblé le devoir proposer à V. JL à cc qu'ellè 
. voie· avec.le ·cons·en de delà. et essaye sü_yvant icelluy ce qui se pourra 
faire ~en cest end1·oict, me recon1mandant très humblement·· à ses 
prières et de tous. nos bons RR. Pl'. ct Ff:.i:le son collége. 

De Rome ce 6 septembre 1625. · · 

de V. R. 
très humble et très affectue~x servitmir en. N. su•, 

J. Borie . . 
(Archives departementales elu Pinistère). 

(Fonds cles Jésuites). 

N!> H:i . ..._(Page 74). 

Ex.trait de la· declarcitio"n ·· (oumie pat devciltt messire Jean Fleury, 

PIÈCES JUSTIFICATIVES. l49 

seigneur du Poncet, èonseiller dt! 1·oy, etc., par le frère Bachelier. 

procttnlt · dn college, le premier mars t679, po.ur la reforrnatirm du 23 
mars {679.- (Les jésttites sont 11wintenus). 

I.e priéuré de· la 'Brelhonnière, paroisse de Quitté (ailleurs on 
t rouvè de l' Herrnit~ge), de· fondation ducale et d()pendanl atitl·efois 
de l'ab6aye saint JacqùÇs de Montfort,. ord1:e d_e_ saint Augustin, 

. possbde : 

to tc droit à la douzi.ème gerbe et à IÙ douzième.part de filasse~, 
· (les deux tiers, pour le collége, le tiet·s pour le recteur de là pa­

roisse) dans le lieu uppelé la Brethonnière, paroisse de Qttilté. 

2o Paroisse de llfedzeac, au lieu de la Brethonnière, même r~de­

,·ance, le liers pom le r_ecteur de Quitté. 
3o Paroisse de rem, bailliage de l~oullais, droit de moyenne et 

basse jusrieo, d1·oit de fief_ seignem·ie de ligonce, à foi, hommage; 
obéissance, lods et ventes, et quelques ren.tos féodales en grains et 

· 01 argent. 
·4o Paroisse et bailliage de liiontgermont, mêmes droits et quelques 

rentes. 
5o Paroisse cle Saint-Gilles, au bailliage du Cllàlelier, même droHs 

·et droit de partage pour les rentes dues en grains, et de sergentise 

pou.r les rentes dues en argent. 
6o Paroisse de Saint-:"Hellier, même:; droit~ qu'au no 3. 

7o Pà1:oisse et bailliage cle Be.clée, idem. 
So -Paroisse de Pacé, bailliage du Chàtelier, une pièce de terre 

-n)mmèe le pré de la I\osaye; le droit de foire et dé 'marcllé qui se 
tient ordinairement une fois l'an, le premier lundi d'après la fêle du 

· Saint-Sâcre,ment, au lieu nommé le Pasly du Chùtelier. Pendant 
· cètte foire, le. collége avait droit de col)tume sul' les. bestiaux. ct sur 
toute sorte de marchandises, le droit de faire tdnir les plaids géné­

-raux de toute la juridiction du prieuré .ptn• ses· officiers spéciaux; en 

plus, les d1·oits indiqués au no 3. 
9Q Paroisse de l'Hermitage, bailliage du Châtelier, trois pièces de 

terre contenant environ trois journaux et demi, dons l'une desquelles 
était construite la chapelle du prieuré en l'honneur de saint Etienne;, 
une pièce de tm·re en pré, appelée le Pre de la fêle au Sénechal, ou 
la prée de la Planéhetie, contenant sept joùrnaux. Une petite dîme 
noli_lmée la f7erdaye, et les droits marqués au no 3. 

Nota.- Le.collége'lenait ce prieuré et cette seigneurie deligènce 

à titre de foi et lrommage, obéissance au roi, .à la charge de prières 
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et o_ruisons pour S. J\1. ~t les seigneurs fOJldateurs du prieuré, et à 
la charge de payer les décimes et les taxes dn clergé. 

· (Archives dépq,rternentales du Finistère). 
(Fonds des jesuites). 

l'argent nécessaire à.l.a construction de ces rnaisons (3,500 livres) 
àvait été four.ni par mademoiselle _La'font de Rosmadou, demeurant à 
Quimper, rue Obscure, paroisse Sairit-Ren'an; les jésuites (repré­
sentés par le P.J. Cavillon, recteur du collège, Je P.J. Allain de 
tamar1'e; le P. Le Roux, missionnaii'e; le P. Georges Savalette, di-'­

recteur de la reù·aite des hommes), s'étaient engagés pm· acte du 3 
février 1720,.par- devant Me Le Sadé, notaire royal et apostolique à 
Qûimper,.à:lui payer 175 livres de rente. Cette rente, après sa mort, -
devait être employée au~ œuvres pieuses suivantes : io A entretenir 
la n~it la lampe de l'église du collég~ allumée comme pendant Jo 
jour; 2o. à rècevoir et nourrir dans la retraite, urie fois par an, deux 
de ses proches parents jusqu'au quatrième degré, et un prêtre qui, 
.po~r sa retraite dirait des messes jusqu'à la concurrence de la va-,. ' . ' 
leur de sa pension, ·pour le repos · de.~son âme et de celles de ses 
parents.; 3o à donner une retraite de six jours à centsoixante pau­
vres, savoir 80 hommes dans Ia re-traite du collége au bout des cinq 
premi~res années après sa· mort, et à 80 femmes dans lés cinq 
années d'ap1·ès, à l'église de l'Hôpital général, et . ainsi.de ·.cinq ans . 
en cinq ans. Pendant ce lemps, on devrait leur fournir à déjeuner et. 
à diner à la manière des gens de la campagne; 'qo à faii'e faire, par 
les pères missionnaires,- la mission de quatre ans en quatre ans dans_ 
la paroisse de Sai~t-Mathieu, faubourg de celte ville, à Concarneau, 
à Logamand, et à Elliant, de manière qu'une fois en douze ans la 
mission se fit dans cl1acune de ces, paroisses, 

·( A1·chives dêpartemeniales du Finistère). 
(Fonds des jesuites). 

N° 17- (Page/7o). 

A propos de cette maison/on trouve plus tard, en 1774, un procès 
de juridictton assez curieux. · 

_., 
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Messire Louis-François Tréhot, sieur de Clermont, avait donné 
procuration au sietlr Heriri Charuel, négociant à-.. QÙimper, d'acheter 
pour lui du bureau du collège cette maison du Pavillon, affermée 
pour le devanr à' M. I.e Coz, et pour _le derrière aux demoiselles 

· Ilaouël, maitresses de pensiOn, moyennant 200 livres de rente cen­
sive et ihacquitt.able. 
/Noble l\1• 1\iichel-Marie-Alexandre I.aënnec, demeurant rue Kéréon, 

avocat en parlement, ancien maire d'e la communauté et l'un des 
directeurs du bureau du _collége, et messire D. Bérardier, PI'incipal; 
a~·aient consenti la vente, sous la condition expresse que ce bien était 
mturier, relevait directement de la }l!ridiction des Regaires de Qzâm­
per, et était exempt. de toutû chàrges envers la ju1·idiction du 1·oi: 

Cependant le régisseur des domaines poursuivit l'acquéreur pour 
cause du droit àe franc-fief, auquel il prétendait que la maison était 
assuje~tie pour une somme àe q20 livres (ter mars 1779). 
_ Le- procès prjt alors de très graves proportions enfreMonseigneur 

le 'àuc de Penthièvre, amiral àe F1·ance, engagiste du domaine, et 
Monseigneur Conen de saint Luc, évêque de Quï[nper et. comte de 
Cornouailles. La-ville y prit également part avec son évêque. Celui­
ci soutenait formellement qu'ela vjlle de Quimper tout entière dé­
pendàit de sa jm'iàiction des regaires, excepté deux maisons, l'une 
rue Obscure et l'autre rue dn Salé (réformation de 168:!),- et que la 
commQnaulé de ville fournissâit aveu au nom de tons les habitants. 

Le régisseur des domaines se .fonda~t sur _ce que le 16 févrim' 1.680 
les jésuites avaient été induits (l(ai'. erreurtà fournir aveu. au roi 
pour cotte maison. ta ville tenait de son côté 'à faire voir que de 
tous t~mps elle n'avait reco~nu d'autre seigneur de fief que son 
évêque. Le procès était encore pendant en 1785. 

(A;·chives départer;wntales dzt Finistère). 
· (Fonds des jësuites). , 

No 18._-· (Page 90.) 

LETTRES PA'TENTES DU ROI, 

Portant confirmation du co~lege de Quimper, 

· Données_ à rersaille$ le 25 juin 1767, 1·egistrée~ en parlement le 
11 juillet 1767. 

toms,· par la guîce de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous 
ceux. qui ces letli'es ,-erront, SALUT. 
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L'ùtilité du collége anciennement établi dans notre ville de Qili.m· 
!let' nous a déterrniné à conset·ver un établissement qui lui est si 
avanrageux; mais sa dotation nous ayant paru insuffisante pour so_u­
tenir l(lS charges auxquelles il est assujetti, nous avons cru devofr_ 
lul appliquer une partie des deniers que nous nous étions réservés, . 
par l'at·ticle XXV de nos Lettres Patentc3 du 7 avril 1764, de distri:-: 
bue~ aux coUége_s de notre province de Bretagne qui se trouveraient 
en avoir le plus besoin. Nous ne pouvons douter que cette augmen­
tation de rev-enu, etlahonne administration que nous établirons dans 
ledit collége, ne remplissent nos vues pour le bien de l'éducation de 
la jeunesse de notre dite ville et des environs; A cr.s cAUSEs et autres 
à ce nous mouvant, de l'avis .de- nott·e conseil, de notre certainfl. 
science, pleine puissance ct autorité royale, nous avons ordonné et 
par ces pt·éscntes signées de notre main ordonnons, voulons et nous 

plaît. ce qui suit : 
Art. fer. I.e collège dé notre ville de Qujmper sera et demeurera 

-conservé, .confirmant en tant que de ti'esoin l'ancien établissement 

düdit collége. 
Art; '2. Leditcollége sera composé d'un principal, d'un sous-prin­

cipal, de de1,1x professeurs de philosophie, <!?un professeur de rhéto­
rique, et de cinq régens pour l~s seconde, troisième, quatt·ième, cin­
quième et sixième classes. 

Art. 3. tes honoraires dudil principal demeureront fixés à mille 
livrfls, ceux du sous-principal à 800 livres, éeux des professetlrs de 
philosophie et de rhétorique à 900 livres chacun, ceux du régent do 
secondo à_ 700 livres, ceux des régents do troisième,· quatrième et 
cinquième à 600 livres aussi chacun, ct ceux du régent de sixième 
à 500 livres, le tout par an. 

Art. 4. J.esdites places de principal, sous-principal, professeurs et 
régents seront remplies par des personnes ecclésiastiques ou séçu­
lièt•és, et l'enseignoment sera ·gratujt dans ledit collége. 

Art. 5. Voulons néanmoins qu'il soit sursis à remplir les places de 
sous-principal et du régent de sixième, jusqu'à ce que les revenus 
duclit collége permettent de les y établir; ce qui pourra être fait par 
délibération du bureau d'administt·ation dudit collége, el après qu'elle 
aura été homologuée en notre cour de Pa1·iement de Hennes, sur la 

requête de notre procureur. général, et sans frais. 
4_rt. 6. Il pourra êli'e établi un pensionnat dans ledit collége, en la 

fol·me ct ainsi qu'il est J,!OrLé pm· l'article XXIV de notré édit du 
mois de févrict· 1763. 

P-IÈCES lUSTIFICA.Tl'\I:ES, 153 

Art. 7 .Il p'ourra être acco.rdé par les adminislratëurs dndit collége, 
en cas to~tefois que l'état des revenus le permette, anxdits princi~ 
pal, sous-!Jrincipal, professeurs et régents, après ,·ingt années de 
service, une pension émérite qui ne pourra néanmoins excéder la 
somme de_ 300 livres; permettons même auxdits administrateurs 

/ d'accorder ladite pensionavant !"expiration ·desdites vingt années{ 
en cas qu'il ait été jugé, à la pluralité des deux tiers des voix dans 
l'assemblée qui sera tenue à cet effet, que les infirmÎlésde celui qui 
la demandera le mettenf entièrement hors d'état de continuer ses 
fonctions, et qu'il les a t•omplies jusque là à la satisfaction desdits 
administrateurs et âu public. 
· Art. 8. Tous les bi·ens qui ont appàrtenu jusqu'ici audit collège; à 

quelque titt'e que ce puisse être, continueront do lui appartenir fi· 

l'avenir com~e par le passé. . 
Art. 9. Voulons en outre que sur la somme de 7,000 livres ancien­

nement attribuées au collège royal de la Flèche, sur les impôts et 
billots de notre province de Bretagn·e; et dont nous nous sommes 
réservé, pur l'article XXV de nos I.eltros Patentes du 7 avril 1764, 

de disposer e_n faveur des collèges de notre dite province q!li am·aient 
besoin de_ secours, il soit, à compter du fer janvier dernier, payé à 
perpétuité, eqtre les mains du receveur dudit collége de Quimper, 
une somme de '2,000 livres par· an, franche et quitte de toutes char-: 
ges, do laquelle somme nous faisons don ,par ces présentes aud,it 
collège pour suppléer à l'insuffisance de ses revenus . 
. . Art. 10. Les prieurés ile I.ocamant et de la Bretormière demeure­
ront unis audit collège, confirmant, en tant que besoin est ou serait, 
l'union qui en a été anciennement faite. 

Art. 11. J.es biens et revenus desdils pt·ieurés .continueront d'ètrê 
régis, jusqu'au premier janvier prochain, en la forme ·prescrite par 
nos I.ettres Patentes du 'l février 1763, après lequel jour ils seront 
régis, ainsi que le surplus- des biens du dit collége, par les adminis­
trateurs d'icelui, à la charge toutefois d'entreLenii• les baux gni r.n 
auraient été faits par l'Econome-Sequestre nommé pat• nos lettres 
Patentes du 'l février 1763. . . 

Art. 12. les 'meubles, la bibliothèque et les aut1·es effets mobiliers 
·appartenant au-dit collé-ge, seront confiés à la ga'rde du principal qui 
s'en chargera au pied d't\11 inventaire ou bref état, signé double par 
un des membres du bureau nommé à cet effet, et Je dduble dn dit 
.état sera déposé aux archives du dlt collége. 

Art. 13. Tous les titres, papiers etllocumens concernant les biens 

12 
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du dit collége et lés dits prieUI'és, séront: incess.ammcnt remis :na ar­
chives d'iceluy, èt pl~cés confo~~ément à ce qui est presCI·it par l'ar­
Ücle VIII de notre édit du mois de févrim• 1763. 

Art. 14: N'entend-ons au surplus porter 'aucun préjudiee· par les dis- . 
positions ~e nos prél'entes Lettres au;x. fondations bien et valablémetit 
établies, dont les biens' dùdjt collége et ceÙx desdils prieurés se. 
tr'ouveraieut .cùargés: à la conserva lion d,esquelles il sera pom·vu pat• 

. rio~re cotir de l,'arl'ement de Rennes~ à la requête de notre procureur 
génét•al, ou dès parties intéressées, ainsi qu'il apparlicildt•a. 

Art.t5. Vo~lons au surplus que ledit collège soit Qn tout régi; gou­
Verné Qt administré en la forme et suivant les règles prescrites p~r· 
notre Edit, qui sera exécuté suivant la forme et teneur. St DONNO">~ 

- én mandement à nos. amés. et féaux conseillet·s les Gens tenant notre -
cou~ de Parlement ù Rennes, que ces présentés ils aient ù faire en- · 
registrer; et le contenu en icelles exécut-er selon la forme ct teneur.: 
·Car lei est nôtre plaisir; en témoin de quoi nous avons fait mellve 
not~ Scel à cesdiles préSel).lCS. DONNÉ ù Vcrsaille~ le 25e jour ilU 

n:iois de'juin,Tan de grâce 1767, ci de notre t;ègne le 52e. 

Signé : Loms. Et plus· bas, l'ar le Roi 
Phelypeaux. 

Regi&tré~s, ouî et ce le requérant le ProcurE>ur général du Roi, poul' 
avoir effet suivant la volonté de SaMajcalé. Fait en 'I'rit·lement de 

·:Renlies, 'te Ü juillet 17G7. . 

Signé : L. C. Picquet. 

-~· 19. -. ·(Page 2~). 

-yoicf mie lettre écrite ~cette occasion par l'abbé Le Gac : 

Pont~Croix, 19 aout 1191. 

Monsieur, 
. J'ai reçu la IèHre que vous m'avez faît l'honneur de m'écrit·e ... J~, 

. . 1 

·consens très volontiers aux frais .de l'expédition de 'J'ai·rêté .en ques--
ti~n,· je prie Monsieur le Jlrinc.i1>al ou l\'Ionsieur Ollitrault· d'y fuira 
honr.èur . . Si par hasard da~s l'original on s'es.t cont~nté ife mettre 

' . 

professew~-sansla qztalité de_prêtl:e, ie vous p·rie, monsiew·, de certi-:. 
jit1· au bas dé la pièce que ledit professeur -est atc~s.i prêtre: 

· J;'ai l'hoùQeur d'être etc.· 

LE GAc, prêtre. 

,. 

i. 

, .. 
1 

' 1 ~ 
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_No 20. - (P:1ge 100). 

Anjourd'huy, six thermidor, an IV de la répuhl,iqlie ft•ancaise, devant 
moi, Nicolas I.~ Gendre, officier p~ll)l~c de Quimper, a comparu fria 
n}ai:Son commune.Pierre Guillaurtw, QUitivaleur! domicilié à Maêl Pr,_s,­
Uvien, canton de Duault Quelen, déparlcme.nt des Côtes du N~rd,· 
accompagné de Louis Le Poyet, et François Louis Le Dour, profe's-

' · séurs au _-collége de Quimper, ai,nsi que de François Gh~rles, domicilié 

do. cette'èonimune et ayant l'âge compét,ent, lequel ~·a déclaré que 
Jéan Bapti~te Guillaume sonfl•ère, âgé de cinquante quatre ans, ms· 

- de d6funt Barthélémy Guillaume ct Anne I.e Bris, ,originaire de lad il~ 
commun~ de. Ma~l' PesÙvien, ci-devant' pl'incipal dudit collége <le 
Quiinper, est décédé le jour d'hie1·-, environ' :sept hE'frres du soir, à· 

~on domicile ~udit collég(), ,!l'après cette déclaration ..... etc.-

(.4.rcltives de l'État civil de Quilnper). 

N• 21. - (Page 111).-

Aom~ISTR.\.rloN lVIu:siCIPALE. 

Séan~e du 10 Brumaire an V (3i octobr~ 179S). 
l.es citoyeps treachquerault, président; Le Gendt·e, Silguy, Le Roux, 

ndministraleprs. 

VÙ le compte .en charge et_ en d~charge présenté par le èitoyen 
Poyet, aunom des .héritiers. du C" Jean Guillaume et la régie dudit 
'(;uitlaume de& biens ét revenus dépeqdants du cy-'deVI!;nt collége de 
Ouimper du 2 avril1791 au 25 octobre Ù92, vieu~ style, 

Vu les pièces prodUiles .. :.etc .... 
Io commiss·aire pt·ocurem· du dh·cctoire du conseil exécutif en-. . . 

tendu, - Considérapt que -quoiqu'il n'y ait au soutien de la charge 
du C" Guillaume que le rcg~stl'C tenu par 'lui de la t:ecette des biens 
fe révcnus dépendants du .ci-devant collége de Qu~mper, la coilduile, 
ct la moralité de cet administrateur connu par une -probi.té sans 
rept·oches pendant un séjour de trente années sur· la commune de 
Quin1per, où il-a 'éte employé à l'I~~truclion publiq~e, doit t'aire re­
garder comme constant }e montant de la charge- pot•tant a 19855 1. 
2S.·9d.; 

Considérant .que les dépenses portées aux six premiers. articles !le , · 
la décl,iar.ge s.ont autorisées, .. ~ que le superflus de la déchargé est ap-

----------=========-=------==-==--------------~--~----------------~--~----~------~--~------------~----~---------------~ 
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puyé~de pièces justificalive·s, que toutes ces dépenses sont d'ailleurs 
portées au registm ténu par le en Guillaume qui ne. fut jamais capa­
ble de la moindre iri(ldélité; 

Par ces motifs : 
L'administration mun'ïc.ipal!~ est d'avis d'approuver le compte rendu· 

p_al' le.cn Poyet, àunom des·héritiers du fèq. en Guillaume mort ad.:. 
ministr.ateur des biens et reyenus-du r:y-devant collégede Quimper,. 
en' conséquence, d'arrêter la charge dudit compte à la . s'omme 
de. . • . . . . • • 19855 1. 2 s .. 9 d. 

Et la déchar.ge à celle de. ,.. • : 27067; · ·17 5 
Et d.e décfarer les ·héritier'> du cu Guillaume créanciers de la Nation_ 
pour .ta somme de 7,212 1. 14 s. 8 d. pour être liquidés ct payés con" . 

. formément il\]X lois , auquel effet la présente délibération sero: 
adressée .à l'administration centrale, ·uvee les pièces y mentionnées. . . 

Signé : SILGUY. 

(A.rchiv.es n1,unicipales de Quimper),. 

N• 2~~- (Page ·112). · 

'2'8 éructidor, an Vl(14 septèmbre 179$). 

,Séance tenue par les citoyens Berthomme, pré~idcnt, Le Gall la­
lande, Le Déan, Tréhot Clermont, ChappuJs, ,administrateurs, .pré-
sent. le citoyen .1:\enouard, commissaire dudrrectoire exécutif. -

t'administration centrale considérant _que le local qui sert actuel­
lement al! temple des. lois en IIÏ commune de Quimper n;est pas 
assez spacieux pour contenir les membres des autorités cons_tituées 
ét les républicains qui ·assistent aux. fêles aécadaires_ ; 

. Cons~dérant que dans)e moment où les ennemis-du. gouvernement 
applaudissentau)l revers momentanés de nos armées, en se livrant 
au fol 13spoir de voir. triompher la coalition des rois contre la répu.., 
blique, il est du devoir des administrateurs ·,de prendre tous les 
moy-ens qui sont en leur pouvoir pour réveiller l'énergie des pa trio- , 
tes en propageant l'esprit public et l'amour de .Jo patrie ; · 

Considérant qu'on peut parvenir à_ ce but salutaire ·el\ provoquant 
~ne réuniorr de républicains qui ·deviendrait plus. nombreuse si le 
local destiné auX cérémonies décadaires était- plus grand, p,ujsque­
déjà ~lusieurs individus se ·sont· plaints que l'entrée du temple leur 
avait-ét~ dMendue, défense.qu'ol1 n~ peut.expliquer autrement que 
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parccque le loèal- est trop petit, et non p~oporlionné à la population 
' de la commun!i> dù chef.:.Jieu':du 'département.; 

Considérant què la basilique qui :;èrt à l'exerèice du culte en cette·· 
çoinmune es.t le .seul -edifice q~i soit par son .étendue er par sa situa­
tion PI'opre:à une nombreuse réunion; 

'. Oui·le commissaire du directoire exécutif, 
. t'administration centrale arrête·: . 1 

A.rt. ter. l~_lieu destiné p·our le~ réunions décadaires est fixé pro" 
visoiremènt à la cy-devant cathédrale. È'n conséquence elles cesse~ · 

· ront d'avoir lieu, à èompter du fer:vendémiaire proéhain, à l'endroit 
diJ. Saî~te.,_Catherin~. . 

Art. 2. Ce~ réunions demeureront établies au lieu indiqué au pré:.. 
cédent article jusqu'au moment où les réparations que l'on va fair~ 
à l'église du cy.:devant colfége seront achevées, et que cet édifice 
sera disposé de manière à y fixer irrévocablement· le temple déca-
daire. . ' . 

Mt~ 3. I.'administratiOil 'municipale de Quimper prendra les 
moyens nécessaires pour ·assurer. dans ce nouve_au loc.al des places 
aux. autorités 'civiles et mil:itair.es, et à maintenir le bon ordre et la 

, décence dans un local religieux doubleme~t consacré par la célé"-
-bralion des· fêtes nationàles et le culte qesservi par des ministres 
dévoués et fidèles aux lois de leur patrie, etc... .. 

(A rchiv.es municipa(es) . . 

N° 23. - (Pag~_ 122). 

Du, .... juin 1809: 
Vu, 'rarrêté du gouvernement du H germinal an Xl portant con­

çession. à la ville dè Quimper:.d~s· bâtiments do !',ancien coUége de 
· ()êtte ville pour y établir une école secondaire, 

Vu l'arrêté du ministre de l'intérieur en date du 29.prairial an Xl~ 
· àpprouvant l'arrêté du. conseil municipal de Quimper du 21 pluviôse 
n1ême. année, 
' Vu le décret impérial du 11 octobre 1808· portant que· tous les 
· ~iens; meubles~ immeubles, rentes; ct.c., -
· ~Yu les lettres· de Son Excellence le grand maîtré· dé l'Université 
en dll.te. du 23 février et'22 juin 1809, · · 

!' · · 'J..e Préfet·du Fi_nistère) arrête :· 
A.1.·t. ter. Les bâtim~nts et dépen,dances ·de l'ancien collége di> 
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. Quimper, actuellement à la disposition de l'école secondah·e commu-
nale. ile cette ville, sont remis à l'Uni-versité. impériale. 

Art.· 2. La bibliothèque qui a toujours été regardée comme une 
prop:•iété de la commu~e esLcxceptée 'de cet~e disposition; . 

Expéditions du pr·ésent seront -transmises à Son Excellence Je mi~ 
nistre des finances ct à Son_ Excellence le grand ?naître de l'Univer­
sité impériale. 

Signée : MIOLLIS 

(Archives ·f.lépartementales du Finistere); 

Registre des dé~iberations de l'Hôtel de ville. 

31 août J809. 
"S. Lie grand maître dc'l'Univer~Jité; par l~ttre du ter août dernier 

adréssée à_l\1. le Préfet,'.recl_arrie-la bibliolhèqpe. d~ l'école centJ·alG 
comme faisant partie de la' bi~liothèque d~ collége... . 
, "I.e conseiL.:·· est d'avis. de reconnaître les droits de l'université 

impériale à- la propriété de la bibliothèque du co!Jégc (formée de la 
réunion de plusieurs bibliothèiques que la révolution a fait rassembl~t· 
au chef-lieu du départcmént)." - L'université oérroil de l'ouvrir un 
ou ·deux jours de-chaque semaine aux habitants -de la commmun~. · 

Cet arrêté n'a pas eu'son exécution, cm· Jo bibli<;>Lhèque du coliége 
çst devenue, comme 'dan_s les autres.clwfs-lieux, la bibliothèque de 
fa ville. Il 'n'y a plus ·au col!ége i}Ue' des débris de la bibliothèque- d€s 
jésuites, et parmi eux u~ précieux catalogue-de la bibliothèque de 
l'écote centrale, divisé par fo!lds. Il est à désj1·er qu'il soit consm>v6J. 

No 2_4._---. (Page -129). 

Voici une liste, aussi .complète 'qu'il nous a-été possible de la 
dresser, des anciens élèvès du collége : to qui se ~ont fait un nom 
dans l'histoire; 2o qùl ont occupé et qui occupént encore une haute 
position sociale·; 3o qui dans_ ces dernières année!? se sont di-stingués 
gans leurs études. , 

Nous lès divisons en .t_r.ois séries :r 1o élèves de l'ancien co!lége:; 
jusqu'à la révolution; 2o élèves de l'école centrale et du nouveau 
cotlége; 3o élèves qui ont obtenu les prix d'l).onneur depuis 1848. · 
Toutefois npus devons faire ·ob~erver que .pour la première Série 
documimts ont été quelquefois bièn iricomplets;.·.Nous avons du r'e_-

, courir aux. ouv~ages imprimés jusqu_' à présent, et notammè'nt à' la 
.1fiographie .bretonne. . , , 

- ~. 
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· tre Série. 

Al'iDRÉ (leP.Y,ces-Marie),·né à Châteaulin (Finistèrè) le 22_ moi 1675, 
mort· à Caen· (Calvados) le 26 février 176~; jésuite célèbre, sm:tout 
tlans l'histoire-de la p~ilosop~J,ie. Voir spécialement : Le Pere Anàrli 
ct Charles de_ Quens, notices biogmJ2./tiques par A. Charma, in-8o 
Paris. Ilàchet'te, 1857. · 

Ansquer de 'Lçmdres (Théophile-Ignace), né à Quimper le 1•.r oclo· 
bl'e 1728, jésuite et yoyÙgeur; auteur, en1762, des f/arùités plziloso­
plziqttes et litteraù·es. 

.A·nsquer de Ponçôl (Henri-Simon-Joseph),. né à Quimper le 2~ sep­
tembre t73o, ·jésuite, co mine son ft·ère~ mort au châteaÙ de Bardy· 
en Orléariüis én 1783-, le 13 janvier; auteur eslinié'·dé plusieurs 
ouvrages. , . 

Audrèn(Yvés-Marie),.né en Goarec- en octobre 1741 à Plouguernc~ 
vel, fut régen.t de ~·.aU collége de Qui,mper, préfet des éludes ù 

Louis I.e Grand, député à la législative, conventionnel,.vota la mor-L 
dè Louis XVI apec sursis, J1!ais se r~tracta; évêqq_e e'on~titul!onnef 
du:Finistèrele 22 juill~t 1798, assassiné en novembre 1800. 

Beaudouin de ll:laisonblanche (Jean-1\'larie), membre de la consti­
tuante, ayocat_, né·à Lannion,_et mor1 dans eetteville_en 1812. 

Bérm·dier (Denis), né à QUimper en 1735, priQcipal du collége de 
.cette- ville et du collége Louis Le_ Grand à Paris, 'constituant, mort 
fer mai1794. rotr spécialement la, biog_rophie qttilui a consaèt·ée saï~ 
neveu, iii .. Da1·nault. ... · .. , 

-Boismorand CCiaude·Joseph~Ciiiron de), né à Quimper, jésÙite, au-,_ 
teur de plusieprs ouvrages. . . . 

Bougeant (Guillaume-Hyacinthe), né à Quimper le 4 novembrè 11190-, · 
jésuite, p-rofessa à Caen, Nevers, etc, mort .le 7 janvier 1743, oùtéur 

connu. 
·JJnmo de Saint'--Yvér(le Père), né à Kerbuzeé, près Pont-Croix .en. 

avril 160.0, carme déchaussé, missionnoh·e, mort à Alep le ~ juillet, 
16fi.1 en odeur: de sainteté. Aux,· archives départem~ntales on con­
serve sa biographie manuscrite, écrite par un moine de son -ordre 
(13 pages in-'8o)-;- on lui:-:dpit un livre des controve~;ses;_ en arab~, l'a/~ 
fiee des morts et l'office de la sqinte.Yierge, dans la nième langue; 

Coatpont (Louis.:..l\'l!frie L~ Bescon. d·e,, né à Quimpo:· le !1 jull!et 
1768, inspecteur de l'académle de· Hennes~ mort -te 8 juillet 1827 -à 

Angbrs. 



' 160 PIÈCES JUSTIFICATWES •. 

· Ducoué'llic de Kergoaler (Charles-Louis), né le f 7 juillet 17 40 à 
Pouldrégat près de Quimperlé, commandant de la frégate la 81tr­

·veillante mort le 7 janvier 1780 des suites du combat contre la fré-
' ' ' gate le Quebec du 6 octobre 1779. · 

Dulaurent (Hyacinthe de la Barre)., né à Quimper vers 17U, rec­

teur. de l'université, principal du collége de Cornoùailles. 

Fréron (Elie-Catherine', né à Qùimpçr en 1719, un des collabora­

teursles plus actifs _de l'Année littéraire. 

Gazon Dourxigue (Sébastien-Marie-l\iathUJ'Ü1), littérateur, né à 

Quimper 1720, mort le 19 janvier 178Œ. .· · 

Girard (Guillaume-Jacques), né à Quimper le 6 jànvier 1728, mort 

dans cette ville le !6 avril 1821, auteur de l'àrticle Quimper_ dans le 
dictionnaire d'Ogée, etc. . 

IIARDOUIN (Jean). jésùite, né à Quimper paroisse Saint-Mathieu, le 

23 · dé~embre 1646; écrivain très célèbre, histol'ien sceptique. en 

histoire. . 

Kersalaüh (Jean-François-Euzénou, marquis de), né en 1714, à 
Q.uimper, ami de la Chalotais. · . 

Kervélégan (Augustin"Bernard'FranÇois Le Goazre de), né à Quim­

per le 17 .septembre 1748, sénéchal de Corilouaillès, maire de Quim­

per, constituant, conve~tionnel, vota contre la mort de Louis XVI, 

membre -du conseil des cinq-cents; et 'du corps lég,islatif, mort en 
1825 au manoir de Toulgoët (Penhars). ' 

J;aënnec (Théophile-Marie), né .le· 16 juillet 1747 à Keclouarnec, 

près de J)ouarnenez, commùne de ,Proaré, sénéchal;des re~aires de . 

Quimper et conseiller àe préfecture dans cette ville, mort à Saint-
Brieuc le 10 février 1836. · 

Laënnec {Guillaume-François), né à Quimper le H novembre 17~8, 
médecin en chef de lllôtel-Dièu de Nàntes, mor't le 8 .février 1822. 

LAENNEc (René-Théophile-Hyacinthe), doct,eur en médecine, inven-

\ 
tour de l'auscultation, ~é à Quimper le f7 février 1781, mort à Ker-

" tH\ . Iouarnec le 13 avril 1826. 

LA Toua-n'AUVERGNE (Henri Théodore-Malo Corr·et de Kerbauffret 

de), né à Chrha.ix le 25 décembre 1743, mort à Ober-Hausen le 27 

· juin 1800. Premier grenadièr de F1·ànce Sa place vacante fut con-· 

servée à la têted.~! contrôle de la 46e' demi-brigade et à l'appel de 

son nom on répondait : Mari au champ -d'Honneur. En f 841 le con­

seil municipal 'vota 75 francs pour un prix à donner en philosophie, 

;.hé torique el seconde sous le nom de .prix la Tour-d'Auvergne. 1 

Le Baron (J:ean-Corentin-Louis), né à Quimper le 26 aout 1750, 
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nvocarnu par·lemcnt de Rennes, procureur impérial général à ln cour 
de Rennes,. rntlrt le. 3 octobre 1805. 

Le JJrigant (Jacques), né à Pontrieux le 18 Juiljct 1720, celtiste 
distingué, mort Je 9 fevrier 1804. 

Le Coz (Claude), né le 22 décembre 1740 à Plonevez-Porzay, prin-­

cipal du co)lége de Quimp.er, procurem syndic du district. de cette 

ville en 179.0, nommé évêque d'Ille et Vilaine en 1791,membre de la 

législative, archevêque de Besançon en 1801~ mort le 3 mai 1815. 

Le Dd(ln (Aimé-Jean-louis-Nicolas.cRené), né à Quimper le 27 

Juin 1776, député de Lorient en-1837, i·ngéniour de la marine. 

Le Gac; (Charl.es), né le fer mars 1758 en Plon0vez-Porzay,, pré­

cepÏ~ur de Mgr Con en de St-Luc, évêque de Quimper; en 1787 pro­

fesseur de. 5e au collégo, refnsà le serment on 1791 ; Chanoine ti­

tulaire de Quimper, mort le .2 février 184'.! ; auteur de plusievrs ~u-
• v~gM. . 

Le Ga~l (Olivier), né à Kerpol près àe 1\Ior·Jaix le 19 juillet 1773, 

m.ort _à Morlaix Je 7 octobre 1810, insli!uleur maritime, uvocut, 
linguiste. . , 

Lege11til. de Quelern (Emmanuei-Marie-Jean-Evangélisto Baron), 

né à Quimper le 29 décembre 1775, cqopérateur à la description àe 

l'Egypte, colonel du génie en 1813, directeur du parc du génie à_ 
Wat~rloo, maréchal de camp en 1831, .mort 10 février 1843. 

Le IIir (César-Marie), né à Ploudalmézeau Jo 20 décembre f76q, 

membre du dir·ectoii·e de l'administration do Urost de f7!Î2 a 1794, 

défenseur devant le tribunalrévoluHonnaire de Brest des 26 admi­

nistrateürs du Finistère; membre du corps législuW en 1811, mor.t 
le 15.déeembre 1849 . 

. Leissegues de Rozaven (Jean-Marie de), né à Locronan le ter jan­

vier 1732, jésuite, professait la philosophie à Caen à la silppression 
de l'or·àJ•e, mort en 1802 à Vienne (Autriche). 

Le Pi"eàour (LoÙis-Joseph-Mariel, né le 2 juillet 1758 à Pleyben, 

avocat au pal'lement de Hennes en 1775, membre de l'administrnlion 

dépa1·tementale du Finistère, condamné à mort par le tribunal révo- . 
. lutionnaire de Brest, 22 mai 1794. 

Poulizac (Louis-Gui!Iaume-HenrD,, né à Quimper le 8 octobre 1775, 

juge suppléant-à Quimpm, député du Finistère à la chambre des 

cent-jours, conseiller à la cour de Hennes en 1830, mor·t à Quimper 
en 1853. 

Q1!erbœu[ (Yves-l\faJ•ie-1\iathm·in de), né à Landerneau en 1726, 
jésuUe, a_uteur· estimé. 

13 



162 l'IÈCES JlJSTIFICA.TIYES, 

RoYQU ('fhomas..,.Mariel, né à Quimp~r le 25 décembre 1713, pro­
fessa la philosophie à I.ouis J;e Grand, continua l'année liltérai 1·e 
après la mort de F1·éron, et rédigea l'Ami du Roi, mort le 21 juin 1792. 

· l,loyou (JacquescCorentin), f1·ère du précédent, né à Quinipet• en 
mars 1749, publiciste, rédacteur de l'Ami dù Roi. . 

Trédern de Lezerec (Jean-touis), né à Quimper ~~ 23 janvier t 742 

et mort dans cette ville le 27- juin 1807, officier- de marine, auteur 
.de travaux scientifiques. 

T1·év.ern (Jean-François-Marie Lcpape de), né à Morlaix le 22 oc­
tobre 1754, docteur eu théologie, évêque d'Aire en 1823 et de Str~s- · 
bourg en 18'.!!, auteur de plusieurs ouv1·ages sur la religion. 

26 Série. 

MM . • Doussard (Corentin), de. Plomodiern, aumônier des Ursulines 
de Quimperlé. 

Briant.de Laubriere, de Quimper, auteur d'un armorial.. 

De Blois (Ay~ar), né à Qulmper, ancien d<\puté, archéologue, 
vicc:...président de la eo_mmission d'arch'éologie du Finistère. . · 

De Car~~e (toUis, comte), né à Quimper,' membre de l'Aèadémie 
française, membre du conseil général du Finistère. 

Charlès (Alain), ancien curé de l'Ile-de-Sein, a sa;1vé plusiem·s 
naufi·agés. ' , · -

Cropp (Julien-Baptiste), président du. tribunal civil de Quimperh\. 
11 Dufeigna (Samuel), aqcien curé de Safnt-l\Iathieu à Quirrlper. 

.f,'vrard (Emile), de Châteaulin, vicaire général de Quimper. 
Du F1·etay, membre du conseil général du Finistère. 
Dn Fretay, colonel de cavalerie. 

Pollet (Athanase), de Quimper, ancien directeur dé l'asile Saint­
Athanase, à Quimper. 

Fenoux, ingénionr civil. -
Golias, ancien principal du collège. 
Goubin, memb1·e d';J conseil général. 
Gouiffès (louis), de ·Coray, médecin 

réputation .. -

qui a joui d'une certaine 

Gouiffès (fils), président de tribnnnl civil. 

Gll,lVEIIAN (Mgr Joseph-Marie), ancien évêque de Quimper mort 
, -· ' 

le ter fevrim• 1855. C'est lui qui a fait construire les magnifiques 
flècllef\ de Saint-Corentin. - Poir son oraison funèbre par 11I. l'abbé 
de Leséleuc deKerouara, chanoine (aujourd'hui vicaire général). · 

l'lÈGES JUSTI'FICATI\'ES. 1G3 
. . 

Gnillart, chirurgien de marine à bord de la Belle~ Poule, qu~nd on . 

a transporté les èendres de NapQléon Jer à Pm·is. _ 
Guizouarn. - Il y a eu trois fi·ères de ce nom au col!ége, ils sont 

de Plonévez-Porzay, l'un a éLé professeur de physique au séminaire 
de Pont-C1·oix, l'autre médecin et îe troisième est recteur d'Elliant. 

Guylw, de Bannalec, conseiller à la cour.de cassation. 
Guyot, avoué; ancien mail·e de Quimper, membre du conseil gé­

néral du Finistère. 
Halléguen (Eugène), d~cteur en mé_decine, pr(J~ident de la société 

de médecine du Finistère. 
Hignart, membre du conseil :général dn Finistère. . 
Huon de Kennadec, avocut à St Pol de Léon,· membre du conseil 

d'arrondissement de Morlaix. 
Ja-rdin, professeur. de mathématiques au tycée de Brest. 
J. Jégou, vicail·è gén6rnl et official .de Quimper, archidiacre de 

J,éon. 
LaUour, ancien muirc de Quimpc'r. 
Lamer (le baron), général. 
Le Gall, professeur de philosophie au gr und. séminaire de Quimper .. 

(Son portrait est dans l~ galerie d'honneur du collége). 

Le _G-uill01t, ancien maire de~Quin1pcr. 
Le IIars, ancien maire de Quimper. 
De Leissègttes de Rosave1~ ancien. inaire de Quimper. 
Lliotte. professeur de mathématiques à todent, 

- Le J/lle~, archivis(e' du département, secrétair'e de- la commissio~ 
d'archéologie dÙ Finistère, menibre de plusieurs sociétés savantes. 

Lozdch, vice président du tribunal de Quimper. 
Félix dn J/!Iarhallac'h, vicaire général de Quimper, vice président 

de la commission d'Archéologie du Finistère. 
11Iercier, chanoine honoraire, ·curé-archiprêtre de llrest. 
111 ougeat, chef de service de santé à Lorient. 
Piche, ancien 'principal du collége, · ' 
De PlaJUc (Aiexandi'e), inspecteur général des finances. 
De Pompery, membre du ·conseil généi'al du Finistère. 
Porquier (~ouardl,_ membrt: du. conseil général, mail·e de Quimper 

et président du tribunal de commerce. 
Rabot (Charles), chef de division à la pr-éfecture. 
Revault, président de tribunal civil. 
Ro.uxeau de Rosencoat, maire d'Elliant, membre du conseil général 

du Finistère. 
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R·uinet, ingénieui· civil. 
St-Alortam,_jésuite. 

Tranois, ancien proviseuJ' du Lycee-de St-Br·ieuc. 
Fessey re (Jules), adjoint au maire de Quimper. 

3e Série. 

ÈLÈVES QUI ONT REJfPORTÈ LES PRIX D'UOlV~'EUR DEPUIS 1848. 

ANNÉES. 

1848 
-1849 
18~0 
18~1 

'1802 
1853 
J854 
1855 
18~6 
1807 
1858 
1859 
1MO 
186.1 

''1862 
'1863 

Jl IIÊTORIQUE. 

Saulnier, Frédéric. 
llervieux, Amédée .. 
.Le Maim, Victor. 
Hustuel, Alexandre. 
Ilforcrette; Prosper. 
Férec, Eusèbe. 
Guédès, Yves. 
Cameneo, Emile. 
Thiéhault, Alexandre .. 
Le Breton, Jules. 
Le Com_te, Ernest. 
Cochet,· Frédéric. 
Hémon·, J,ouis. 
Morvan, Auguste. 
Le Jollec, Joseph. , · 
Le Borgne, Jean. 

· (PmLosoPmE) LoGIQUE. 

Lallour, l .. ouis. 
Saulnier, Frédéric: 
Guégan, Adolphe. 
Gouzil, Léopold. 
Le Pennee, Paul. 
Le Maire, Edouard. 
Chançellay, Auguste. 

• 0 ••• 0 • 

Raoul, Alfred. 
Le Corre, Henri. 
Thoma(>, Louis. 
.Morvan, Yves. 
Ayrault, Lucien. 
Demoulin, Lucien. 
Mor eau,, Stanislas. 
De Châteauneuf, Adrien 

FIN. DES PJÊC~S JUSTIFICATIVES. 

NOTES COMPLÉMENTAIRES. 

Pendant l'impression de cet ouvrage,, nous avons trouvé . 
quelques documents qui peuvent paraître in~ér~ssants et que 
nous croyons devoir publier. 

Note 1, pour la page 6, ligne 19. 

~'histoire du ColléiJe 'de Cornouailles qui a conservé son nom, 
sino'n son existence à part, jr1squ'à la fin du XVIIIe siècle, nous .est 
ptù·fuitement inconnue. Nous .n'ensavons que ce qu'en rapporte dom 
l\1oJ·icc. (Hïstoù'e de Bretagne, tome Ier, page 234). Toutefois le 
sieur Dulaurent, fie Quimper (Foir notre liste des élèves. du collége), 

est appelé principal du collége de Cornouailles dans la 
lliographi/bretonne, et nous le trouvons mcntio.nné avec ce titre 
dans l'inscription de la cloèhe de Fresles (Seine-Inférieure), en 1756 . 
" t'un H56 j'ay été bénite par messire Noël A. llédov, cvré de 
Saint-Vincent, et nominée 1\'Iarié-Armandc-Alexandrine, par messil·e 
~1\lexandre-Hyacinthe dv Lavreht de la Barre, principal dv' collége de 

CcmovaiÙe, seigne~r patron et gros décimatevr de la paroisse de 
l•'resle, etc· ... " 

(Les Cloche:,;, du pays de Bray, par M •. Dergny, page 189, in-So. 
nouen, Le Brument). 

A l'époque· de Nicolas Galeran, en _1322, Geoffroi du Plessis, du 
diocèse de Saint-Malo, fonda le coltege d·u 'Plessis, pour les écol,icrs 
des diocèses d'Evreux, de SaiÙtcPôl et de Saint-Malo; l'enseigne. 
ment en fut réorganisé par Lettres Patentes du roi Louis XIV, en 
1646; en 1325, Guillaume do Coetmohan, du diocèse de Tréguier, fonda 
Je college de Treguier, ct Even de Kerebert, un de ses exécuteurs 
tcstammitnircs, fonda le college de Leon qui, par arrêt du parlement, 
en 1577, fut un_i ·au pr~cédent : les deux boursiers du collége do 

léon avaient mangé leurs fonds, et vendu jUsqu'aux tuiles, à la cha1·- ·. 
pente ct aux pienes de leur maison. le collége de Tréguier fut lui­
même uni plus tard à celui de Cambrai par, uü contrat du 28 juin 
1610. Ces quatre colléges bretons à Paris comptaient en tout qua­
rante-cinq bourses (voir : clom Morice, loc. cit,), mais cela él~it 
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bien insuffisant pour la grande provincè de Bretagne. Il est vrai qu'il 
y avait encore les psallettes des évêchés; puis vinrent successiw-'-. 

· ment los cülléges. de_ Rennes, Quiinper; Vannes' et Saint-POl. 
~ tl - . . ~ 

Note 2, pour la pa~e 19, lign~,2~k 

_L'o:·donnance que Mgr Guillaume Le Prestre rendit le 27 mars 1625 
contre les Jésuites;a été soigneusement notée pat• leurs enn_emis.­

En vofci le commencement: 
" Aynnr: été ad verus· par les Recteurs de cette vme et Diocése, que 

les Prê!t•es de· la société de Jésus enterrd~ient indifféremment toutes 
personnes en confession, sans avoir eu aUC'If-tiJB Juridiction de nous 
pàur ce faire, et, sans nous avoir fai~ · corister d'àucuns privilèges 
émanés d_e sa sainteté pour mê;ne -cahse; ce qui ·conlt·evient aux 
saints i:lecrets de l'Église ~t aux conditions de l'Établissement de leur · 
résidences en cette ville de Qt;imper-Corentin; troublé· et confond IIi 
hiérarchie de l'Églisè : attendu _que, ·ces fours plus solennels de 

- Pâques, les Paroisses sont dése~Les, les pasteurs légitimes ~lé!àis­
sés, ... ·etc ... n 

1\lgt• Le Prostre se contentait dè l(lUr hiterdire la confession dans 
le ·temps pascal,· màis la réponse· hautaine q~e lui fi~ Je· P. Üon Le­

, febv.re, vice-recteur 'du collége, le poussa à dénoncer là société en-• 
11tière à !;Assemblé~ générale du clergé le 17 J_uin de la même année. 

Voir : Histoire générale de la naissance et des progrèsd!J la Com­
pag-nie de Jésus, ~vol., in-;12, 1761; sans nom d'auteur ni d'éditeur, 
volume 'l, pqge 287. -(C'est l'œuvre de L'abb-écCoudrette). . 

.L'arrêt du Parrement de Paris (6 aout 1752) qui rappelle cette or­
donnance mentionne entre imtres : to le P. Antoine de 1\:lonttgny, pro-

. cureur géné1~al de' la provinc~-d~ Francè, èhargé de déposer au greffe 
de la Cour deux. volumes intitulés Instîtutium SocietaÙs Jesu, Pra­
gœ, 1757. Ce père avait été au ccillége' de Quimper de 172~ .à 1727 
(V. p. 44). • , . . . . _ 

2o L'enseignement du Péché philosophique, de l'ignorance im1iné.i- · 
· b~e, d!J la conscie.nce erronnée, du probabiliSme, de. l'In·eligion de 
tous les genres~ professé par 'le P. Caussin en 1644 (à l'époque où il . 
était exilé au collége dè Quimper). 

3o Quelques parties du même ~nsei.gnement ·professées én 17U par 
les. P. P. Dougeant et llardouin, de 'Quimper. 
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Note 3, pour ·la note L page 29. 

Les trois timbres de i'horloge existent encore a'ujourd;hui ;· l'un n'a 
aucune iosct•iption ni marque distiticüve; le-sécond· porte au: haut une 
bordure de neurs de lis et un c01•don de fà:nt11isie; Û3 3~ présente cette 
lnscription: J'm; estefqite l'an de 'TIOStre f~eigneUI' '1630 ........... chon . 
m. fondevr. Au dessous est le chiffre des Jésuites. 

Plus bas est la cloche qui sert à annoncer les exércices. On y lit 

ces mols : Qva non pvtatis hora. 1738;-Pour achever le _tour de la 

Pioche il y a une· bordure représentant allernativemeni une tête 
d'ange. et une neur de lis.· 

Note 4; pour la page 42. 

VabM Cléménceau, dont il est question dons ln note de la page 4i, 
est un_ancièli élève du collége de QUimper. JI y eut pour régent le·P. 
Coret, et fuUui-même quçlque temps ~~sui le, puis· gardien de l'hô-. 
pitti! de Gacé, et enfin supérieni· de l'liôpital.de Saiilt-Méen près de 
Uènnes. Il conserva toujours d'excellentes relations avec ses anciens 
èonft•ères, ce qui fit' naîtt•e ·contre lui une atroce calomnie.- ~ar suite 
des hallucina-tions d'·un officier du régiment œAutichamp, caserné à 
Rennes, il fut accusé d'avoir voulu· eri1.poisonner la. Chalotais, alors. · 
prisonnier d'Etat, et transféré d_e Saint-Malo aux cordeliers do Ren-­
nes, le 31 juillet 1766. On pétendit qu'il assistait avec d'anciens 
jésui~es à des ass!'lmblées qui ~e tenaient .à nonnes cf .oÔ. on tra~·lllit, 

· disaikon, la perte des membres qu _parleinent. de ·Bretagne qui 
. avaiènt pril1 le plus de part il l'expulsion' des jésuites, et qui en ce 

moment-étaient emprisonn_és peur avbirlrefilsé d'enregistrer les édits . 
bursaux, Cette affait•e, aujourd'hui ignorée,. fit beaucoup de bruit,. 
car,c'étpient eri réalité lés jéspHes qui-étaient ên cause_ contre un 
de leurs plus grands ennemis-ton\bé en disgrâce.- L'abbé Clémcii- · 
ce an fut déclaré innocéut par arrêt .d11 parlement (Je ~B~e~agne, lè 3 

· mai 1768, ct ses accusateurs,la da nie Moreau et son fils,_ condamnés 
p01~r calomnie. 

Yoir- 'tes mémoires publiés à ce s.ttjet dans un recueil de. pièces i'f!tZ-:-
t·ulé : Révolutions de .(h·etagne. . - , 

(Bibliothèque de Quîmper). 
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-Note 3, pour .la page.79. 

Nous ne savons pas quels étaient les réglemen(s dè police pour 
les éco.liers qui étaient logés à Quimper _chez le~ petits bourgeois et 
chez les hôteliers; mais tout nous porte à croire qu'ils étaient ana­
logues a ceux <que le parlement- avait établis pour la ville d~ Rennes'; _ . 
on sait qu'il n'y avait alors en Bretagne que fes colléges de Rennes 
et_ de Quimper. Par a_rrêts du 1.3 déc~mhre 153û et. du 2 mars 1638, 

· il le11r éttiit défendu de· porter de jour ou de riuit des armes à .feu 
' . " ' 

des·épées, des bâtons, des poignards ou aurres armes, sous peiné de 
punition -corporelle et de 100 livres'd:amende. _Les hôtes qui .les 
avaient .en pension ne devaient pas les laisser sortir après 8 heures 

dÙ soir, à peine de ?O livres d'amende; ils devaient se saisir de 
toutes leùrs armes, et. faire inscrire leurs :noms de quinzaine en 
quinzaine chez le sénéchal. ~rous les jeunes gen3 chassé,s du col)ége 
devaient qui-tter l,a ville dans les trois jours qui suivaient' leur renvoi. 
Défense leur était faite de rentrer de force dans -les cl~sses, de mal­
trailçr les régents-et autres jésuites et de médire d'eux, sous peine 
·de punition exemplaire,-·et ·sur la dénonciation des PP~ ils étaient 
at·rôtés et constitués prisonniers. 

AtTests du parlement de Bretagne de M. Sauvageau, in-~o, Nantes1 

1712, pages 363-365. 

• Nbte 6, pour la page· 8L 

Nous avons retrouvé, depuis le commencement de l'impression de 
-cet ouvrage, dix-huit autr.es volumes de prix donnés au ·collége des 

Jésuites de Quimper. Ce sont'de magnifiques oùvrages, parfaitëjnent 
analogues· à .ceux que nous avons ·déjà cités. Ils sont épars à la bibli­

othèque du collégéJ _à celle de !:a ville e.t à. celle ~u grand séminaire, 
ct ont été donnés pa'r l'abbé· Briand, un des premiers fondateurs du 
collége; NN: SS. du Louet, et de Coëtlogon, évêques de Quimper; 
Ml\L de J!enfeuntenio, :chevalier, seigneuP de Kermori)z, du Kergoët, 
de Mesnoalet, la Tour, Coalguennou, etc; Christophle Fouquet, sei­
gneu~de Chalain, Descures, Coëlcan:ton, etc., conseiller du roi, gou-

. verneur de Conca~nean, Fouesnant et Rosporden, etc. Nicolas de 
Kergorlay, ct Guy Atttret de ii'Iissirien ~déja 6ités); le baron de 
Kermenou ètc.,. Un seul de ces voluQJ.es (il est au séminaire)·a été 
donné par les Jésuites, en 1670. ' ,, 
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Les armes des donateur~- sont stir le pllll et tous les volumes :sont 
· dorés sur tranche. Nou'l y avons trouvé trois noms de Jésuites, 
. préfets des études, à ajouter à notr() liste, _(voir pages 37-~5) ee sont· 
. les -PP_. Jean Maceron, 1M~; Gabriel,Taillard_, 165~.;; Nicolas Le-

. . - t 

{èvre, t 669. · ' 

Note7, pqur la note-l, de la page 83. 

En parcourant le catalogue de la bibliothèque centrale, qui est à 
:·la Liblio.thèque du coilége, nous avons pu nous convainère,guc les 
Jésuites faisaient iniprimer à Quimper, sous leurs yeux, les classiques 
qu'ils mettaient entre les mains de icurs élèves. lis ont é(lité au 

'XVII• siècle chez LB_ Blanc, an XVlll• chez Périer, du moins autant 

qüe nous: avons .pu constater; Cicéron, i{lorus, ·J~stfn, SaUuste,_,f7ir~ 
y ile, Tite-~ive, PeUeius-Patm·culus ; Alvm·J: Emmanuelis lnsttt~ttO 
yrammatica; Despauterii Prosodia; Juvencii, appendix. die dits et 
hetoibus, Yitœ CŒsarùin epitome_; Colloquia e:thico~s,eholastica; 

: Isoc1:atis, ad Dœmonictim; Esopi fabulee selectiores. - Il Y _avait eu 
·aussi; au XVflo siècle,;avant Guillaume Le Blanc, un imprimeur du 

collége du nom de Buiting~._' 

Note 8,-- pour la page 92, ligne 4 . 

L'antagonisme qui existait entre l'aùbé-Bérardier et !\'l'gr ,de Saint­
l~uc se manifesta par un fait des ·piml.graycs ct- qui eut du. r~tcntis~ 
sement ailleurs qu'en Bretagne : 

Le 13 février 1776, la chaml~re diocésaine avait, ~ur la proposition 
de l'évêque, nommé six députés pour siêgcr au ·burçau chargé, de 
juger et de décidet· en première .instance tous les procès entre les 
bénéficier~, leurs rcccvc;rs ct commis, •·elalivément aux décimes ct 
aux autres. taxes levées sm· le clèrgé, sauf l'appel à .la chambt·e 
ecclésiastique. de Tours,_:_ Ë11- agissant· ainsi,. l'évêguc usait ~es 
droits que lui donnait un at·rêt _du conseil du 8 décembre Hi98, re- . 

'<ê~u de Lettrcs~Palentcs cnrcgisl!·ées au parlement de Dre!agne. 
L'abbé Bét_!trdier, Qiincipal du co!lége', cl le sieur Le. Guillou,rcc­

teur d;Eùiant, protestèrent contre cette nomination. lis obtinrent en 
ra chancellerie, prèS le parlement de Hennes, le 19 j~illet 177~, des 
Lettres d'appél comme d'abus. Ils prétendaient que, pour la nomi­
natien .des membres du. bureau diocésain,dl ra'nu1t le concours ùes 

différentes classes du second ordt·e. 
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. 
l\1gr de Saint-Luc se pourvut au conseil. Les agents généraux du 

clergé obtinrent pour lui un arrêt en comman_dcment, du 23 septenJ~ 
llre 1777, quicassait et annulait les Lettres d'uppel comme d'abus du 

19 juillet précédent, et défendait aux sieurs Eé1·ardier et Le Guillon 
d'y donnet· suite. 

Six mois après l'abbé llérar·dier était appelé au prineipalat de 
touis Le Gt·and. -Il est à croire que sa position à Quimper était 
devenue lrê3 difQcile. 

Voir: P1·ecis d_es rapports de l'agence du clerqe de France, ill-folio, 
Paris, 1.786, c?lonnes J 657-1659 .. 

. Note 9, pour la page H3. 

Parmi les' instruments de physiq~e de l'ancien collége se tr·ouvait 
une n,wchine avec mouvement d'!wr{bgerie, pretendue_ propre à. dé­
m'antre: le mouvement perpetuel.-'- On a pu voir, pag~ 45, ·que le P. 
Ilrèvedent, professeur· de philosophie du P~ Amll·é à Quimper, pré~ 

tendait avoir trouvé le mouve~ent per·pétuel. c·ene machine, alo1·s 
en mauvais étàt., aujourd'lmi perdue, ne remonterait-elle pas jusqu'à 
lui ? 
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E~RRATA. 
.... 

l'age 19, !igne 23 : Lepreste, lisez : · L.e Prestre. 
Poge 30, ligne 5 : escalier en demi-ellepse,lisez : en demi-ellipse; 

ou fJIULôt: en octogone régulier.· • 
~age 45, ligne 1 : le P. d'Aviq_ny, lisez: le P._d'Avrigny. 

, Page ~5, lignes 8 et 9 : amttsùnents philosophiques sur l'âme des­
bêtes, lisez : sur le langage des bi!t'e.s. 

Page 46, ligne 9 : .Timan Dotté, liseZ : Tirnarnm Doué. 
Page 48, ligne 25 : le li août 1762, lisez : le 6 août 1761. · 
Page 63, note, lignes 4 et ·5 : le rèctettr de Boussac, iisèz : de la 

Boussac. · 
Page 74, ligne 7 .: de ?'evemti, lisez : des 1·evenus. . 
P!ige 85, twte, ligne 2 .: Juges présidmtx, lisez : présidiaux .. 
Poge 100, ligne 21 :le 6 !zermidor, lisez ;_thermidor. · 
Page 11.1, ligne 11 : di(érer, lisez :différer. 
l'oge i 12, ligne 13. : an Fil, lisez : an FI. . . 
Page 114, ligne 21 :Le Coz. (nomination du 12 fructidor av.. FIII, 

lisez : an 1 Y. ' 
Page 117, ligne tl : ollitranlt, lisez : ollitrault. 
Poge 121, ligne 20 : LoJigry~,-Iisez :. Longraye. 
Page 124, ligne 10 : l'allemagne, lisez·:· l'Allemagne. . 
Page 132, lignes 4 et 5: et dei ~epcionibus, lisez : c.t deèepcionib"s. 
[de~. ·lignes 6 ét 7_: possent die modo, lisl,lz: possent dicto modo: 

Poge 114, ligne 16 : détailtees, lisez : détaillee . 

. Uuimperlé, imp. Th. Clait·et. 
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